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PRÉEFACE 


Nous avons exposé dans nos Préliminaires la y 


elation que peut avoir notre 
ouvrage avec Vétat actuel de la science. 


Depuis plus de vingt-cinq ans la géologie a occupé tous nos loisirs, ce livre est 
donc le fruit de travaux assidus. Nous avons trouvé sur notre route des savants 
bienveillants qui ont guidé nos premiers pas, des amis dévoués quí nous ont donné 


des renseignements souvent précieux, des éléves quí ont pensé á leur ancien 


maíitre , enfin des hommes mtelligents quí nous ont aidé dans notre táche. 


La ville de Soissons elle-méme, par une souser 


iption spéciale, a voulu s'associer 
2 notre ceuvre. Le Conseil général du département de Y'Aisne nous a, pendant 


deux anuées consécutives, donné la méme preuve de bienveillance. Le Ministére 


. ) nl > J 2 ds y. % . 
de la maison de P'Empereur et M. le Ministre de ] instruction publique ont honoré 
notre ouvrage de leurs souscriptions. 


Nous ne dirons qu'un mot du livre lui-méme. Nous avons cherché á 6tre clair 
avant tout, évitant de construire des théories quand le fait n'était pas suffisam- 
ment élucidé. 








PRÉFACE. 
Quant á la partie iconographique, exécutée sous nos yeux, elle a le mérite 
d'étre la reproduction fidéle des échantillons. 


Nous avons voulu rendre á chacun la part qui lui revenait et nous nous sommes 
fait un devoir de nommer et de remercier publiquement tous ces pionniers de la 
science, dont le nom, pour étre moins connu, n'en est pas moins celui d'hommes 
dévoués aux recherches scientifiques, amis de tout progrés et de toute lumiére, 
quand ces progrés et ces lumiéres sont destinés á élever Pintelligence de "homme 
et a honorer Phumanité. 


Si nos travaux sont de quelque utilité á la science, nous le devons en partie 
a ces aides bienveillants, aussi les prions-nous d'accepter ici le témoignage de 
notre gratitude. 


Soissons, septembre 1866. 
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PRÉLIMINAIRES 


La Description géologique des environs de Paris, publiée par G. Cuvier et Alex. 
Brongniart a été le point de départ de ce qu'on sait maintenant sur la stratigraphie 
de cette région. Cet ouvrage immortel a imprimé a la géologie un mouvement qui, 
depuis lors, ne s'est point ralenti ; il semble au contraire redoubler tous les jours 
par Vactivité incessante des savants qui résident sur cette terre classique de la 
géologie. Cette science, pleine d'attraits, est d'une immense portée, et tout le 
monde s'en préoccupe, parce qu'elle agite les problémes que Phomme a le plus 
grand intérét á connaílre. Non-seulement elle fait entrevoir des solutions pro- 
chaines, mais déja elle a expliqué des faits d'une grande importance, qui, désor- 
mais, sont acquis á la science. Pour n'en citer qu'un exemple, de récentes décou- 
vertes n'ont-elles pas fait reculer de bien des siécles lépoque de lapparition de 
l'homme sur la terre ? 

Les continuateurs des Cuvier et des Bronguiart ont peu modifié les résultats 
généraux, mais ils y ont ajouté des détails nombreux et d'un intéret véritable. 

Dans ce grand travail de révision qui se compléte tous les jours, chaque nou- 
velle couche a pris une place certaine dans la série désormais á peu prés fixée des 
strates tertiaires, et Pon peut prévoir le terme od il n'y aur, 
á la stratigraphie de cette partie de la France. N 
progres aux travaux d'un grand nombre de géologues distingués et de savants 
¡llustres. Cependant plusieurs points semblent encore en litige : tous les géologues 
ne sont point d'accord sur la place qu'il convient d'adopter pour le lac de Rilly; 
autres aussi restent á éclaircir, mais chaque jour améne son progrés , chaque 
nouvelle observation vient corriger une erreur de dé 
comnaissait déja. C'est ainsi que les couches de Saint-Pares, qu'on ne classait 
quiavec hésitation, il y a peu de jours encore, viennent d'étre retrouvées, par 
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a plus rien á ajouter 
ous sommes redevables de ces 


tail ou confirmer ce que Von 











2 PRÉLIMINAIRES, 
M. Michelot, á Longpont, avec toute leur faune et intercalées entre deux assises 
du calcaire grossier. 

C'est dans le Bulletin de la Société géologique de France et dans quelques opuscules 
qu'il faut rechercher la plupart des résultats obtenus, car aucun travail densemble, 
discutant et résumant les observations de chacun, r'a été entrepris; aucun travail sys- 
tématique n'a encore été fait. ll en résulle que Vétude de la stratigraphie du bassin de 
Paris nécessite des travaux préalables de bibliographie longs et difficiles, sans lesquels 
on ne peut se faire une idée nette de P'ensemble des connaissances acquises. Néan- 
moins ce bassin est un des mieux étudiés etdes micux connus parmi ceux de PEurope. 

L'étude des fossiles a été, dans ce travail destratification, un puissant auxiliaire; 
mais, si les fossiles nous donnent des points de repére et nous guident dans la clas- 
sification ct la subordination des couches terrestres, nous pensons que leur étude 
bien faite peut conduire á un résultat plus important encore. Les inductions qu'on 
peut tirer de la succession des ótres et des lois de leur apparition sur la terre sont, 
ce nous semble, extrémement instructives et importantes. 

Quelques branches de Phistoire naturelle ont été, pour le bassin de Paris, lobjet 
de savants et importants travaux: les Mammiféres y ont été étudiés et le sont 
encore par des naturalistes d'un mérite reconnu par tous; les Oiseaux, d'ailleurs 
peu nombreux, sont dans le méme cas; les Reptiles du méme bassin sont peu 
connus; les Poissons, surtout dans le calcaire grossier, sont beaucoup plus nombreux 
qu'on ne le pense généralement, et cependant il n'en existe pas de catalogue, méme 
pour les espéces connues et décrites dans les travaux épars des géologues. Les 
Invertébrés ont été encore moins étudiés, á Pexception des Mollusques, qui, pour 
M. Deshayes, sont devenus VPoccasion d'un travail tres-savant et fort ¿tendu. 
Si, pour chaque bassin en général et pour chaque terrain en particulier, de sem- 
blables recherches étaient entreprises et menées á bonne fin, ne ressortirait-il pas 
de cet immense travail des lois biologiques d'un haut intérét et d'une certitude 
indubitable ? 

Le mouvement d'idées soulevé par Vétude de la géologie a excité de vives 
controverses, comme il arrive toujours lorsque plusieurs opinions radicalement 
opposées sont en présence. 

Sans vouloir nier les magnifiques résultats obtenus, on peut dire que, pour 
certaines questions, peut-ótre, on sest trop pressé, de part et d'autre, de tirer des 
conclusions des découvertes faites. L”analyse, quoique déja trés—riche, n'est qu'á son 
début ; la synthése doit donc étre encore ajournce, si 'on veut qu'elle soit baste sur 
des données qui présentent toutes chances de certitude. L'apparition de nouvelles 
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espéces a la surface du globe est Pune de ces questions. L'examen approfondi de la 
succession des étres sur la terre nous parait un des meilleurs moyens de s'éclairer. 

Plusieurs écoles sont en présence et prótendent résoudre cette importante et 
difficile question. Les uns admettent la préexistence des germes dans léternité; 
Vautres, se passant de germes, croient á la génération spontanée. 1 en est quí font 
procéder les esptces et les genres les uns des autres, et, par une suite non interrom- 
pue de transformations graduelles, passent de V'étre le plus simple au plus complet 
sous le rapport de Porganisation. D'autres, eufin, n'admettent les transformations 
qu'a de certaines époques ou les ótres existants se mettent en relation avec les nou- 
veaux milieux ambiants. Dans cet état de choses ne vaut-il pas mieux surseoir á tout 
jugement, avouer notre ignorance, et multiplier les observations et les expériences, 
quí, seules, pourront peut-étre á la longue expliquer le phénoméne de Vapparition 
des especes. 

La période tertiaire est une des mieux choisies pour une étude monographique 
faite sur une grande échelle. En effet, bien que les Mammiferes les plus anciens se 
montrent dans les terrains jurassiques, ils ne prennent cependant tout leur déve- 
loppement que dans les terrains tertiaires. Les études faites sur les flores 
fossiles ont donné le méme résultat; car les végétaux angiospermes, qui ont laissé 
quelques traces dans le terrain crótacé supérieur, prennent subitement un immense 
développement dans les premiéres strates tertiaires. Cette période est donc le point 
de départ d'un nouvel ordre de choses : le bassin de Paris, montrant les couches 
les plus inférieures, c'est-á-dire le début de cette période, pourrait-on faire ailleurs 
une étude á la fois plus intéressante et plus instructive ? 


FLORE TERTIAIRE. 


Toutes les notions que nous pouvons acquérir sur le passé reposent sur P'analyse. 
Les phénoménes de la vie se passaient, dans les temps géologiques, de la méme 
maniére que maintenant; la lumiere, Vélectricité, la Chaleur, et toutes les forces quí 
maintenant concourent a la production et au développement des plantes, étaient les 
mémes qu'aujourd'hui, á 'intensité pros. 1 faut donc, pour comnattre la végétation des 
temps anciens, comparer les plantes vivantes á celles qui ont laissé des traces de 
leur existence dans les différents ¿tages géologiques. Mais les plantes du monde 
actuel se montrent á nous pendant toutes les phases de leur développement; tous 
leurs organes s'offrent pour ainsi dire á nos investigations; nous pouvons fouiller 
jusque dans les moindres détails de Vorganisation des végétaux, tandis que, dans 
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les plantes fossiles, souvent toute trace d'organisme a disparu. Nous ne trouvons 
souvent qu'un fragment á l'état de moule, dont il faut conclure Porganisation 
entiére du végétal auquel il a appartenu. Quelquefois ce sont des feuilles qui ont 
laissé leur empreinte sur un calcaire ou sur un gres; d'autres fois on rencontre des 
tiges dont les fibres, reconnaissables en partie, ont été encroútées par de la silice; 
plus rarement on peut observer des fruits. Dans la plupart des cas on n'a que des 
moules, qui ne nous donnent qu'une idée vague des formes extérieures et quí ne 
nous décélent aucun des caractóres importants qui puissent aider á les classer súre— 
ment. Enfin, dans des circonstances presque exceptionnelles, on rencontre des fleurs 
plus ou moins complétes, plas ou moins bien conservées, plus ou moins reconnais- 
sables. Presque toujours les divers organes sont séparés les uns des autres : peu de 
tiges portent des feuilles; moins encore des branches munies de leurs feuilles sont 
accompagnées de leurs fruits. 

La botanique est une des branches de l' histoire naturelle qui ont été étudices avec 
le plus de soin ; Vétude physiologique des végétaux est fort avancée et la connaissance 
de Porganisation est trés-compléte. Il y a cependant encore un grand nombre de desi- 
derata. Si Panatomie comparée des tiges des Dicotylédones a fait de notables progres 
dus aux recherches du savant M. Unger, celle des Monocotylédones est encore pres- 
que entiérement á faire. D'un autre cóté, aucun travail n'a été tenté sur la distribu- 
tion et Porganisation du réseau des feuilles tant monocotylédonées que dicotyléde- 
nées. Les connaissances sont si peu précises a cet égard, qu'on ne saurait donner la 
limite des variations possibles des nervures des feuilles el de leurs formes, dans un 
niéme genre, dans une méme espéce et méme sur un seul individa. Mais on sait 
cependant bien que cette limite se resserre á mesure qu'on passe de la famille au 
genre, du genre a lVespece, de Vespece a Pindivida. Nous pensons, avec tous les 
botanistes-géologues, que la marche de la nervation des feuilles est liée d'une intime 
maniére a organisation de ces divers organes. Mais qui dévoilera les relations 
encore mystérieuses qui les relient? Qui nous dira que tel mode de nervation 
dénote telle organisation de la tige ou du fruit? Dans les nombreux travaux qu'on 
possóde maintenant sur la botanique fossile, on a eu recours a la méme méthode 
de détermination. Il faut encore, pour connaítre le genre auquel appartient une 
feuille, comparer celle-ci á toutes celles quí sont connues. Cest la, il est vral, 4 
moins que le hasard ne vienne en aide, un vrai travail de bénédictin. Cependant, 
ia force de faire des comparaisons, on devient de plus en plus habile, on apprécie 
micux les nuances qui séparent deux formes voisines; On finit par saisir les caracteres 
souvent peu apparents qui séparent des espéces 0U des genres quí ont des analogies 
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de forme et de structure. Mais la mémoire sert toujours de guide et de conducteur 
unique dans cet inextricable labyrinthe ; aucun travail écrit ne la vient soulager. 
La détermination des fruits offre des difficultés au moins aussi nombreuses, quoi- 
que au premier abord il paraisse en étre autrement. 

Les fruits fossiles ont été bien étudiés par quelques botanistes. M. Bowerbank a 
fait un travail sur ceux qu'il a trouvés si abondamment dans ile de Sheppey, travail 
consulté par tous les géologues. Mais la science en est au méme point que pour les 
feuilles : mémes procédés de détermination, méme travail, mómes causes d'erreur. 
Les fleurs sont si peu nombreuses, qu'il y a point lieu de sen occuper; elleS 
seraient cependant de nature á faire arriver assez rapidement á une détermination, 
si Von pouvait reconnaítre la position de lovaire et d'autres circonstances impor - 
tantes. 

Il ne faudrait pas cependant conclure de la trés-grande diffículté de reconnaítre 
les caracteres des végétaux fossiles, que la plus grande partie des déterminations 
sont erronées ou enveloppées d'une grande incertitude. Les soins, la patience, le 
savoir des observateurs ont su triompher des obstacles. D'ailleurs quelques familles 
présentent des caractóres sur la valeur desquels on ne peut se méprendre. Les 
Acotylédones, pour la plupart, sont dans ce cas: aussi tous les résultats obtenus par 
les divers auteurs concordent-ils, surtout s'il s'agit des familles. En effet, les Algues 
ne peuvent se confondre avec les Champignons; les Chara se séparent facile- 
ment des Mousses et les autres types. 1 en est de méme des Hépatiques, des Lyco- 
podes, etc.; mais en descendant aux genres, il en est tout autrement : les observations 
dela structure intime étant, dans la plupart des cas, impossibles dans les fossiles, on 
ne peut souvent arriver qu'a des vapprochemenis plus ou moins problématiques. 

Les Acotylédones ayant apparu les premiers sur la terre, on aurait pu s'atlendre 
a rencontrer des formes tres-éloignées de celles que nous observons maintenant 
dans la nature vivante; mais toutes les plantes fossiles de cette classe ont été 
placées sans peine dans une des familles établies, sans qu'il soit nécessaire d'en 
créer de nouvelles. Il wen a pas été de méme des genres, car il a fallu établir assez 
souvent de nouvelles coupes génériques. 

Quelques-unes des familles cryptogamiques ont joné dans la végétation générale, 
a de certaines époques, un róle trées-important : comme les Fougéres dansle terrain 
houiller, et, á une époque plus rapprochée, les Fucoides, qui caractérisent cer- 
taines couches crótacées. 

Les Monocotylédones sont peu nombreux a Pétat fossile, et ¡ls se rapportent á 
un petit nombre de familles, souvent faciles á reconnaítre. Les genres sont d'une 
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détermination bien plus difficile ¿ presque toujours on est obligé d'avoir recours á 
la création d'un de ces genres géologiques quí ne sont que provisoires, et qui, proba- 
blement, renferment des plantes hétérogenes. 

L'ordre d'apparition des Monocolylédones présente encore des incertitudes: les 
uns font apparaitre les Palmiers des la période carbonifére, tandis que M. Bron- 
guiart pense que cette famille commence A paraitre a Pépoque tertiaire. Quoi 
qu'il en soit, les Monocotylédones ont paru sur la terre á une ¿poque fort reculée, 

Les Dicotylédones se rapportent a deux ordres de plantes: les Gymnospermes et 
les Angiospermes. Cette distinction, a en géologie, une grande importance, car les 
premiers se sont montrés des Pépoque de transition, tandis que les autres n'appa- 
raissent que dans les derniéres couches de la craie. Les Angiospermes aflectent des 
torinies tres-multiplices, etleur étude présente, ains que nous Pavons vu, des difli- 
cultés trés-séricuses. 


Non-seulement la détermination un organe de plante dicotylódonce est chose 


fort laborieuse, mais encore des difíicultés d'un autre ordre surgissent s'il s'agit de 
déterminer “Age et d'autres circonstances. Lorsqu'une localité nouvelle ne présente 
que des plantes sans fossiles animaux, ou méme avec des fossiles NOUveaux, a 
laquelle des trois parties du terrain tertiaire doit-on rapporter cette localité ? Le 
meilleur moyen est de dresser la liste des plantes qu'on y trouve et de les comparer 
a celles des localités dont on connait l'étage. Mais M, Bronguiart place les succins 
riches en fossiles décrits par M. Góppert dans P'éocéne, ct M. Unger les met dans le 
miocéno; Radoboj est pour M. Unger éocóne, el M. Brongniart place cetle localité 
dans le miocéne. Ces faits peuvent amener des résuliats bien différents et sont sou- 
vent la cause Verreurs graves; ¡ls jettent une grande perturbation dans les iddes 
qu'on peut se faire de Papparition des familles et des genres sur la terre. 

La nomenclature en usage parmi les botanistes-géologues ne différe en rien, 
quant aux principes, de celle quí est adoptéc pour les plantes vivantes. Plusieurs 
causes viennent cependant la modifier légérement. Lorsqu'un fossile végótal ne 
peut ótre Papproché d'aucune plante conuue, on no préjuge rien sur sa nalure, et 
on lui donne un nom qui rappelle seulement la classe d'organe á laquelle Péchan- 
tillon appartient. Si c'est une feuille, on la désigne sous le nom de Phyllites, et Pon 
ajoute un nom d'espece; si c'est un fruit il prend la dénomination générique de 
Carpolithes; de méme que si c'est une fleur, on choisit provisoirement le imot 
Antholithes, ete. Si un échantillon est mieux connu, sans cependant qu'on puisse le 
tapporter á aucun genre, la famille seulement ne laissant pas de doute, le nom de 
cette famille un peu modifié dans sa terminaison sert de dénomination: on dit 
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ainsi 4 lgacites, Leguminosites, etc. On agit de méme pour un genre : c'est ainsi 
qu'on a formé les mots Corallinites de Corallina, Smilacites de Smilax ; ainsi des 
autres. De cette facon on entend dire que la plante se rapproche beaucoup de P'or- 
ganisation des Corallines et des Smilax, sans rien afirmer de plus. Malheureusement 
les uns, ne tenant pas compte de ces désinences, nomment Laminaria ce que les 
autres appellent Laminarites. 

ll arrive quelquefcis que le méme auteur emploie indifféremment une des deux 
expressions, ce qui jette une certaine confusion dans cette nomenclature. Plusieurs 
expressions sont employées par certains auteurs avec un sens trés-vague, et par 
WPautres dans un sens beaucoup plus restreint. Le mot Poaettes désigne, pour 
M. Brongniart, une Graminée dont on ne peut déterminer le genre ; Vautres le 
prennent pour indiquer une plante ayant de Vaffinité avec le genre Poa. 

On pourrait aussi signaler dans plusicurs familles des diagnoses de genre qui dif- 
férent suivant les auteurs. Ce manque Puniformité est bien regrettable. 


FLORE DU BASSIN DE PARIS. 


Nous avons vu que le bassin de Paris, tant fouillé, wa point été étudié sous tous 
les rapports; plusicurs branches de Vhistoire naturelle ont été complétement négli- 
etes, el la botanique fossile est dans ce cas. 

On ne posséde, relativement á ce bassin, aucun traité méthodique sur cette 
branche importante, et depuis les notes données dans la Description géologique des 
environs de Paris, par M. Ad. Brongniart, presque rien n'a été publié. 

Cependant quelques recherches paraissent avoir été entreprises dans cette partie 
par M. Pomel, car on trouve dans le Prodrome que M. Ad. Brongniart a inséré dans le 
Dictionnaire universel d' Histoire naturelle, au mot VEctiraux rossies, des plantes 
auxquelles MM. Broneniart el Pomel ont imposé des noms de genre et d'espece. 
Malheureusement, aucune de ces plantes n'a été ni décrite ni figurée. Elles ont été 
simplement indiquées, sans description suffisante, par M. Pomel, dans des notes 
insérdes dans ' Echo du monde savant, en 1845. 

On trouve aussi dans le méme prodrome le nom de plusieurs plantes dont la 
découverte est due á M. Brongniart. M. Hébert, dans le Bulletin de la Société géolo- 
gique, a publié la figure et la description d'une esptce de Chara. M. Robert a fait 
connaítre quelques végétaux fossiles du calcaire parisien, et quelques plantes de 
notre bassin parisien ont été publiées par les Allemands. C'est lá tout ce que nous 
connaissons. On voit qu'aucune branche de l'histoire naturelle n'a été plus négligée. 
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D'oú vient cette indifférence? Les Allemands ont publié avec soin tout ce qu'ils ont 
pu découvrir, et les recherches ont été poursuivies jusque dans le succin. De sem- 
blables publications ont été entreprises en Angleterre; on posséde des flores parti- 
culiéres de plusieurs localités importantes de V'ltalie; M. Heer a doté la science Yun 
travail important sur les mollasses de la Suisse, et les Anglais ont suivi le mou- 
vement. Á part quelques théses fort intéressantes, nous ne comnaissons, en France, 
sur les plantes fossiles tertiaires, aucun travail ayant quelque étendue, tandis que les 
travaux sur les terrains secondaires et de transition sont fort importants. 

Le bassin de Paris était-il donc si peu riche, que personne ne voulút récapituler les 
connaissances acquises etchercher ales tendre? 1 faut avouer qu'elles ¿talent en effet 
si peu importantes, que ce n'était pas encourageant; mais il ne saurait en Óótre ainsi 
maintenant; nous avons trouvé une flore quí ne le cede en rien á celles des contrées 
les plus fayorises sous ce rapport. Ce résultat était probable, car presque tous les 
tossiles végétaux ont été trouvés dans les localités ou Peau douce a laissó des dépóts 
une certaine importance. Les lignites du Soissonnais devaient avoir conservé des 
traces de végétaux qui vivaient á l'époque oú ces dépots s'effectuaient. Ces dépóts 
ne pouvaient étre les seuls de cette nature ou les richesses végétales  fossiles 
dussent faire défaut. Indépendamment des lignites, Sézanne fournit de belles 
empreintes végétales qui révéelent une flore toute particuliére enfouie dans les 
dépóts du lac de Rilly. 

Les fossiles y sont d'une conservation parfaite, mais les feuilles ótant pour la 
plupart d'une grande dimension, on 1'en obtient que trés-rarement des échan- 
tillons entiers. M. Brongniart a fait comaitre un certain nombre de ces végétaux 
dans son dernier prodrome. 1 existe pas de belle collection connue de ces 
empreintes, si ce West celle du Muséum de Paris. Personne sur les lieux ne les 
recherche; aucun observateur sérieux n'a été d 
pour suivre les travaux des ouvriers et profiter de toutes les bonnes occasions. Les 
localités des environs de SoIssons, qui sont de beaucoup les plus riches, se rapportent 
á deux banes : les lignites, et les grés qui les surmontent. Les lignites proprement 
dits ne renferment que peu de traces reconnaissables de plantes ; toutes ont subi une 
décomposition qui ne permet pas, á lVexception d'un petit nombre, de détermination 
précise. Cependant nous y avons rencontré un noyau qui ne differe pas sensi- 


blement d'un noyau de péche : méme sillon á la surface, méme forme, seulement 
un peu plas petit, 


ans des circonstances convenables 


Une trés-grande variété impressions végél 
celte é 


ales se rencontrent dans les erés de 
poque; ces grés ne se trouvent pas partout. Dans les environs de Soissons, 
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il arrive souvent que cette roche affecte la forme de rognons d'une dimension plus 
ou moins considérable, quelquefois ayant á peine 50 centimétres, sur une faible 
épaisseur, el dispersés de place en place, mais toujours sur un plan horizontal. 
A Belleu, á Pernant, a Basoches et a Courcelles ce sont de véritables banes ayant une 
étendue considérable. Si Pauteur de la Description géologique de l'Aisne a écrit que 
Ces grés ne se trouvent pas dans l'arrondissement de Soissons, ni de Cháteau-Thierry, 
c'est que depuis un siécle les bancs de Belleu et de Pernant avaient été exploités 
pour lepavage de la ville de Soissons, ainsi que le rapporte Guettard ; les autres 
localités avaient échappé á ses recherches. Ces grés n'offrent pas toujours la méme 
apparence; le grain, assez grossier á Belleu, devient beaucoup plus fin á Pernant et 
dans les autres localités. Cependant les plantes y ont conservé, méme a Belleu, les 
moindres traces des nervures. Ces grés ne paraissent pas S'étre déposés sous l'eau 
par stratification réguliére; on peut s'assurer de ce fait par Pexamen attentif des 
fosiles renfermés dans la masse. En effet, si Von casse avec quelques précautions 
un bloc de ces gres, on reconnait que les feuilles se trouvent dans toutes les positions 
et y déterminent des plans quí se coupent sous tous les angles possibles. Le limbe 
des feuilles n'est pas non plus toujours sur un méme plan : on en trouye qui sont 
roulées sur elles-mémes, soit dans leur longueur, soit dans leur largeur, soit enfin 
dans une position intermédiaire ou d'une maniére trés-irréguliére. Les carriéres 
étant á peu pres épuisées, c'est done dans les pavés de Soissons que les recherches 
peuvent étre fructueuses. 

Nous devons á M. Leroux, secrétaire A la mairie de cette ville, la premiére indi- 
cation de Vexistence de ces empreintes. Nous avons eu lheureuse chance de ren- 
contrer une famille de plusieurs fréres, nommés Leloutre, intelligents Ouvriers, qui 
ont compris Pintérét qui sattache aux recherches d'histoire naturelle ; leur beau- 
frére a montré la méme intelligence. Pas un pavé n'est remué et remanié par ces 
laborieux paveurs, sans avoir été examiné, et ces recherches durent depuis plusieurs 
années. La collection de la ville de Soissons et la nótre en sont le résultat. 

M. Michelot nous a envoyé de nombreux matériaux provenant de plusieurs loca- 
lités des environs de Paris, et notamment (Arcueil. Nous avons constaté un bon 
nombre d'espéces que nous Y'avons pas rencontrées ailleurs; c'est done pour le 
bassin de Paris une richesse nouvelle que nous devons á ce savant gdologue. 

M. A. Passy nous a aussi fait parvenir un trés-beau spécimen d'Algue de grande 
dimension, provenant du calcaire grossier des environs de Gisors. 

M. Papillon (de Vervins) nous a fait connaitre dans les envir 
rognons de grés intercalés dans un lit de 
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ons de cette ville des 
sable qui repose immédiatement sur la 
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craie. Ce sable ne renferme pas de fossiles, et le grés ne contient que de nombreuses 
empreintes végétales qui présentent un caractére particulier. 

M. Papillon fils, dont nous regrettons vivement la perte récente, s'était occupé 
avec beaucoup de zéle á recueillir ces empreintes et a en former une belle collection. 
Il nous en a envoyé de nombreux et bons dessins qui seront reproduits dans nos 
planches. M. Papillon pére a mis la plupart des ¿chantillons 4 notre disposition 
pour étre décrits. La flore du bassin de Paris devra beaucoup au zéle de cet infor- 
tuné jeune homme et a son pére. 

M. Rogine, professeur au collége de Vervins, a aussi enrichi notre collection par 
quelques fossiles des mémes localités, et par ses dessins et ses communications. 

M. Harant, agent-voyer d'arrondissement a Cháteau—-Thierry, nous a commu- 
niqué quelques fossiles végétaux de Sézanne, et nous a fait obtenir de beaux 
échantillons des environs de Chouy (Aisne), appartenant a la famille des Naladées : 
c'est une véritable richesse pour la flore du bassin de Paris. 

M. de Saint-Marceaux, ancien maire de la ville de Reims, nous a fait connaítre 
les fossiles végétaux qu'il a trouvés dans les environs de Braisne et de Bazoches, et 
en a enrichi notre collection. 

M. Lebrun, inspecteur des Écoles des arts et métiers de Chálons, nous a fait don 
de quelques fossiles végétaux de la Marne et de beaux dessins de plantes de Sézanne. 

M. Caillat (de Grignon) nous a aussi donné quelques dessins de plantes du calcaire 
grossier de cette localité. 

M. Vabbé Lambert a découvert quelques végétaux fossiles a la Fére, et nous a 
communiqué quelques bons dessins. 

M. de Dienval a découvert quelques plantes fossiles dans la foré6t de Compiégne, qui, 
maintenant, font partie de notre collection. 

M. Deshayes nous a fait don de quelques fossiles de Bazoches. 

M. Hébert a mis a notre disposition, avec beaucoup de bienveiliance, les échan- 
tillons de la Faculté des sciences de Paris, notamment ceux qu'il a recueillis á Fieu- 
laine (Aisne). Tous ces matériaux seront utilisés. 

M. Bayle a bien voulu nous laisser prendre, á PÉcole des mines, des dessins de 
beaux fossiles du calcaire grossier de Paris, que posséde cet établissement. 

Nous devons aussi exprimer notre reconnaissance 4 M. Ad. Brongniart, pour la 
complaisance qu'il a mise á nous communiquer les échantillons du Muséun», el pour 
les bons conseils et les renseignements qu'il nous a prodigués. Nous en conser 
verons un éternel souvenir. 


On voi que ce que nous avons rassemblé de renseignements sur la flore du bassin 
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de Paris est une cuvre collective á laquelle plusieurs savanis et de bons observa= 
teurs ont concouru. llsont bien voulu concentrer le fruit de leurs recherches entre 
nos mains, nous leur en offrons ici le temoignage de notre vive reconnaissance. 


Pour P'intelligence des notes historiques des genres et des lois de leur distribution 


dans les diverses époques, il sera souvent utile de jeter Jes yeux sur le tableau 
suivant, dú á M. Ad. Brongniart. 


Non subdivisible en époques 


4. PÉRIODE CARBONIFERE. . distinctes dans l'état ac- 


L Riene pes ACROGÉNES. . . tuel de nos connaissances. 
x Elle ne forme qu'une seule 
2. PÉRIODE PERMIENNE. . . .f 
époque. 
3. PÉRIODE VOSGIENNE. . . . Constitue une seule époque. 


Il. REcNE Des GYMNOSPERMES. Epoque keuprique. 
4. PÉRIODE JURASSIQUE. . . .) Epoque liasique. 

Epoque oolithique. 

Epoque wealdienne. 


Epoque sous-crétacée. 


3. PÉrIODE CRÉTACÉE. . . .) Epoque crétacée. 
III. Ricne pes ANGIOSPERMES. Epoque fucoidienne. 
Epoque éocétne. 
6. PÉRIODE TERTIAIRE. . .. Epoque miocéne. 


Epoque pliocéne. 











DESCRIPTION 


DES 


PLANTES FOSSILES 


DU BASSIN DE PARIS 


CRYPTOGAMES. 


Les Cryptogames du bassin tertiaire de Paris connus jusqu'a ce jour, y com- 
pris les nouvelles découvertes, appartiennent aux classes des A] 


gues, des Funginées, 
des Muscinées et des Filicinges. 


Toutes les familles comprises dans le tableau ci- 
dessous sont représentées par des genres plus ou moins nombreux, et le nombre 
des espéces est encore peu considérable. 

Le Prodrome de M. Ad. Brongniart inséré dans le Dictionnaire untversel d'His- 
toire naturelle ne mentionne que neuf genres, renfermant onze espéces distribuées 
ainsi : dix dans 'éocéne et une dans le miocéne. Nous allons faire connaítre trente- 
neuf espéces nouvelles, presque toutes de l'éocéne, réparties dans treize genres, ce 


qui portera le nombre total á cinquante pour les espéces, et á y 


ingt et un pour les 
genres. 


Nous suivrons, dans la description des Cryptogames, la marche la plus générale- 


ment adoptée, et nous nous rapprocherons, autant que possible, de la nomenclature 
du savant M. Ad. Brongniart. 
Voici Pordre que nous avons adopté : 


FAMILLES : 


CONFERVACEES. 
al f Ire classe : ALGUES. .... PHYCÉES. 
a embranchement. FLORIDÉES 
Y IEGÉ ; . 
El VÉGÉTAUX CRYPTOGAMES | MUSCÉDINEES. 
E AMPHIGENES, lle classe : FUNGINÉES. . . | HYPOXYLÉES. 
ES ¿ LICHENS. 
El . HEPATIQUES. 
1 Ie le : J E . . . 
E 2” embranchement. ll classe : MUSCIN ES MOUSSES. 
E VÉGÉETAUX CRYPTOGAMES FOUGERES. 
A ACROGENES. llas : CHARACEES. | 
IV* classe : FILICINEES. LYCOPODIACERS. 
 EQUISETACEES. 
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PREMIER EMBRANCHEMENT. 
VÉGÉTAUX CRYPTOGAMES AMPIIGIENES. 
T* Cuasse. — ALGUES. 


Les Algues vivantes sont extrémement nombreuses, car elles entrent pour une 


notable partie dans le nombre total des végétaux connus. Pendant longlemps leur 


étude a été trós-nésligóe, mais maintenant non-sculement les Algues, mais tous les 
Cryptogames sont au moins aussi bien connus que les Phanérogames les mieux 
étudiés. Le principal moyen de classification róside dans les organes de reproduc- 
tion, et la plupart des botanistes les divisent en trois ordres: «Les Confervoídes, 
chez lesquels les organes de la génération el les organes de nutrition sont confon- 
dus. Chaque utricule, aprés avoir été pendant quelque temps un organe de végéla- 
tion, devient un organe de reproduction. Dans les Phycées et les Floridces, les 
organes de la génération et ceux de la nutrition sont distincts; ces deux fonctions 
sont localisées. Les Phycées ne présentent jamais qu'un seul mode de géncration 
pour une méme espéce, tandis que les Floridées en offrent toujours deux pour 
chaque espéce et portés par des individus différents, c'est-a-dire la reproduction par 
spores et la reproduction par sporules. » ¿Payer.) 

Ces caracteres sont fort dificiles, pour ne pas dire impossibles, á observer dans les 
plantes fossiles, aussi faut-il chercher ailleurs les moyens de classification. 

A Tétat fossile, les Algues peuvent se reconnaltre á labsence presque constante 
de la tige; a 'irrégularité fréquente de la fronde, souvent étalée sous forme foliacée ; 
a Vabsence des nervures nettes et régulicrement ramifiées. Ces caractéres si peu 
précis ne permettent pas de classer ces plantes avec certitude, ni de les distribuer 
dans les divers ordres, et les genres ne peuvent étre établis que sur une comparai— 
son quelquefois assez vague avec les formes des genres sulvants. 

M. Unger a inscrit dans son Genera el species Plantarum fossilium vingt et un 
genres, sur lesquels dix-huit seulement ont été comparés á des genres déja établis 
et ont pris la terminaison ¿tes. Les autres sont nouveaux. La nomenclature de 
M. Ad. Brongniart ne différe que peu de celle de M. Unger; il mentionne cepen- 
dant le genre Phymatoderma qu'il a établi, et dans lequel il place des Algues que 
M. Unger distribue dans des genres différents. Quatre genres ont donc paru complé- 
tement nouveaux et ont nécessité autant de coupes génériques: ce sont Encalites, 
Sternb.; Munsteria, Sternb.; Baliostichus, Sternb., et Phymatoderma, Ad. Brongn. 








ALGUES. 15 


La géographic botanique nous fait connaitre que plus une mer est étendue, plus les 
Algues ont des dimensions considérables. La profondeur des mers a une influence 
marquée sur la production des genres, el méme chaque espéce parait avoir sa zone au 
delá et en deca de laquelle elle ne peut végéter. Il peut étre curieux de comparersous 
ce rapport ce qu'on sait des plantes vivantes avec ce qw'on observe en géologie. 
Quelques genres d'Algues vivantes ont été trouvés dans les mers de lun des hémi- 
sphéres, sans pouvoir ¿tre retrouvés dans Vautre; lorsque Vétude de la botanique 
lossile sera plus avancée, il sera intéressant de savoir si la méme chose se reproduit 
pour les especes fossiles. Enfin, quelques espéces d'Algues sont propres aux eaux 
saldes, d'autres aux eaux douces ou aux eaux saumátres. 

Les Algues ont commencé á paraitre dés la période carbonifere; elles n'ont 
cessé de se montrer dans aucune des périodos subséquentes, si ce n'est celle dite 
vosgienne, ou Pon wena point inscrit. L'étude particuliére de chaque genre fera 
connaitre la lol particulitre de distribution á laquelle ¡l est soumis. Quant á la 
période tertiaire, on recomnait, en consultant les catalogues, que Vépoque éocéne 
renferme les genres Conferviles, Spherococcites, Chondrites, Delesserites et Coralli- 
nites. Nos propres observations feront ajouter les genres Phymatoderma et Fucus. 
Le miocéne parait beaucoup moins riche : les genres Cystoseiriles et Chondrites y 
ont ¿tó insertts par tous les géologues—botanistes ; M. Unger y cite un Sargassites, 
ei en outre un Conferviles el un Spherococcites que M. Ad. Brongniart met dans le 
pliocéne, ce quí fait que M. Unger ne cite aucune Algue dans cette derniére 
époque. 

Il parait exister dans Véoceóne beaucoup plus d'Algues qu'on ren a inscrit. 
M. Meer cite un catalogue de plantes fossiles de Monte-Bolca, dú a M. Massalongo, 
quí contient quarante-huit especes d'Algues. Cette liste est restée peu pres iné- 
dite. En admettant cette liste, on voit Pénorme prédominance que prend lVépoque 
éocéne sur les suivantes, relativement au nombre des espéces. 

Dans le bassin de Paris, M. Ad. Brongniart v'a enregistré que trois genres 
d'Algues et trols espéces, une pour chaque genre. Nous ajoutons sept genres et 
vingt el une espéces, ce qui porte le nombre des Algues connues a vingi-quatre. 
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Premiere FamiiLe. — CONFERVACÉES. 
1 Genrz. — CONFERVITES, Ad. Brongn. 


Frons filiformis ; fila libera simplicia vel ramosa, articulata seu continua; ento— 
sperma. 


(Ad. Brongniart, Prodrome, p. 211. De Sternberg, Versuch einer geognostisch-bolanischen Darstellung 
der Flora der Vorwelt, 11, 19.) 


Ce genre fossile renferme probablement plusieurs genres vivants, mais l'impos- 
sibilité oú Pon est de saisir les caracteres différentiels, quí résident toujours dans 
des détails organisation, force les botanistes-géologues a les confondre, au moins 
provisoirement, sous une méme dénomination. La diagnose de ce genre, concue en 
des termes généraux, permet d' y laisser entrer des plantes assez différentes; malgré 
cela, M. Unger wa catalogué que huit especes, dont trois douteuses. 1 les répartit 
aimsi entre les époques géologiques: deux dans le keuper; une dans le terrain weal- 
dien; deux dans la craie; une dans l'éocéne, une dans le miocéne, et une dont la 
localité est inconnue. On voit que Pordre de distribution laisse de nombreuses solu- 
tious de continuité. 

La nomenclature de M. Ad. Brongniart differe un peu de celle de M. Unger : seul 
il cite le Confervites Y oodwardii, mais il ne mentionne ni le C. heuperianus de 
F. Braun, ni le €. Sehlotheimi de Sternberg, inscrits par M. Unger. Quantá la distri- 
bution, la principale différence est dans les époques tertiaires. Tous deux mettent 
Une espéece dans Véoctne, mais la seconde est placée par M. Ad. Brongniart dans 
le pliocéne, et par M. Unger dans le miocéne. 

M. O. Heer a décrit trois especes de Confervites dans la mollasse de la Suisse. Le 
tableau général des Algues terliaires, que nous donnons plus loin, fera comnaitre les 
noms des espéces et ressortir les divergences d'opinions sur le classement des localités. 

Les Conferves vivantes se rencontrent dans les eaux douces ou salées, dormantes 
ou courantes; elles sont fort nombreuses, car les catalogues énumérent environ 
cent cinquante espéces de Conferves vivantes. 

Aucun Confervites n'a été cité, jusqu'a ce jour, dans le bassin de Paris; l'espéce 


ue nous décrivons est une acquisition nouvelle aussi bien pour P'éocéne que pour 
ce bassin. 





a 
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Confervites geographicus, Watelet. — Pl, 1, fig. 1. 
C. Alamentis longissimis, ramosissimis, numerosis, subrectis, filamento centrali exceptis. 


LocaLtTÉ : Jouy (Aisne). 
GISEMENT : Glaise du calcaire grossier. 


Nous avons rencontré cette plante dans les glaises feuilletées, intercalées en plaquettes 
entre les bancs du calcaire grossier supérieur et ceux qui renferment les restes de Lophiodons. 
Nous aurions hésité á la placer dans les Confervites, si nous ne considérions ce genre fossile 
comme renfermant des Algues assez différentes. Elle ne pourrait étre mieux placée dans un 
autre genre; d'ailleurs elle a des ressemblances, quant á Parrangement des fibres, avec le 
Confervites Negeli? de M. Heer, mais elle présente un volume beaucoup plus considérable. La 
fronde de cette Algue est formée par un filet assez fort et central, d'oú partent des fibres assez 
écartées dans la partie inférieure et plus resserrées vers le haut ; Ces fibres s'articulent en for- 


mant des angles presque droits, et cette direction s'observe sur les fibrilles successives. 
Collection du Muséum de Paris et la nótre. 


Druxiime Fame. — PHYCÉES. 
2* GENRE. — LAMINARITES, de Sternb. 


Frons stipitata, membranacea vel coriacea, costata vel ecostata ; sporangia piri- 
formia, per laminam frondis sparsa. 


Le genre Laminarites est á peine admis par M. Ad. Brongniart, qui ne voit aucun 
rapport probable entre le genre vivant et le genre fossile qw'on en a rapproché. Il 
n'y range Vailleurs qu'une seule espóce, c'est le Fucoides tuberculatus, Ad. Br. 
M. Unger en inscrit quatre, dont une est douteuse. 1 les répartit ainsi : une dans le 
keuper, une dans le lias, la troisiéme, celle que cite M. Ad. Brongniart dans la 
craie de Vile VAix, enfin une quatriéme, qui est du terrain tertiaire. Nous ne réca- 
pitulons pas en ce moment les noms des espéces de ce terrain, que les découvertes 
nouvelles ont fait connaítre ; mais lorsque nous aurons terminé notre travail sur 
le bassin de Paris, nous ferons des listes générales, pour les comparer et tirer les 
conclusions qui nous paraitront intéressantes. 

On voit donc que ce genre na point encore été cité dans le bassin de Paris. 

Nous en avons rencontré plusieurs espéces que nous allons décrire. 

Le genre Laminaria, tel que les hotanistes modernes Pont restreint, renferme 
une quinzalne d'espéces, toutes des mers septentrionales et de l'hémisphére boréal. 


WATELET. — PLAYTES FOSS. DU BASSIN DE Pants. 3 
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i 
1. Laminmarites fMlabellaris, Watelet. — Pl. 3, fig. 3 et 4. 


L. fronde stipitata, ecostata, flabellatim quinquelobata, lodis leviter profundis; sporangiis per 
laminam frondis sparsis. 


LocaLITÉ: Jouy (Aisne). 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Dans un lit de marnes 'assez mince, renfermant des fossiles marins et intercalés entre le 
calcaire a Miliolithes et les couches fluviatiles a Lophiodons, nous avons rencontré un grand 
nombre de plantes se rapportant á plusieurs genres et a de nombreuses espéces. Ce lit ne s'est 
montré, á notre connaissance, sur nul autre point du Soissonnais. 

La fronde de ce Laminarites nait d'une base assez forte, puis s'élargit tres-vite, et forme une 
espece d'éventail. La surface est formée de cinq lobes peu profonds, mais séparés jusqu'á la 
base par des plis assez prononcés entre lesquels on en remarque de plus faibles et de moins 
prolongés. Les vésicules, allongées et un peu éparses, sont cependant rapprochées du centre 


de la fronde et placées pres de la base. La figure 3 nous parail étre un exemplaire identique, 
mais un peu déformé par la fossilisation. 


Cette plante était assez commune dans la couche ou nous lP'ayons rencontrée, mais difficile 
a obtenir en bon état, 


La figure donne la grandeur naturelle. 
Notre collection. 


2. Laminarites articulatus, Watelet. — Pl. 3, fig. 7. 


L. fronde plana, stipitata, ecostata, flabellatim multilobata, lobis levissime profundis ; sporangiis 
piriformibus, convergentibus et striatis. 

LocaLtr£ : Jouy (Aisne). 

GISEMENT: Calcaire grossier. 


Cette plante est du gisement déja décrit. Rien n'est plus difficile que de séparer les espéces 
d'Algues, lorsqu'on n'a pour se décider qu'un petit nombre d'échantillons. C'est donc avec 
une certaine hésitation que nous séparons cette espéce de la précédente. La fronde simple 
et en éventail, nait d'une partie assez ótroite qui semble présenter un commencement de 
bifurcation. La surface est aussi couverte de parties plus colorées qui paraissent séparer des 
lobes plus nombreux que dans le Laminarites flabellaris. Les vésicules, disposées réguliérement 


et vers la partie inférieure de P'axe, sont allongées, atténuées inférieurement, convergentes et 
comme articulées. 


Cette espece, tres-élégante, nous a paru beaucoup plus rare que la précédente. 
La figure en donne les dimensions naturelles. 
Notre collection. 
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3. Laminarites quadratus, Watelet, — Pl. 3, fig. 6. 


L. fronde ecostata, breviter stipitata, Ñabellatim multidentata; sporangíis per laminam frondis 
3parsts. 


LocaLiTÉ: Jouy (Aisne). 
GISEMENT: Calcaire grossier. 


Nous ne dirons rien du gisement de cette espéce, qui est le méme que celui des pré- 
cédentes. La forme de sa fronde semble Péloigner des espéces déja décrites : les lignes du 
contour inférieur, invariablement concaves dans les autres, sont convexes dans celle-ci; 1 
lobes sont beaucoup plus aigus a leur sommet 
donne une forme subquadril 
rente, et les vésicules, dont 


Nous n'avo 


es 
etarrivent tous A la méme hauteur, ce qui lui 


atére. La surface est aussi plissée, mais d'une maniére assez diffé- 
peu sont apparentes, s'¿éloignent bien davantage de l'axe. 


BS VU que notre échantillon de cette espéce. 
Dimensions de la figure. 


Notre collection. 


4. Laminmarites stipitatus, Watelet. — Pl. 3, fig. 5. 


L. fronde ecostata, oblonga, longe stipitata, margine crenata. 


LocaLtré : Jouy (Aisne). y 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Cette espéce vient aussi de 1 
Elle se distingue par son st 
dans toute sa longueur. 


a riche localité que nous avons déja décrite plusieurs fois. 
ipe trés-allongé, étroit, qui conserve une largeur uniforme 
La fronde proprement dite est plus petite que la précédente, et offre 
une forme á peu pres semblable. Les lobes que présente la surface sont mieux séparés, plus 


s lo 
étroits, nombreux et ayy t. Les vésicules ne se montrent sur aucune partie de la 


ondis au somme 
surface. 


Nous ne comnaissons de cette espéce que le seul échantillon figuré ici de grandeur naturelle, 
Notre collection, 


5. Laminarites Jovi, Watelet. — Pl. A, fig. 2. 
L. fronde irregulariter lobata > Sporangiis sparsis et raris. 


LocaL1Té: Jouy (Aisne), 
GISEMENT: Calcaire grossier., 


Méme localité, méme circons 


tance de gisement que pour les précédentes. 
Cette espéce, bien distincte d 


, a s »Á Po 
e toutes ses congéneres, naít d'une base assez rétrécie et s'élar 
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git moins rapidement que les autres. La surface, plus lisse, est séparéc en lobes peu nombreux, 
beaucoup plus grands et plus profonds, qui semblent étre arrondis, quoique l'un d'eux soit 
aigu, maisil nous a paru replié. Les vésicules, qui présentent toujours la méme forme allongée 
et atténuée, se dirigent constamment vers P'axe, mais elles affectent ici une disposition diffé- 
rente que montre bien la figure. Elles sont situées a différentes hauteurs, et non convergentes 
comme dans plusieurs des esptces déja décrites. 

Nous r'avons yu qu'un seul échantillon de cette espéce, dont 
la figure. 

Notre collection. 


les dimensions sont celles de 


3* Genre. — FUCUS, Lin. 


Frons dura, filiformis planave, sepissime dichotoma, seepe nervulis notata, vesiculis 


cavis distincta. 


Nous avons longtemps hésité pour savoir si nous accepterions le nom si positif de 
Fucus pour nos espéces, quí ont le port des plantes de ce nom, tout en offrant 
quelques caracteres particuliers. Le mot de Fucoides ou celui de Fucites, que nous 
aurions préféré, ont tous deux dans 'usage une sienification beaucoup plus étendue. 
La diagnose des Fucoides de M. Unger et de plusieurs autres le mettra en évidence. 
Placée á la fin des Algues, elle est ainsi Congue : «Frons fuciformis ad genera priora 
non referenda. » Le genre Fucites est synonyme et tout aussi vague. Nous ne pouvons 
donc pas adopter ces dénominations ; il ne reste que le nom de Fucus. On sait que 
les plantes de ce genre n'ont été observées que tres-rarement dans l'hémisphére 
austral, tandis qu'elles sont tres-communes dans Vautre, surtout dans 'océan 
Atlantique. On les rencontre sur les cótes alternativement couvertes et découvertes 
par les mers; leur taille varie de 1 métre a 3 centimétres. 

Le genre Fucus proprement dit n'a point encore été signalé a Vétat fossile; 
il apparait pour la premiére fois dans l'éocéne. C'est le bassin de Paris qui nous a 
fourni les échantillons que nous connaissons. Nous en décrivons six espéces que 


nous avons trouvées nous-méme dans le département de l'Aisne.: 


1. Fucus Brongniarti, Watelet. — Pl. 2, fig. 3 et 1; pl. 3, fig. 9 et 10. 
F. fronde plana, irregulariter dichotoma, striata; vesiculis cavis, geminatis, ad centrum axis 


collocatis. 


LocartTÉ : Jouy (Aisne). 
GISEMENT ; Calcaire grossier. 


Nous avons voulu faire notre premiére dédicace a M. Ad. Brongniart, pour lui témoigner 
toute notre reconnaissance et le remercier de ses bontés et de ses bons conseils, 
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Aucun Fucus vrai n'a encore été annoncé a létat fossile, et nous n'avons vu, dans les 
ouvrages des auteurs, aucune figure se rapprochant des fossiles de la remarquable localité 
de Jouy. 

Déja nous avons décrit au genre Laminarites la couche qui renferme une grande quantité 
d'Algues; c'est aussi dans les mémes circonstances de gisement que nous avons rencontré 
cette esptce et les suivantes. Le Fucus Brongniarti, le mieux conservé, est d'assez petite taille; 
il parait présenter une surface plane assez épaisse et irrégulitrement dichotome. Chaque 
segment, plutót plissé que costulé, est traversé par une cóte assez peu épaisse, qui en parcourt 
toute la longueur, bien que par places on ne la voie que peu. Le limbe porte des vésicules 
ovoides qui rappellent bien celles du vrai Fucus; elles sont éparses et assez volumineuses, 
comparativement. 


Cette plante a laissé dans le calcaire une teinte jaune d'ocre tres-prononcée, avec des parties 
plus rougeátres, surtout á l'endroit des nervures. 
Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


2, Fucus eocenicus, Watelet. — Pl. 2, fig. 5, et pl. 3, fig. 8. 


F, fronde palmatipartita, basi in stipitem attenuata; petiolis irregulariter dichotomis ; vesiculis 
sparsis, cavis. 


LocaLrTÉ : Jouy (Aisne). 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Les circonstances de gisement sont pour cette espéce les mémes que pour Vespéce précé- 
dente, et elle a laissé dans le calcaire une teinte semblablement jaune. 

La fronde de cette espece, qui parait bien distincte de toute autre, est régulierement dicho- 
tome; la partie inférieure est formée de deux branches trés-étroites, qui s'élargissent subite- 
ment et forment deux lobes elliptiques et assez réguliers. Les vésicules sont réparties sur la 
surface et affectent des formes qui rappellent bien celles des Fucus. 

Cette plante est plus rare que la précédente. 

Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


3. Fucus Jovii, Watelet. — Pl, 3, fig. 1et2. 


F. fronde foliacea, oblonga, obtusa, profunde incisa, laciniis lineari-oblongis, obtusis basi, 
acutis; vesiculis sparsis, 


LocaLtrÉ + Jouy (Aisne). 
GISEMENT: Calcaire grossier. 


Cette plante se trouve avec les Fucus déja décrits dans les mémes couches et les mémes 
lieux. 


Le calcaire qui la renferme montre visiblement que cette Algue étaiten touffe et composée 
de segments nombreux qui naissent tous d'un point assez restreint de la base. Chaque 
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segment est parcouru par un épaississement étroit et quelquefois peu apparent; leur surface 
présente comme les autres des plis nombreux et serrés. Les vésicules sont visibles sur plu- 
sieurs points, mais mal circonscrites. 

Nous n'avons que tres-peu d'échantillons de cette belle Algue. 

Notre collection. 


5. Fucus nobilis, Watelet. — Pl. 6, fig. 2. 


F. fronde profunde lobata, upice attenuata in formam petioli; lobis arctis, acuto-oblongis, digi- 
tatis, palmatiformibus. 


LocaLITÉ : Jouy (Aisne). 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Comme la précédente, cette espéce se trouve dans un banc de calcaire marin qui n'a 
qw'une petite épaisseur et qui est le méme que pour les premiéres especes. Elle se distingue 
par sa forme toute spéciale: comme la seconde, les parties de la fronde sont étroites et tres- 
allongées, mais elles ne s'insérent pas de la méme maniére, et les segments du sommet sont 
découpés en lobes étroits et inégaux. Nous n'avons apercu de vésicules que sur l'un des lobes; 
elles sont d'ailleurs peu marquées et paraissent affecter les mémes formes que dans les autres 
espéces. 

Nous ne connaissons de cette plante que le seul échantillon figuré., 

Notre collection. 


5. Fueus Marceauxi, Watelet. — Pl. 2, fig. 1 et 2; pl. 6, fig. 3. 


F, fronde plana, dichotoma, cuneata, apice lata, attenuata basi in formam petioli crassi et asperi, 


Locat1tÉ : Jouy (Aisne). 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Dédié a M. de Saint-Marceaux (:£), ancien maire de la ville de Reims. 

Cette belle Algue s'est rencontrée avec toutes celles que nous avons décrites comme prove- 
nant de la riche localité de Jouy et dans les mémes circonstances. La fronde, d'abord étroite á 
la base et bifurquée dans la plupart des échantillons, s'élargit successivement pour se terminer 
brusquement au sommet. L'espéce de pédoncule qui forme la base se prolonge dans toute 
Vétendue de la fronde et y forme une nervure proéminente, mais bien distincte par la couleur 
plus foncée qu'elle a laissée dans la pierre. La teinte, au lieu d'étre celle de Vocre jaune, est 
beaucoup plus noire et tire sur le brun foncé. L'une des impressions du méme échantillon, 
celui 6, montre des vésicules arrondies, c'est ce qui nous a engagé á placer cette plante avec 
les Fucus. 

Nous y rapportons, mais avec doute, les parties c et d de la figure 1 de la méme planche, 
et la figure 3 de la planche 6. 

Notre collection. 








PHYCEES. 23 


6. Fucus Passyi, Watelet. — Pl. 7 et 8, fig. 1. 


F.fronde magna, leviter cespitosa, dichotoma aut digitata, ramis palmatiformibus, apice 
dilatatis. 


LocaLiTk : Montjavoult. 
GisEmENT : Calcaire grossier. 


Dédiéa M. A. Passy (+), membre de l'Institut. 

Nous devons la connaissance de cette magnifique plante á M. Passy, bien connu de tous les 
géologues pour les services qu'il a rendus a la science. La dimension de cette plante est telle 
que nous Y'avons pu en faire figurer qu'un fragment, tout en lui consacrant une feuille double. 
Elle est empreinte dans un calcaire renfermant quelques fossiles, spécialement des Natices 
et quelques autres especes marines. 

La position réguliére de cette plante et de ses diverses parties donne la certitude qu'elle a 
végété sur la place ou elle a été trouvée fossile. La fronde, tres-divisée, parait prendre naissance 
inférieurement sur un point peu étendu, d'oú partent de nombreux embranchements en 
touffe, lis sont simples d'abord et ne tardent pas A se diviser en trois parties; chacune d'elles 
se divise encore en trois segments, pour se terminer par trois lobes dichotomes. La surface de 
la fronde présente des plis analogues á ceux que nous avons constatés dans les espéces décrites 
plus haut. Les vésicules ne sont pas apparentes, mais tout le facies de cette Algue rappelle 
aisément les Fucus. 

Notre collection. 


(4? GENRE. — PHYMATODERMA, Ad. Brongn. 


Frons cylindrica complanatave, crassa, carnosa, ramosa, dichotoma, facie tuberi- 


bus complanatis, contiguas, ovalibus polygonisve contecta ; sulcis angustis, reticulatis, 
transversis, intercedentibus. 


Le genre Phymatoderma a été créé par M. Ad. Brongniart dans son Tableau 
des genres des Végétaus fossiles, page 10; il a pour type le Phymatoderma 
granulalum, Ad. Br. (Algacites granulatus, Schloth.). M. Ad. Brongniart y rat- 
tache aussi, mais avec doute, le Chondrites cretaccus, de Sternb., et le Chondrites 
bollensis, Kurr; de plus, il considere comme certainement de ce genre le Ph.Leme- 


rianum du gault. Telles sont, jusqu'áa ce moment, les espéces qui font partie de ce 
nouveau genre. : 


4 a n yo . na A 
En admettant ces rapprochements, on voit'qu'il a commencé á paraítre á l'époque 
liasique, OU il a laissé quatre de ses espéces ; on le retrouve dans le terrain tertiaire 
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éocéne inférieur, oú nous constatons une cinquiéme espéce, sans en trouver aucun 
vestige dans les terrains intermédiaires. Ce genre est éteint; du moins on n'en 
connaít aucun représentant dans la nature actuelle. 


Phymatoderma Dienvalii, Watelet. —Pl. 4, fig. 1. 


P. fronde crassa, ampla, dichotoma, tuberculis creberrimis contecta; lobis angulis obtusis paten- 
tissimis. 

LocattTÉ : Forét de Compiégne. 

GISEMENT : Grés des sables du Soissonnais. 


Dédié a M. de Dienval, ex-officier d'artillerie. 

M. de Dienval, amateur distingué, nous a fait connaitre cette plante qu'il a trouvée dans un 
grés en plaquette, intercalé dans les sables du Soissonnais, supérieurs aux lignites. 

Si Pon cherche a faire entrer cette Algue dans l'un des genres inscrits dans le Genera et 
species Plantarum de M. Unger, on reconnaít bientót que Ventreprise est vaine; il faut donc 
chercher ailleurs. La nomenclature de M. Ad. Brongniart est á peu pres la méme, cependant 
on trouve dans le Tableau des yenres des Végétaux fossiles un genre en plus, dans lequel il est 
possible d'introduire cette plante, car tous les caracteres importants signalés par la diagnose 
se retrouvent dans notre échantillon. La fronde de cette Algue est grande et large, aplatie, 0u 
subcylindrique et dichotome; les segments forment un angle trés-ouvert, tandis que les 
ramifications secondes sont plus resserrées. Toute la surface est couverte de creux laissés par 
les éminences fructiferes, dont quelques-unes sont rondes et parfois obscurément polygo- 
nales. Les sillons qui les séparent sont plus ou moins étroits et souvent mal limités, 

La figure présente les dimensions naturelles. 

Notre collection. 


5% GENRE. — CHONDRITES, de Sternb. 


Frons cartilaginea, filiformis, dichotoma, ramosa ; ramis cylindricis, in estypis 
compressís. 
(De Sternb., Versuch, II, 25.) 


M. de Sternberg, en instituant le genre Chondrites, a voulu rappeler les rapports 
que présentent les plantes fossiles qu'il désigne sous ce nom avec celles du genre 
Chondrus, dont le type est le Pucus crispus, L. Ce rapprochement n'est pas complé- 
tement approuvé par M. Ad. Bronguiart, qui cependant admet que quelques espéces 
de Chondrus ont, plus que le type, des ressemblances avec les plantes fossiles, ce qui 
peut autoriser lemploi du nom de Chondrites. 

Si Pon compare la diagnose du genre vivant avec celle de son homologue fossile, 
on trouve les motifs du doute de M. Ad. Brongniart. lls résident dans la différence 
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que présentent les segments de la fronde; en effet, ¡ls sont aplatis dans le Chondrus, 
et filiformes dans les Chondrites, 

Le genre Chondrites a paru sur la terre á une époque fort reculée, et a laissé des 
espéces dans presque tousles étages. Les auteurs ont inscrit deux espéces des terrains 
de transition, deux du vieux grés rouge, une du calcaire magnésien, une du lias, 
quatre de Poolithe, quatre de la craie, et quatre des étages tertiaires. 

Quelques-unes des espéces de Chondrites sont tellement communes dans certaines 
formations, qu'on désigue celles-ci par le nom de calcaire a Pucoides. 

La répartition dans les terrains tertiaires est ainsi indiquée par M. Unger: trois 
espéces dans l'éocéne et une dans le miocéne. M. Ad. Brongniart n'enregistre 
aucune de ces espéces dans son dernier prodrome, mais il en cite une nouvelle de 
Péocéne laissée par M. Unger dans les Fucoides; nous n'avons pu nous rendre 
compte de cette diflérence dans les listes, puisque M. Ad. Brongniart a donné la 
description de ces espéces dans plusieurs autres de ses Ouvrages. 

Quant au bassin de Paris, une seule espéce y a été trouvée par M. Pomel, c'est celle 
que cite M. Ad. Bronsniart ; mais ni figure ni description n'en ont été publiées. 


Chondrites Dufresnoyi, Ad. Br., mss. 


C. fronde ramosissima, ramis cylindricis, gracilibus, abbreviatis, apice parum dilatatis. 


(Unger, Genera el species, p. 30.) 


FucorIDes DUFRESNOYI, Pome), 1845, Echo du monde savant, notes, p. 322. 
CHONDRITES DUFRESNOYI, Ad. Brongniart, 1849, Tabl. des genres des Véget. foss., p. 145. 
FUCcoIDES DUFRESNOYI, Unger, 1850, Genera et Spec., p. 30. 


LocaLITÉ : Vaugirard ? 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Si cette espéce n'avait pas été inscrite par M. Ad. Brongniart dans son Zableau des genres 
cité plus haut, ni dans le Genera ef species de M. Unger avec une courte description, nous n'en 
aurions pas parlé, parce que les renseignements qu'on posséde sont trop peu complets. On 
peut en eflet rapporter á cette espéce toutes celles qu'on trouvera, puisque la trés-courte 
diagnose qu'a formulée M. Pomel ne cite que les caracteres génériques. Voici la phrase de 
ce naturaliste dans ses notes: « Une autre espéce est encore indiquée par des frondes trés- 
resserrées, a divisions eylindriques, gréles, assez courtes et un peu renflées vers le sommet ; 
elle pourrait se placer pres de l'intricatus du terrain néocomien, dont elle différe cependant 
beaucoup par des Caractéres spécifiques.» Il faut avouer qua lPaide de cette description, on 


recomnaítrait diflicilement cette espece. 
Collection inconnue. 


WATELET. — PLANTES FOSS. DU BASSIN DE PARIS. á 
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6: GenNRE. — CORALLINITES, Unger. 


Frons rigida, calcarea, articulata, ramosa. 


(Unger, Chloris protogea.) 


Le genre Corallinites a été créé par M. Unger dans son Chloris protogea. Y en 
constate deux espéces quí ont des rapports évidents avec les Corallines des mers 
actuelles, et il les a découvertes dans un calcaire jurassique d'Autriche. M. Ad. Bron- 
eniart a catalogué en outre une troisieme espéce trouvée par M. Pomel dans le 
calcaire grossier des environs de Paris, mais elle n'a été Pobjet d'aucune descrip- 
tion et n'a point été figurée. 

II west fait mention d'aucune esptce de ce genre dans les terralns compris 
entre les étages jurassiques et le terrain tertiaire. M. Michelot, qui nous commu- 


nique avec tant de bienveillance les plantes fossiles du bassin de Paris, qw'il a si 


souvent l' occasion de voir, nous a envoyé un bel échantillon de Corallinites, qui se 
distingue de ceux de M. Unger el de celui de M. Ad. Brongniart par sa taille, 
relativement tres-considérable, et par des caracteres spécifiques nombreux. Nous 


en avons retrouvé á Jouy plusieurs échantillons qui ne cédent en rien quant á la 


dimension. 
L'espece que M. 
de la nótre; c'est done deux espéces du bassin de Paris qu'il faut compter. 
Le genre Coralline de lP'époque actuelle a son centre géographique dans les 
mers équatoriales, bien qu'on le trouve a des latitudes diverses. 


Ad. Brongniart a nommé C. Pomeli est parfaitement distincte 


1. Corallini¿tes Pomelii, Ad. Br., mss, — Pl. 5, fig. 1. 
C. fronde plana, filiformi, ramosa, ramis dichotomis, digitatis, articulatis, distinctis, subcylin- 
dricis. 


CORALLINITES POMELM, Ad. Brong., 1849, Dict. univ. Hist. nato, t. XML, p. 164. 


LocaLiTé : Environs de Gentilly. 

GISEMENT : Calcaire grossier. 

Cette élégante espétce a été trouvée par M. Pomel dans le calcaire grossier et postéricurement 
a la publication de ses notes insérées dans Echo du monde savant; il ne pouvait donc pas en 
faire mention. Elle a été trouvée entre les couches á Cerithium giganteum et celles a Miliolithes. 
M. Ad. Brongniart Va simplement inscrite dans son Tableau des genres des Végétaux fosstles 
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cité plus haut, sans description ni figure. Heureusement que M. Pomel a déposé son échan- 
tillon dans les galeries du Muséum, ce qui permet de compléter les renseignements sur cette 
Algue intéressante. M. Unger v'en fait pas mention. 

La fronde se compose, dans l'unique échantillon connu, de plusieurs branches, sans adhé- 
rence entre elles, mais qui paraissent converger vers un point inférieur. Plusieurs des rameaux 
simples d'abord se bifurquent au moins deux fois, en laissant des espaces variables. Les bifur- 
cations se font par l'insertion de deux rameaux sur la partie supérieure des articulations. 
Chaque articulation est cylindrique, un peu allongée relativement á la largeur, et peu ou 
point renflée au milieu ; elles sont lisses et tres-petites. La fronde, dans toute sa longueur, 
n'a pas plus de 4 centimétres sur une largeur de 3 centimétres. 

La figure donne les dimensions naturelles. 

Collection du Muséum, inscrit sous le n* 4966, avec le millésime 1847. 


2. Corallinites Michelot1, Watelet. — Pl. 5, fig. 2 et 3. 


C. fronde ramosa, dichotoma; ramis longis et validis, articulationidus subcylindricis, latioribus 
quam longioribus. 


LocaLrrés: Arcueil et Jouy (Aisne). 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Dédié á M. Michelot (%%), ingénieur en chef des ponts et chaussées. 

Nous devons la connaissance de cette remarquable espéce a M. Michelot, qui nous honore de 
son amitié, et qui ne néglige aucune occasion de nous faire connaítre les espéces qu'il découvre 
dans le calcaire grossier des environs de Paris. Cette Algue differe essentiellement de la précé- 
dente par tous ses caractéres principaux; elle n'offre non plus aucune analogie avec les deux 
espéces qu'a publiées M. Unger. 

L'échantillon que nous possédons nous montre plusieurs segments a différentes profondeurs 
dans la pierre, ce qui indique une Algue en touffe plutót que plane. La fronde est assez régu- 
liérement dichotome, bien quen certains points on trouve quelquefois trois segments, Les 
rameaux paraissent de méme diamétre que ceux sur lesquels ils naissent, et les articulations 
se fonttoujours au sommet d'une cellule plus large que les autres. Les cellules sont eylin- 
droides, aplaties, moins hautes que larges et trés-peu renflées au milieu. 

Les dimensions de la figure sont celles de notre échantillon. 

Notre collection. 
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Troisiéme FamiLe. — FLORIDÉES. 


7% GevrE. -— SPH/EROCOCCITES, de Sternb. 


Frons subcoriacea, plana, dichotoma, vel pinnata aut filiformis. 
(De Sternb., Versuch, 11, 28.) 


Suivant M. Unger, ce genre est assez peu nombreux a létat fossile, puisqu'il n'en 
catalogue que quatorze especes réparties entre les terrains de diverses époques géo- 
logiques. D'aprés son opinion, il commence a paraítre dans les terrains de transition, 
oú il montre deux formes spécifiques ; puis ilen signale une espéce dans le keuper, 
une dans le muschelkalk, cinq dans le terrain oolithique, deux dans la craie, deux 
dans le miocéne, et une dans le pliocene. M. Ad. Brongniart ne répartit point les 
espéces tertiaires de la méme maniére, el WVailleurs il pense qu'on devrait ranger 
dans ce genre la plupart des Halymenites de M. de Sternberg, qui figurent dans 
Yénumération sysiématique de M. Unger au nombre de treize. Si cette annexion 
était opérée, le genre comprendrait vingt-sept espéces, et la loi de distribution en 
serait fortement modifiée. 

En effet, douze Halymenites sont inscrits dans Poolithe et un dans la craie, ce qui 
donnerait dix-sept espéces pour Y'oolithe, ou plus que la moitié des espéces. 

La diagnose de M. de Sternberg, pour le genre Halymenttes, est ainsi concue : 

« Frons coriacea vel submembranacea, plana vel fistulosa. Sporangía tuberculifor- 

- mia vel punctiformia, lamine frondis immersa. » (Sternb., Versuch, 11, 29.) 

Elle ne présente de différence par rapport aux $ pheerococcites que relativement 
aux tubercules fructiféres. 

M. Ad. Brongniart, de son cóté, définit le genre Spherococcites de maniére á y 
laisser entrer les Halymenites; nous extrayons les lignes suivantes de son Tableau 


des genres des Végétaux fossiles : 


«Fronde membraneuse, en générale d'apparence épaisse, coriace et souvent 
és, et dichotomes, larges ou étroits, 


inégale, divisée en lobes pinnatifides ou digit 
dont la surface est lisse ou porte des 


souvent jrréguliers et allongés, sans nervure, 
tubercules fructiféres irréguliers et non contigus. » 

Ce genre ne figure dans le bassin de Paris que pour une espéce citée par M. Pomel 
sous le nom de Fucoides Beaumontianus, Mais sans description ni figure, et une que 
nous avons découverte dans les marnes de Jouy prés Soissons. 

Le genre vivant Spherococcus, qui ne renferme qu'une espéce, suivant M. Ger- 


A 
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ville, ne se rencontre que dans les mers tempérées, et surtout le long des cótes de 
PEurope centrale et de la Méditerranée. 


1. Spheerococcites Beaumontiamus, Ad. Br., mss. 


S. fronde membranacea, profunde pinnatifida; lobis ¡integris, ovalibus, basi angustata spatula- 
tis vel subcuneiformibus, numerosis, subimbricatis; stipite lineari, compresso, longitudinaliter 
striato, elongato. 

(Unger, Genera el species, p. 30.) 


FucoIEs BEAUMONTIANUS, Pomel, 1845, Écho dulmonde savant, notes, p. 321. 
SPH.EROCOCCITES BEAUMONTIANUS, Ad. Brougn., 1848, Dict. univ. d'Hist. nat., t. XMI, p. 164. 
FucolDes BEAUMONTIANUS, Unger, 1850, Gen. el spec., p. 30. 


LocaLiTÉ : Vaugirard. 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Cette plante n'est connue que par la description qu'en a donnée M. Pomel, qui s'exprime 
ainsi dans '£cho du monde savant : « La plus remarquable des plantes que nous ayons recueil- 
lies est un Fucoide que nous nommerons Fucoides Beaumontianus, et qui est parfaitement 
caractérisé par la fronde membraneuse, profondément pinnatifide, á lobes entiers, ovales, spa- 
tulés, ou quelquefois méme un peu cunéiformes, naissant par une base trés-étroite, nombreux 
et imbriqués ; par son stipe linéaire, comprimé, strié longitudinalement et tres-allongé, qui, 
isolé, pourrait étre confondu avec des Zostérides mal conservés. » 

Tels sont les renseignements insuffisants que nous possédons sur cette plante. M. Unger les 
a résumés en latin, et M. Ad. Brongniart, soit qw'il ait vu Péchantillon, soit qu'il en ait reconnu 


le genre par cette description, lui a imposé le nom gue nous avons adopté. 
Nous regrettons de voir produire des travaux d'une maniére aussi incompléte; sous cette 


forme, ils sont souvent plus embarrassants pour la science qu'ils ne lui sont utiles. 


Cette plante n'a point encore été retrouvée; elle parait fort rare. 
Collection inconnue. 


2. Sphxerococcites Lerouxi, Watelet. Pl. 1, fig. h. 


S. fronde plana, bipinnatim dichotoma aut apice digitata; ramis ramulisque linearibus, equa- 
tis, undique angulo acuto patentibus. 


LocattTÉ : Jouy (Aisne). 
GISEMENT: Marnes du calcaire grossier. 


Nous ne connaissons de cette plante qu'une seule impression dans la marne du calcaire 
grossier qui se trouve á Jouy, au-dessus du lit A Miliolithes et au-dessous de celui qui 
renferme des restes de Lophiodons. Cette Algue présente une fronde plane et coriace, trés- 
irréguliérement dichotome ou digitée et tres-épaisse. Elle est forn ée par trois lobes dressés 
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qui paraissent appartenir á un seul individu, quoique le point de réunion ait :6té détruit par 
une cassure. Chaque segment, presque aussi large que celui qui luia domné naissance, se 
divise en plusieurs autres qui sont tout aussi épais et aussi larges que les précédents, et se ter- 
mine carrément et brusquement. La surface de cette plante parait á peu pres lissa; cependant 
on y remarque quelques points creux, peu nombreux et assez distants. 

Notre collection. 


8” GENRE. — DELESSERITES, de Sternb. 


Frons membranacea, sessilis vel stipitata, nervo medio percursa, integra vel pin- 
natifido-lobata, foliiformis. 


(De Sternb., Versuch, 11, 32.) 


La diagnose du genre Delessería ne différe pas, si ce n'est par quelques particu- 
larités peu importantes, de celui qu'on rencontre á Tétat fossile, et qui a recu de 
M. de Sternberg le nom de Delesserites. Les affinités entre ces deux genres sont 
donc évidentes et incontestées. 

Le genre Delesserites est exclusivement tertiaire, et toutes les espéces connuesjus- 
qu'a ce jour appartiennent au terrain éocéne de Monte-Bolca. M. de Sternberg en 
a distingué sept espéces, et M. Unger, dans son Genera et species, en porte le nombre 
a neuf, dont une est douteuse. M. Ad. Brongniart admet le genre, mais n'a inséré, 
dans la liste jointe á Particle Véc£raux rossmes du Dictionnaire universel d' Histoire 
naturelle, que quatre espéces, parce qu'il en inscrit quelques-unes dans le genre 
Caulerpites, et que les autres sont nouvelles. Le méme naturaliste rapporte á ce 
genre les Laminarites crispatus de M. de Sternberg, ce qui ferait remonter 
lexistence des Delesserites jusqu'au keuper, sans que les nombreux étages intermé— 
diaires paraissent en renfermer aucun vestige. 

On voit, d'aprés ce court exposé, que ce genre n'avait pas été jusqu'á présent 
cité dans le bassin de Paris, mais nous possédonsun bel exemplaire d'une espéce 
nouvelle qui provient du calcaire grossier de Gentilly. Nous le devons a la munifi- 
cence de M. Deshayes, qui nous honore de son amitié. Nous le décrivons plus loin. 
« Les espéces du genre Delesseria, peu nombreuses dans les mers polaires, vont en 
augmentant jusqu'au 35" degré de latitude nord, et semblent diminuer en s'avancant 
vers Péquateur ; elles suivent le méme ordre dans l'hémisphére austral. On trouve 
quelques espéces á lembouchure des fleuves oú la marée se fait sentir.» (C. Mon- 
tagne.) 
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Delesserites parisiensis, Watelet. — Pl. 1, fig. 2 et 3. 


D. fronde Stipitata, foliacea, cuneato-spatulata, obtusissima, apice sinuato oblonga, medio in 
lobos oblongos, Oblusissimos, ineequales, pinnatifida, basiin stipitem attenuata, costa media valida, 
venis pinnatis, simplicibus, furcatisve. 

LocaLttí : La Glaciére. 

GIsEMENT : Calcaire grossier. 


Ce Delesserites se rapproche beaucoup, par la forme, du D. gazolanus, de Sternb., mais les 
segments sont plus nombreux et le lobe terminal beaucoup moins important. Cependant, si 
Von avait un grand nombre d'échantillons, il serait peut-étre possible de trouver des intermé- 
diaires, ce quí rattacherait notre espéce á celle que nous lui comparons. 

La fronde du D. parisiensis est ovale-oblongue dans son ensemble et atténuée inférieurement 
en forme de pédoncule long et étroit; elle est divisée en segments plus nombreux vers la 
partie inféricure et de formes diverses, quelquetois arrondis et d'autres fois cunéiformes, 

Dans toute la longueur de la fronde, on remarque un faisceau de fibres composées de ner- 


vures fines, nombreuses et serrées, et qui s'écarlent de Paxe A diverses hauteurs, pour se 
répandre dans les lobes dont elles parcourent la surface, 


La marne qui porte lPempreinte de cette espéce en parait pétrie; le dessus et le dessous du 


fragment montrent, Pun la partie inférieure de la fronde, Vautre la partie supérieure d'un 
autre échantillon de la méme espece. 


La dimension de cette Algue est celle de la figure. 
Notre collection. 


ESPECES DOUTEUSES. 


FUCOIDES, Harl. 


Frons fuciformis, ad genera priora non referenda. 


(Unger, Genera et species, p. 30.) 


Ce groupe est destiné a renfermer toutes les espéces qui ont le facies des Fucus. 
sans cependant que les affinités avec Pun des gentes de la section des Fucus puissent 
étre aflirmóes. La détermination des genres d'Algues fossiles présente une difficulté 
telle, que M. Unger, dans son Genera ef species, a été obligé d'inscrire neuf 
Fucotdes. Deux de ces especes sont cependant placées par M. Ad. Brongniart, 
l 4n6 dans les Chondrites, et Pautre dans les Spherococcites; toutes deux sont du 
bassiu de Paris. 


Parmi les sept qui restent, cinq sont douteuses et non décrites; il en est móme 
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deux sans aucune désignation de localité. Quand on posséde si peu de renseigne— 
ments, on devrait ne pas tenir compte de ces espéces qui ne font qu'encombrer 
la nomenclature; néanmoins, ces sept espéces se répartissent ainsi : quatre dans 
la période carbonifére, deux dans la craie et une dans le miocéne de Radoboj. 

Nous ajouterons quatre espéces a la liste des Fucoides, en laissant a Vautres plus 
heureux que nous le soin de les déterminer, soit á lPaide de nos échantillons, soit 
avec de nouveaux renseignements qu'on pourra découvrir par la suite. 


1. Fucoides frondosus, Ad. Brongniart, mss. — Pl. 6, fig. 4. 
F, fronde ramosissima, digitata, ramis apice parum dilatatis. 


Locattré : Envirous de Paris. 
GISEMENT: Calcaire grossier. 


L'empreinte de cette plante est sur un calcaire supérieur provenant des environs de Paris, 
et se présente d'une maniére fort nette. L'absence de caractéere générique nous a décidé á la 
meltre provisoirement dans les fucoides, jusqu'a ce que d'autres échantillons plus complets 
aient éclairé sur sa nature. La fronde est plane et divisée en segments étroits et un peu en 
massue, parfois dichotome et digitée sur plusieurs points. Nous pensons d'ailleurs que les 
diverses parties non adhérentes de l'échantillon ont pu appartenir á des espéeces différentes. 

Collection du Muséum de Paris. 


2. Fucoides palmatifidus, Watelet. — Pl. 9, fig. 1. 


F. frondibus numerosís, ceespitose flagelliformibus aut palmatiformibus; ramis longis, dicho- 
tomis, apice clavatis. 

LocatiTé : Jouy (Aisne). 

GISEMENT: Calcaire grossier supérieur. 


Cette Algue est du calcaire grossier supérieur aux couches á Lophiodons. Sa fronde est mul - 
tifide et prend naissance sur un point unique de la base; elle s'étend en dichotomies inégales, 
flabelliformes, tres-élégantes, et semb!e étre en toulfe, puisqu'on apercoit des rameaux dans 
une certaine épaisseur de la pierre. Chaque segment rameux parait étre un peu en massue, et 
rappellerait, sous ce rapport, Vespéce précédente, mais elle en différe par son port tout entier, 
La surface parait étre striée, mais la malencontreuse idée de celui qui les a trouvées, de cou- 
vrir d'une couche de couleur la fronde de quelques Algues, fait que les caracteres sont trés- 
diíficiles á saisir. Nous n'avons apercu nulle trace d'organes fructiféres. 

Dimensions de la figure. 

Collection de la ville de Soissons. 
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3. Fucoides heterogenus, Watelet. — Pl. 6, fig. 1. 


F. fronde heterogena, 


LocatrtÉ : Jouy (Aisne). 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Cette Algue est du banc inférieur á la couche a Lophiodons déja bien souvent décrite. 
Nous craignons que cet échantillon ne soit le résultat de Pimpression de plusieurs espéces dif- 
férentes, et nous aimons mieux attendre de nouveaux spécimens que de hasarder un rappro- 
chement qui pourrait ne pas étre exact. Sur plusieurs points, notamment vers le haut, á 
droite, on reconnait des parties dont la forme a des rapports évidents avec les Fucus Bron- 
gmiarti et eocenicus, décrits précédemment; mais ces segments semblent étre reliés á toutes 
les autres parties. De plus, on retrouve ailleurs, sur presque tout le haut de cette Algue, des 
filaments isolés dont nous ne nous rendons pas bien compte, et qui cependant paraissent 


adhérents. L'aspect de la figure expliquera notre embarras 4 classer cet échantillon, que nous 
ne décrirons pas plus longuement, 


Les dimensions du dessin sont celles de la plante. 
Notre collection. 


4, Fucoides caulinitoides, Watelet. — Pl, 10, fig. 1 et 2, 


F. fronde plana, multifida, ramis minute et irregulariter apice scissis. 


LocattrÉ : Jouy (Aisne). 
GISEMENT : Calcaire grossier, 


Nous avons trouvé ce Fucoides dans le banc deja tant de fois indiqué pour les autres Álgues 
décrites précédemment. Celte espéce a un port tout particulier, qui nousa fait hésiter sur la 
place qu'on doit lui assigner. Est-ce bien une Algue, ou serait-ce une Naiade dont les feuilles 
seraient réduites en filaments vers le sommet, comme il arrive si souvent aux Caulinites ? Les 
deux échiantillons que nous possédons sont tres-peu nets; les impressions, quoique assez pro- 
fondes, ce qui indiquerait une plante coriace, sont assez mal limitées. La fronde est composée 
de segments assez nombreux, qui, dans P'un d'cux, semblent prendre naissance vers un point 
unique, et dans Pautre, sur une partie beaucoup plus étendue et linéaire. 

La surface est lisse et ne présente aucune cóte ni épaississement; on ne peut découvrir non 
plus aucune trace des vésicules. 

Le doute nous a paru le parti le plus convenable a prendre, et nous avons laissé cette plante 
parmi les Vucotdes, 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection, 


WarrLerl. — PLANIES FOSS. DU BASSIN DE Paris. 5 
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ALGACITES, de Sternb. 


Plante algeformes dubie indolis. 


(Unger, Genera el species, p. 31.) 


Le genre, ou plutót le groupe nécessairement incohérent dans lequel nous 
mettons les plantes qui présentent les apparences d'une Algue, mais dont on ne 
saurait affirmer les affinités, ne renferme, dans le Genera et species de M. Unger, 
que deux espéces des terrains jurassiques de Solenhofen. Nous sommes obligé d'en 
augmenter le nombre, et nous placons ici une Algue que nous n'ayons pu rapporter 
a aucun des genres inscrits dans les auteurs. Cette plante ne se rapproche non plus 
d'aucune autre espéce vivante connue, nous nous sommes donc vu forcé d' adopter 
pour elle le nom si général d'Algacites. 


Algacites quadratus, Watelet. — Pl. 11, fig. 1. 
A. fronde lata el longa, maculis regulariter quadratis et regulariter distributis distincta. 


LocaLtTÉ : Jouy (Aisne). 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Cette plante se rencontre dans toute l'étendue du banc qui renferme les restes de Lophiodons 
avec des fossiles d'eau douce, mais dans un tel état de décomposition, qu'il nous a été impos- 
sible d'en recueillir aucun spécimen. L'échantillon que nous figurons provient de la couche 
marine qui renferme les Fucus décrits précédemment, oú cette plante est beaucoup plus rare. 
Cette Algue est plane et formée de plaques tres-longues, de 4 centimétres de largeur, quoique 
parfois beaucoup moins larges. La surface est couverte de parties moins carrées, laissant des 
intervalles assez étruits rectangulaires et beaucoup moins foncés. Nous n'osons rien affirmer 
sur cette plante, que nous placons provisoirement á la suite des Algues. Des échantillons plus 
complets pourront peut-étre éclairer sur sa véritable nature. 

Notre collection. 


APPENDICE AUX ALGUES. 


M. Pomel a encore cité du bassin de Paris plusicurs plantes qu'il rapporte aux 
Algues; mais elles ont été si peu étudiées, que pas un des naturalistes qui se sont 
occupés de dresser la liste des plantes fossiles, et de les répartir dans les divers 
terrains, wa cru possible de les mentionner. Outre les deux espéces que nous 
avons cataloguées, le méme auteur parle une espece de Laminaria, mais il ne Pin— 
lique que par des caractéres génériques, de sorte que toutes les espéces que Pon 
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découvrira pourraient s'y rapporter. Il rapproche aussi de ce genre des feuilles 
signalées par M. Robert comme appartenant au genre Palétuvier. Nous ne saurions 
nous prononcer sur la valeur de cette assimilation. 

Enfin, il parle un petit Fucoides parasite á fronde rameuse dont les divisions 
sont simples, cylindriques, égales, et paraissent avoir été coriaces. 

On conviendra que sur de telles indications, et en Pabsence des figures, on ne 
puisse fonder une espéce. Plusieurs autres ne sont pas mieux décrites. 

Le musée de Soissons renferme des échantillons qui auraient donné des formes 
intéressantes, mais la personne qui les a trouvés a cru les earantir de la destruction 
en les couvrant une couleur qui les rend méconnaissables. Les grés des environs 
de Soissons, supérieurs aux lignites, nous ont aussi offert des fragments ('Algues, 
mais trop incomplets pour pouvoir étre figurés. 

De nouvelles recherches enrichiront encore, nous en sommes persuadé, cette 
famille, quí était qu'indiquée dans le bassin de Paris. 


IT* CLassk. — FUNGINÉES. 


Pendant longtemps les plantes de cette classe sont restées inconnues á Pélat fos- 
sile, et ce rest que depuis quelques années qu'on en a trouvé des représentants. 
M. Unger, un des premiers, en a signalé dans le terrain tertiaire, et a figuré dans 
son Chloris protogea deux espéces de Mucédinces. Des genres assez nombreux de 
la famille des Hypoxylées ont été depuis peu inscrits dans les catalogues. Enfin, 
M. Góppert a annoncé des Lichens, mais les plantes de cette famille laissent plus 
de doute sur leurs véritables affinités. Nous winsisterons pas davantage : Vétude 
de chaque famille et celle des genres du bassin de Paris résumeront les connais- 
sances acquises jusqu'á ce jour. Pour les autres, les détails de ce qu'on sait mainte- 
nant se trouvent principalement dans le Genera et species de M. Unger, dans le bel 
ouvrage de M. Heer sur les plantes de la Suisse, et dans la remarquable publication 
de M. de Saporta sur le midi de la France. 


Quarriéme Fame. — MUCÉDINEES. 


Cetle famille ne nous a offert que quelques traces d'individus que nous n'avons 
jamais obtenus en assez bon état pour pouvoir les décrire et les figurer. Nous ne 
pouvons donc que donner une simple indication, afin d'appeler Vattention des obser- 
valeurs sur ces sortes de végétaux qui, comme les autres et malgré leur petitesse, 
ont leur intérét scientifique. 
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Cinquiime FamiLE. — HYPOXYLEES. 


Les végétaux de cette famille, dont on ne connaissait aucune espéce il y a peu 
d'années, ont été trouvés en assez grand nombre. La plupart des genres appar— 
tiennent aux terrains tertiaires, mais le bassin de Paris ne nous a offert que les 
genres Spheria et Xylomites. Avant nous, ce genre y était inconnu, ainsi que dans 


léocene. 
11% GeNRE. — SPH4ERITES, Unger. — SPHARIA, Hal. 


Perithecium vel receptaculum innatum, rotundatum, integrum, apice ostiolo per— 


foratum. 


(Unger, Genera et species, p. 37.) 


M. Unger ra point pensé qu'on peut assimiler complétement les ¿chantillons que, 
le premier, il a signalés comme espéces du genre Sphceria, et il a adopté le mot 
Spheriles ; les autres naturalistes, dans des travaux plus récents, ont décrit d'assez 
nombreuses espéces sous le nom générique de Spheria. Ainsi M. Heer en a fait 
connaítre un grand nombre des mollasses de la Suisse ; M. de Saporta a aussi figuré 
deux espéces du midi de la France, et M. Massalongo a simplement cité des noms 
sans aucune description, si ce n'est une espéce figurée dans son ouvrage en colla- 
boration avec M. Visiani. Ces deux genres »'ont de représentants que dans les ter- 
rains tertiaires, mais aucune espéce v'a encore été citée dans Véocéne ; nous sommes 
assez heureux pour pouvoir combler cette lacune par celle du bassin de Paris, que 


nous allons décrire. 


Spheeria acumimata, Watelet. —- Pl. 11, fig. 2. 
S. peritheciis satis magnis, oblongo-acuminatis, sparsis, nervo insidentibus. 


LocatrTí : Belleu. 

GISEMENT : Grés au-dessus des lignites. 

Nous n'avons rencontré qu'un seul échantillon de ce Sphceria, quia de trés-grands rapports 
avec celui qu'a décrit M. Heer sous le nom de S. Braunii; mais il en diflére parce qu'il est 
acuminé par les deux extrémités. ll s'est développé sur la nervure médiane d'une feuille 
dicotylédone indéterminable. 

Notre collection. 
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12% GenrE. — XYLOMITES, Unger. 


Perithecium vel receptaculum epiphyllum, crassum, durum, medio umbonatum. 


(Unger, Chloris protogea, I, p. 3. — Gúpp., Gatt. foss, Pf.., 109.) 


Muit espéces sont calaloguées par M. Unger dans son Genera et species, et se 
répartissent ainsi : quatre dans le lias, une dans Voolithe, une dans le miocéne et 
deux dans le pliocéne. 

Trois espéces ont été figurées et décrites; deux autres ont recu une description 
seulement, et trois, de M. Fr. Braun, ont été simplement mentionnées. 

Nous aurons souvent á répéter que le genre qui nous occupe n'a point encore été 
signalé dans le bassín de Paris. Cette circonscription a été si peu étudiée, que pres- 
que tout ce quw'on rencontre est nouveau. 


Les plantes de ce genre wont laissé, dans le bassin de Paris, que de trés-rares 
exemplaires 'un petit nombre d'espéces. 


1, Xylomites dispersus, Watelet, — Pl. 11, fig. 5. 


X. perithecio oblongo et umbonato. 


LocaLiTÉ : Belleu. 

GISEMENT : Grés qui recouvrent les lignites du Soissonnais. 

Le Xylomites dispersus ne répond á la description d'aucun de ceux que donne M. Unger; 
mais trois espéces de M. Fr. Braun ont été indiquées et non figurées; nous ne saurions dire 
si la nótre rentre dans Vune de ces espéces. Ce Xylomites forme sur la feuille des proémi- 
nences assez fortes, bombées en dessus et creuses en dessous; elles sont ovales, assez régu- 
liéres el sont entourées par une dépression peu sensible du parenchyme et en suit tous les 
contours. Plusieurs sont assez faiblement ombiliqués au centre et un peu granuleux. lis sont 


répartis d'une maniére irrégulitre sur toute la surface de la feuille. La figure en donne la 
disposition et reproduit les dimensions naturelles, 
Notre collection. 


2. Xylomites Saporte, Watelet. — Pl. 11, fig. 4. 
X, perithecio rotundo et umbonato. 


LocaLrtTÉ : Belleu. 


GISEMENT : Grés au-dessus des lignites du Soissomnais. 


Ce Ay/lomites se trouve dans les mémes circonstances de gisement, el nous éprouvons le 
méme doute relativement aux especes de M. Fr. Braun, 1 différe du précédent par de bons 
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caracteres: sa forme générale est circulaire et presque hémisplérique, bombée en dessus et 
creuse en dessous; on ne remarque ancune dépression du parenchyme de la feville autour 
des parties proéminentes, et leur surface est un peu granuleuse. Ces Xylomites sont répartis 
assez régulicrement entre les nervures de la feniile. Cette espece est tres-rare. La figure les 
reproduit de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


Sixieme FamiLe. — LICHENS. 


La famille des Lichens, si nombreuse a l'état vivant, dont l'étude approfondie 
demande la vie d'un homme, v'a encore été rencontrée a Vétat fossile que trós- 
rarement. Deux espéces ont été citées, mais sans diagnose : un Ramalinites, R. Braun, 
trouvé dans le lias, et un Verrucarites, Gópp., du miocéne. H est probable que des 
études et des observations nouvelles augmenteront nos connaissances relativement 


á cette famille. 


13* GENRE. — VERRUCARIA, Persoon. 


Un Verrucarites a été cité par M. Góppert, mais sans diagnose; nous ne pouvons 
donc employer le méme nom sans nous exposer á comprendre le genre autrement 
qu'il ne l'a concu lui-méme, et nous adoptons celui de Verrucaria, afin d'éviter toute 
confusion. Si notre détermination est exacte, ce genre Y'a que deux représentants : 
un Verrucarites du miocéne, et un Verrucaria de Véocóne, des environs de Soissons. 
C'est la premiére fois que ce genre est cité dans le hassin de Paris. 


Verrucaria elongata, Watelet. — Pl. 11, fig. 3. 


V. tuberculis minimis, rotundo-oblongis, subcylindricis, 


LocaLriTÉ : Courcelles (Aisne). 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites du Soissonnais. 


Ce petit Lichen, qui a quelques rapports de forme avec le V. epidermidis, Dec., a été 
rencontré sur une feuille de Monocotylédone : il se montre sous une forme allongée, étroite 
et faisant une légére saillie, lisse et demi-cylindrique, sur son parenchyme; quelques individus 
sont terminés carrément, et d'autres sont un peu atténués aux extrémités. Les affinités de ces 
petites especes avec les Verrucaria restent cependant assez douteuses. 

La figure donne les grandeurs naturelles. 

Notre collection. 
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DEUXIEME EMBRANCHEMENT. 


VÉGÉTAUX CRYPTOGAMES ACROGENES. 
HI" CLasse. — MUSCINEES. 


Nous avons rangé dans la classe des Muscinées deux familles : les Hépatiques el 
les Mousses. Les quelques détails que nous avons á donner sur chacune (Pelles se 
trouveront aux articles qui les concernent. Elles n'ont ('ailleurs, jusqu'a ce moment, 
qu'une importance trés-secondaire á cause du petit nombre d'espéces qu'on en 
connait. 


SEPTIEME Fame. — HÉPATIQUES. 


La famille des Hépatiques est représentée á Vétat fossile par deux genres: les 
Jungermannites et les Marchantites. M. Góppert a fait connaítre quelques espéces du 
premier; le second a été cité pour la premitre fois par M. Ad. Brongniart, dans son 
Tableau des genres fossiles. Cette famille n'a encore été constatée que dans les ter— 
rains tertiaires. M. Ad. Brongniart en rapporte toutes les espéces á Y époque éocéne; 
mais M. Unger, quí Ya catalogué que les Jungermannites, les met dans le miocéne. 

Plusieurs genres de cette famille sont cosmopolites: le Marchantia polymorpha 
est de ce nombre ; au contraire, le genre Jungermannia ne compte que des espéces 
exotiques. 


14* GennE. - MARCHANTITES, Ad. Brongn. 


Receptaculum pediculatum, lobato-radiatum, discoideum aut campanulatum, subtus 
capsulas globosas, dependentes, quadrivalvesque gerens. 


Ce genre a été annoncé a létat fossile par M. Ad. Brongniart dans le Tableau des 
genres des Végélauo fosiles. Ce savant naturaliste ne doute pas de Vaffinité de son 
espéce avec le Marchantia ; malgré tout, il donne la désinence usitée pour rappeler 
le doute que lui a laissé la fructification. 

On v'a encore trouvé le vente Marchantia fossile que dans les terralns tertiaires 
et seulement dans le bassin de Paris; c'est dans le calcaire siliceux de Sézanne 
qwila été observé, par conséquent dans léocene inférieur. 

Le genre Marchantia vit dans les lieux humides et se rencontre dans les contrées 
tempérées; On en trouve d'ailleurs sur tous les points du globe. 
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Marchamtites Sezamnensis, Ad. Brongn. — PJ. 11, lig. 6. 
M, fronde satis magna, lobis elongatis, fructificatione imperfecte nota. 


MARCHANTITES SEZANNENSIS, Ád. Brongn., 1849, Tabl. des genres fossiles, y. 12, 
MARCHANTITES SEZANNENSIS, Alc. d'Orb,, 1852, Cours elém. de palcont., t. 11, p. 738. 


Locatrti : Sézanne. 
GISEMENT : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 


L'échantillon que nous avons observé au Muséum, et que M. Ad. Brongniart a mis á notre 
disposition avec tant de complaisauce, porte sur plusicurs points de sa surface des impressions 
de cette plante. Nous avons fait figurer celles qui nous ont paru les plus complétes et les 
mieux caractérisces. La fronde est assez grande et lobéc; les lobes sont plus allongés et plus 
étroits que dans le Marchantia polymorpha, et leur surface est couverte de stries rayonnantes 
qui partent d'un centre od Pon remarque une légére dépression. La fructification n'est point 
adhérente á la fronde, mais on voit une empreinte assez nette de la partic supérieure, qui nous 
parait ne laisser aucun doute sur sa nature. 

Collection du Muséum de Paris. 


IV* CLasse. — FILICINEES. 


Nous comprenons dans la classe des Filicinées quatre familles qui, presque 
toutes, ont une grande importance géologique : il suffit, pour s'en convaincre, de 
citer les Fougéres, qui ont laissé tant de belles empreintes dans les terrains anciens 
et se sont montrées jusque dans les terrains tertiaires; les Characées, dont le nom- 
bre des espéces s'est singulierement accru dans ces derniéres années; les Équiséta- 
cées, qui ne le cédent que peu en importance aux familles les plus riches, et enfin 
les Lycopodiacées, qui se sont montrées plus rarement. 

L'étude particuliére des familles et des genres fera comnaitre les lois de distribu- 
tion dans les divers terrains et leur importance relative. 


Hurrieme Fame. — FOUGERES. 


La famille des Fougéres ajoué un vóle trés-important dans les terr 
les formes y sont trés-multiplies, les genres tres-nombreux, el les espéces viennent 
en foule se ranger dans chaque genre. Cette famille a été Pobjet de travaux impor- 
tants; tous les auteurs Pont étudiée avec un soin particulier et en ont classé les 
especes méthodiquement, conformément au point de vue auquel ¡ls se sont placés, 


alus aticiens; 
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Cette famille est, dans la plupart des cas, trés-facile á reconnaitre a Vétat fossile ; 
mais il estau contraire fort difficile d'¿tablir avec súreté des coupes génériques. La 
classification des Fougéres vivantes a pour base : 

1” La structure des capsules; 

2 La disposition du tégument membraneux qui les accompague souvent; 

9” La forme et la position des groupes de capsules ; 

1” Le mode de nervation des feuilles. 

Il wa pas été possible, si ce west par exception, d'observer ces caractéres dans 
les Fougéres fossiles. M. Ad. Brongniart conseille, avec beaucoup de raison, de 
prendre pour base de la classification le mode de nervation, et ne fait intervenir les 
autres caracteres qu'en seconde ligne. Il arrive ainsi á des genres qu'on ne peut pas 
toujours assimiler á ceux que nous pouvons observer dans la nature vivante; mais 
il évite, par sa classification provisoire, des rapprochements qui pourraient ne pas 
ótre exacts. Si des observations subséquentes faisaient connaitre la fructification, il 
serait toujours facile de les rétablic á leur véritable place. Pour prendre une idée 
nette de la richesse de cette belle famille, il faut étudier les monographies. 

A toutes les époques géologiques, les Fougéres comptent pour une forte propor= 
tion dans le nombre des espéces fossiles; c'est seulement á la craie qu'elles com- 
mencent a diminuer, 

Dans les terrains tertiaires, les genres y sont rares el souvent ne renferment 
qu'une espéce ou deux. Ces plantes n'ont plus 'ampleur qu'elles atteignaient autre- 
fois; ce ne sont plus alors que d'humbles plantes en proportion avec celles de la 
nature vivante des contrées tempérées. Dix espéces seulement ont été constatées par 
MM. Brongniart et Unger dans les trois étages tertiaires, quatre dans l'éocéne, 
deux dans le miocéne, et quatre dans le pliocéne; mais, depuis, plusieurs auteurs 
ont enrichi cette famille d'une maniére notable. Nous-méme nous ajouterons 
quelques espéces á celles de l'éocéne, quí n'avaient point encore été trouvées jus— 
quiet. Lorsque nous serons arrivé á la fin de notre táche, nous donnerons l'énu- 
mération de toutes les espéces connues, et nous en examinerons la répartition dans 
les étages tertiaires. 

Le bassin de Paris nous a ofíert les genres Asplenium, Polypodites, Pecopteris, 
Taniopteris ct Lygodium. Les trois premiers ont ¿té annoncés par M. Ad. Bron- 
gniart, nous y avons découvert les deux autres. Dix especes en tout sont maintenant 
constatées dans cette riche région. 

Les Fougéres vivantes sont trés-nombreuses ; elles comprennent environ trois mille 
espéces réparties dans toutes les régions, mais deux mille sont intertropicales. 


WATELET. — PLANTES FOSS. DU BASSIN DE Panus. 6 
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15* GeNrE. — PECOPTERIS, Ad. Brongn. 


Frons simplex v. bi-tripinnatifida v. bi-tripinnata. Frons simplex, linearis, lan— 
ceolata v. oblongo-lanceolata, stipitata v. in petiolum decurrens ; nervis secundariis e 
nervo medio crasso, excurrente, sub angulo recto v. subrecto egredientibus,raró súmpli- 
cibus, plerumque dichotomis, ramulis furcatis. Frondes bi v. iripinnatifide v. pinnatee, 
pinne basi plerúumque dilatate, connate, decurrentes v. discrete, sessiles; nervis secun- 
dariis e nervo medio subflewmuoso passim apicem versus subdecrescente, bifido, sub 
angulo acuto egredientibus, dichotomis; ramulis furcatis v. simplicibus magis minusve 
arcuatim adscendentibus. Sort rotundi, biseriales. Indusit peltati vestigium. 


(Brongn., Hist. Végét. foss., p. 267. — Gúpp., Sys!. Fil. foss., 348.) 


Ce genre si important de M. Ad. Broneniart, qui compte de si nombreuses 
espéces, est un des premiers qui aient paru sur la terre. 11 est d'abord trés-varié 
dans ses formes spécifiques, puis le nombre des espéces diminue assez réguliére- 
ment á mesure qu'il s'approche de nous; cependant on remarque une recrudescence 
dans Poolithe et le weald. On constate en effet, dans les listes dressées par le créa- 
teur du genre, quatre-vingts especes dans la période carbonifére, dix dans la période 
permienne, quatre dans le keuper, deux dans le lias, sept dans Poolithe, quatorze 
dans le weald, et deux dans le terrain crétacé. 

Le célébre M. Unger compte un nombre moindre d'espéces parce qu'il ne les admet 
pas toutes, mais il arrive a peu prés au méme résultat que M. Brongniart relative- 
ment aux lois quí ont réglé la distribution du genre dans les divers dtages et á sa dis- 
parition. Cependant il le fait apparaítre plus tót, car il admet deux espéces dans le 
terrain de transition. M. Ad. Bronguiart a constaté, dans ces dernitres années, 
Pexistence d'un Pecopteris dans la partie éocéne des étages tertiaires; c'est dans le 
calcaire siliceux de Sézanne qu'il Ya rencontré. M. Góppert en a aussi trouvé un 
dans le succin des bords de la Baltique. 


Pecopteris Pomelíii, Ad. Brongn. — Pl. 12, fig. 2 et 4. 


P, fronde bipinnatifida; pennis elongaltis, pinnatifidis; pinnulis acutis, basi rachidis el seepe 
inter se adherentibus; nervis secundartis simplicissimis. 
PECOPTERIS POMELM, Ad. Brongn., 1849, Tabl. des genres foss., p. 115. 
PECOPTERIS POMELI, Alc, d'Orb., 1852, Cours élém. de paléont., t. UL, p. 738. 


LocaALITÉ : Sézanne. 
GIsEmMENT : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 


Cette espéce a été fondée par M. Ad. Brongniart sur un échantillon assez petit et incomplet 
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que nous avons fait dessiner au Muséum et reproduire planche 12, fig. 4. Nous y rapportons 
Péchantillon (méme planche, fig. 3) de la Faculté des sciences de Paris, qui montre des 
pinnules plus complétes et plus développées, el enfin (méme planche, fig. 2) notre échan- 
tillon, que nous devons á Pobligeance de M. Lebrun, inspecteur des écoles VP'arts et métiers, 
dont les savantes collections ont été citées plusieurs fois. D'apres ces trois échantillons, cette 
espéce présente une fronde tripinnatifide, á pennes allongées, pinnatifides ; les pinnules sont 
aigués, adhérentes par leur base au rachis et souvent entre elles; les nervures secondaires 
partent de la nervure médiane des pinnules, et toutes sont tres-simples. 

Ces trois échantillons sont figurés de grandeur naturelle. 

Collections du Muséum de Paris, de la Faculté des sciences, et la nótre. 


16* GevrE. — TANIOPTERIS, Ad. Brongn. 


Frons simplex vel pinnata. Nervi secundarúl e nervo medio crasso, rigido, excur- 
rente, sub angulo recto egredientes, simplices vel basi dichotomi. Fructificaliones 
lineares, strieeformes, prominule, ad utrumque nervi secundarii latus marginem versus 
transversim collocatee, parallelee, approximate. 


(Ad. Brongn., Prodr., p. 82.) 


« Ce genre, limité en ce moment d'une maniére arbitraire, renferme probable- 
ment des Fougéres trés-diverses » (Ad. Brongn.). Par suile de ce doute, M. Bron- 
eniart, examinant les espéces qui sont rangées sous cette dénomination, les divise 
en plusieurs sections. Dans la premiére, il place les espéces á frondes simples, 
comme le Teniopteris vittata, type du genre; dans les sections suivantes, les espéces 
a frondes piunées ou bipinnées. Dans la discussion des espéces de la premiére 
section, ot les nótres se rangent, il en rapproche quelques-unes du genre Olfersia, 
de Presl, ou Elaphoglossum, de Schott, et quelques autres des Polypodes ou des 
Oleandra; mais, maleré ces indications, M. Brongniart continue d'employer le 
nom de Teniopteris pour toutes les espéces dans la distribution qu'il en fait dans 
les divers périodes et étasés. Une révision de ce genre sera done indispensable 
lorsque les observations se seront complétées. 

Voici la distribution qu'il fait des espéces de Teeniopteris : deux dans la période 
carbonifére, une dans les schistes bitumineux, deux dans le keuper, cing dans le 
lias, deux dans Poolithe et deux dans les étages tertiaires. 

La distribution qu'en font les deux naturalistes qui se sont occupés de réca- 
pituler toutes les espéces connues, différe assez notablement, bien que tous les deux 
comptent á peu pres le méme nombre d'espéces. La plus grande différence est 
dans les terrains jurassiques, ou M. Unger compte une espéce dans le lias el SIX 
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dans Poolithe. Nous examinerons plus loin la divergence d'opinion relative aux 
terrains tertiaires. 

Aucune espéce n'avait été citée dans le bassin de Paris; mais nous pouvons 
aujourd'hui en inscrire quatre au moins, dont trois nous ont ¿té envoyées par 
M. Michelot et proviennent du calcaire grossier. La quatrieme nous a été commu- 
niquée par M. Hébert; elle est des sables du Soissonnais. 

Ce genre ne renferme que des esptces fosiles. 


1. Teniopteris MWicheloti, Watelet. — Pl. 14, fig. 4. 


T, fronde simplici, ovato-oblonga, lanceolata, angusta et integra, apice longissime attenuata; 
nervo medio lato et parum impresso; nervís secundariis tenvuibus, approximatis-contiguis, 
aliguando dichotomis, sub angulo patentissimo egredientibus. 


LocaLrTÉ : Arcueil. 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Dédié a M. Michelot (24), ingénieur en chef des ponts et chaussées. 

Cette espéce, dont nous devons la connaissance á M. Michelot, provient du calcaire grossier 
d'Arcueil. Ellea une fronde ovale-oblongue, étroite, lancéolée et entiére; elle est tres-longue- 
ment alténuée au sommet et plus arrondie á la base. La nervure médiane a laissé une impres- 
sion large, peu profonde, et marquée par des stries longitudinales qui en parcourent toute la 
longueur. Les nervures secondes forment des angles trés- ouverts sur la partie gauche, et des 
angles droits sur la partie droite; elles sont fines, serrées et quelquefois bifurquées vers le 
milieu de la longueur. Le pétiole est assez court et de la grosseur de la nervure médiane. 

Cette plante a une petite dimension. La figure 1 est de grandeur naturelle et la figure 1 a est 
au double. 

Notre collection. 


2. Teeniopteris obtusa, Watelet. — Pl, 14, fig. 4-7. 


T. fronde simplici, ovali-oblonga, obtusa, et apice inequali, integra etinfra altenuata; nervo 
medio lato, parum impresso; nervis secundariis cequaliter inclinatis, tenuibus, crebris, rarius 
dichotomis. 


LocaALriTÉ : Arcueil. 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Nous devons la connaissance de cette espéce, ainsi que de la précédente, au zéle de 
M. Michelot pour la science, et a la bonne amitié dont il nous a donné souvent des preuves, 
Elle difféere notablement des autres espéces par plusieurs de ses parties: la fronde est ovale- 
oblongue, obtuse et inégale au sommet, entitre et atténuée inférieurement; la nervure 
médiane est large, peu profonde et sillonnée comme dans la précédente. 
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Les nervures secondes sont á peu pres également inclinées, fines, nombreuses et rarement 
bifurquées. 

Le pétiole est assez long et plus large que la nervure principale. Nous y rapportons la 
figure qui montre des fructifications dont la plante nous a paru couverte. 

Les dimensions ont été triplées dans les figures 4 et 7, et doublées figures 5 et 6; elles 
sont de grandeur naturelle dans les figures de 4 a 47 a. 

Notre collection. 


3, Teniopteris lobata, Watelet. — Pl. 14, fig. 2 et 3. 

T. fronde margine lobata; nerco medio lato et parum impresso; nervis secundariis tenuibus, 
multis, densatis, aliquando dichotomis, sub angulis patentissimis et cequalibus, ab utroque latere 
egredientibus. 

LocaLtTÉ : Arcueil. 

GISEMENT: Calcaire grossier. 


Cette curieuse esptce nous a été envoyée, comme les précédentes, par M. Michelot, et 
provient du méme gisement. Elle se distingue á la premiére vue de ses congéneres, puisque 
la fronde présente trois ou quatre lobes ovales et inégaux, formés par les bords qui rentrent en 
s'arrondissant jusqu'á une petite distance de l'axe. La nervure médiane a laissé une empreinte 
large, peu profonde et striée dans toute sa longueur. Les nervures secondes sont fines, nom- 
breuses et serrées; elles sont quelquefois bifurquées au sommet, et aussi, mais plus rarement, 
a la base, et elles forment des angles á peu pres égaux sur chaque cóté de la cóte principale. 

Les dimensions sont doublées dans les figures 2 et 3, et de grandeur naturelle dans les 
figures 2 aet 3 a. 

Notre collection. 


h, Teeniopteris afíimis, Vis. et Massal. — Pl. 14, fig. 8 et 9. 


T. fronde simplici, obovato-elliptica, apice obtusa, margine integra, costa lineari convexa, apice 
atlenuato, evanescente, nervis creberrimis, filiformibus, parallelis, erecto-patulis, simplicidus, 
bipartitisve. 

(Visiani et Massal., Flora di novale, p. 11.) 


TENIOPTERIS AFFINIS, Vis. et Massal., Flora di novale, p. 14, pl, l, fig. 2. 


LocaLITÉ : Fieulaine (Aisne). 
GISEMENT : Grés des sables du Soissonnais, 


Ce Teeniopteris nous a été communiqué par M. Hébert avec une trés-grande complaisance; 
nous aimons á lui rendre ce témoignage. Cette espéce differe essentiellement des précédentes 
poursa forme et ses dimensions. Elle se rapproche tellement de celle de MM. Visiani et Massa- 
longo, que nous ne pouvons l'en séparer; mais peut-étre que de nouveaux échantillons révéle- 
ront des différences spécifiques, surtout si on les obtient plus complets. La fronde est simple, 
ovale-oblonge, large, probablement obtuse au sommet; le contour est parfaitement entier. 
Les nervures sont fines, serrées, quelquefois dichotomes, et forment un angle presque droit 
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sur lun des cótés de la nervure médiane, tandis qu'il est plus aigu sur Pautre. La nervure 
médiane n'est que tres-obscurément indiquée dans les deux échantillons que nous avons vus. 
Les dimensions sont celles des figures. 
Collection de la Faculté des sciences de Paris. 


17% GENRE. — ASPLENIUM, Lin. 


Le genre Asplenium v'a été cité a Pétat fossile que par M. de Sternberg, pour 
une espéece rapportée plus tard á un Comptonia, et par M. Ad. Brongniart pour 
une autre du terrain tertiaire des environs de Paris. De plus, on lit, á Varticle 
Sphenopterís, page 20 de son Tableau des genres : «M. Unger “Chloris protogea, p.12h, 
t. xxxvum, fig. 5) en a décrit une espéce, Sph. recentior, des terrains tertiaires, 
espéce qui me parait tres-voisine, ou méme identique avec une des Fougtres 
trouvées dans le calcaire siliceux de Sézamne, et portant des fructifications ana- 
logues a celles des Asplenium. » 

M. Góppert a décrit du terrain houiller neuf especes d'Asplenites admises par 
M. Unger, et M. Ad. Broneniart en fait mention dans le Dictionnaire universel 
d' Histoire naturelle, au mot AsPLENrres; mais c'est surtout pour nier le rapproche- 
ment des Asplenites et des Asplentum que fait M. Góppert. L'analogie de ces deux 
genres reste donc fort douteuse. En suivant l'opinion de notre célébre botaniste 
francais, le genre Asplenium a commencé dans les terrains tertiaires pour se conti- 
nuer dans la nature vivante. Si Pon doit confondre en un seul genre les Asplentum 
fossiles et les Asplenites, il aurait commencé a paraitre dans le terrain houiller, en 
laissant alors un immense hiatus jusqu'au terrain tertiaire. 

Les espéces vivantes, au nombre de plus de cent cinquante, sont extrómement 
variées d'aspect, et appartiennent aux climats les plus différents des deux hémi- 


sphéres. 


1. Aspleniuam VWegmanni, Ad. Brongn. — Pl. 12, fig. 4. 


A. fronde bipinnata, rachide satis crassa; nervis secundariis tenuibus et distinctis, segmentis 
mazxime approximatis, crebris, lobatis, crenatis; nervo medio recto et nervulis ad medium cujusque 
lobi respondentibus instructo. 

SPHENOPTERIS RECENTIOR? Unger, 1847, Chloris protegea, p. 124, t. xXXxvx11, fig. 5. 
ASPLENIUM WEGMANN1, Ad. Brongn., 1849, Tabl. des genres foss., p. 115. 
ASPLENIUM WEGMANNI, Alc. d'Orb., 1852, Cours elém. de paléont., t. Ml, p. 738. 


LocaLttTÉ : Sézanne. 
GISEMENT : Grés siliceux du lac de Rilly. 


Cette belle espéce a été trouvée a Sézanne et nommée par M. Ad. Brongniart dans son Tableau 
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des genres. Y considere comme une espece tres-rapprochée, sinon identique, le Sphenopteris 
recentior, Ung., comme lVindique notre synonymie. L'Asplentun Wegmanni, dans ce cas, se 
trouverait dans les premiéres assises tertiaires et dans les couches miocénes de Radoboj. 

La fronde de cette Fougére est bipinnée, á rachis assez fort, mais il est en grande partie 
caché dans Péchantillon; les rachis secondaires sont fins et portent des segments serrés, nom- 
breux, lobés-crénelés sue les bords. La nervure moyenne des lobes est droite et porte des 
nervules correspondant au milien de chaque lobe. 

Dans nos recherchesá Sézanne, nous n'avons point trouvé cette espéce, quí parait rare. 

Collection du Muséum de Paris. 


2. Asplenium Haramti, Watelet. — Pl. 12, tig. 5. 


A, fronde bipinnata. Rachides secundaria tenues, segmentis crebris distinctee, adherentes, apice 
rotundate; nervi medii loborum recti, nervulis raris el parum conspicuis instructi. 


LocaLITÉ : Sézanne. 
GISEMENT : Calcaire siliceux du lac de Rillv. 


Dédié a M. Harant, agent voyer d'arrondissement á Cháteau-Thierry. 

Nous avons trouvé nous-méme, dans le calcaire siliceux de Sézanne, Véchantillon que 
nous faisons figurer, Malheureusement il est assez incomplet ct ne nous présente que des ner- 
vures secondes, sans laisser voir Paxe; cependant, dans lVétat ou nous le possédons, on peut 
constaler que cette esptce différe notablement de celle de M. Brongniart, qui provient du 
méme gisement. Cette plante nous présente une fronde bipinnée; les rachis secondaires sont 


fins, et portent des segments nombreux, adhérents sur la plus grande partie de leur étendue 
et probablement arrondis au sommet, 


La nervure moyenne des lobes est droite et porte quelques nervules peu apparentes. 
La figure est de grandeur naturelle. 


Notre collection. 


18* GenrE. — POLYPODITES, Gópp. 


F'rons simplex, pinnatifida vel bipinnatifida. Frons simplew, subenervis. Frons 
pinnatifida, nunc nervts secundarits e nervo primario sub angulo subacuto egredien- 
tibus dichotome flexuosis, ramo breviori , plerúmque introrsúm curvalo, sorigero ; nunc 
nervis reticulalis areolas polygonas ramulos laterales, apice subincrassatos, passim 
soriferos, usque ad medium productos emilientes, formantibus, instructa. Frons 
bipinnatifida, nervis secundariis in singula lacinia pinnatis, ramulis obliquis, rectis, 
parallelos, ultra medium soriferis munita. 

(Góppert, Syst. Fil. foss.) 


Suivant M. Unger, ce genre serait trés-ancien el ses especes se répartiraient 
ainsi dans les différents étages de l'écorce terrestre : deux espéces dans le terrain 
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houiller, quatre dans le lias, deux dans lPétage wealdien, une dans la crale, el une 
dans la partie miocéne du terrain tertiaire. M. Ad. Brongniart ny admettant pas 
ces deux derniéres espéces, et ny rangeant d('ailleurs que le P. Lindleyi, Gópp., et 
le P. crenefolius, Gópp., il faut en conclure que ce genre fait son apparition dans 
le lias, mais wa laissé aucun veprésentant dans les terrains postéricurs, pour 
reparaitre ensuite dans Péocéne, ou Pon ne connail qu'une seule espéce. M. Heer en 
a cependant ajouté une autre. La diagnose donnée par M. Góppert, et admise par 
M. Unger, est rédigée de maniére a comprendre des espéces trés-différentes entre 
elles; mais M. Ad. Brongniart la précise bien davantage et en restreint par cela le 
nombre. Sa diagnose est : «Fronde pinnatifide, á pinnules adhérentes el confluentes 
par leur base, á nervures secondaires non réticulées, émettant un ou deux rameaux 
latéraux portant a Pextrémilé de Pun d'eux un groupe de capsules arrondies. » 
Ainsi limité, ce genre a des rapporls évidents avec son analogue vivant. 

Le genre Polypodium a Vétat vivant est nombreux en especes et se retrouve á des 
latitudes diverses. 


Polypodites thbelypieroides, Ad. Brongu. — Pl. 13, fig. 1. 


P. fronde bipinnatifida, pinnulis apice rotundis, basin versus confluentibus; nervi secundarii 
ramis satis numerosis et capsulas tenues, rotundatasque ferentibus instrucli. 


POLYPODITES THELYPTEROIDES, Ad. Brongn,, 1849, Tabl. des genres foss., p. 115, 
POLYPODITES THELYPTEROIDES, Álc. d'Orb., 1852, Cours elém. de paléont., t. 11, p. 738. 


LoOCALITÉ : Sézanne. 
GISEMENT : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 


Le bel échantillon que nous décrivons a été trouvé par M. Ad. Brongniart, qui le 
premier a annoncé le genre dans le bassin de Paris; nous en avons vu aussi un spécimen 
tres-remarquable dans les galeries de l'Ecole des mines. Les caractéres de cette espece ne 
laissent pas de doute. La fronde est bipinnatifide, á pinnules arrondies au sommet, adhé.- 
rentes et confluentes par leur base, et séparées jusqu'á moitié de leur étendue. Les nervures 
secondaires émettent des rameaux assez nombreux qui portent á leur extrémité des capsules 


fines et arrondies. 
Cet échantillon est figuré de grandeur naturelle. 


Collections du Muséum de Paris et de PÉcole des mines. 
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19% GENRE. — LYGODIUM, Swartz. 


Ce genre n'a ¿té annoncé a Vétat fossile, ni par M. Unger, ni par M. Ad. Bron- 
eniart, car ce n'est que dans ces derniéres années qu'il a été découvert. M. Heer 
est le premier qui en ait inscrit plusieurs espéces trouvées dans les mollasses de la 


Suisse. 

Ce west que dans la partie miocéóne du terrain tertiaire que ce genre avait été 
rencontré á Vétat fossile; personne encore ne Vavait signalé dans l'éocéne, et c'est 
le bassin de Paris qui en a offert les premiers spécimens. Nous avons constaté deux 
esptces dans les gres de Belleu, qui nous ont ofíert un si grand nombre d'espéces 
intéressantes, tant par leurs formes que par leurs rapports avec la végétation 


intertropicale. 
Ce genre en offre un exemple remarquable. 


1. Eygodium erassicostatum, Watelet. — Pl. 13, fig. 2 et 4. 


L. fronde simplici, integra, satis lata, et infra attenuata; nervo medio validissimo el cylindricos 
nervis secundariis tenuissimis, axi sub angulo acutissimo egredientibus et sepius dichotomis. 


Locatités : Belleu et Pernant. 
GISEMENT : Grés surmontant les lignites du Soissonnais. 


Ce Lygodium 1 est point absolument rare dans les grés; souvent on en rencontre des frag= 
ments de fronde, mais jamais nous n'avons pu en obtenir d'entiéres. Ces frondes nous 
paraissent simples, entitres, assez larges et atténuées inférieurement. Quantá la partie 
supéricure, nous ne Pavons point encore observée. La nervure médiane est extrémement 
forte, cylindrique, et ne diminue son diamétre que tres-lentement, á mesure qwelle monte 
vers le sommet. Les nervures secondes sont excessivement fines ; elles forment des angles trés- 
aigus sur l'axe et sont souvent dichotomes. Les différentes parties sont quelquefois paralleles; 
alors de petites nervules á angles droits les relient et circonscrivent des quadrilatéres allongés 
et assez réguliers. 

Nous avons fait figurer ces échantillons au double, figures 2 et 4, et de grandeur naturelle, 
figures 2 a et ba. 

Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


2, Lysodíimmm. capillare, Watelet. — Pl. 13, fig. 5. 


L. fronde simplici?, integra, apice longe attenuata; nervo medio tenuissimo, ct nervis secundarits 
capillaribus, densatis, parallelogramma productissima circumscribentibus. 

Locat1TÉ : Belleu. 

GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites du Soissomnais. 


Cette espece, beaucoup plus rare que la précédente, nous parait en différer par plusieurs 


WATELET. — PLANTES FOSS. DU BASSIN DE PARIS. Y 
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parties importantes; mais la comparaison est assez difficile, car nous ne connaissons cette 
fois que la partie supérieure de la fronde. Elle est assez étroite, simple, entiére et longuement 
atténuée en pointe au sommet. La nervure médiane est tres-fine et ne se distingue des autres 
que par sa position. Les nervures secondes sont aussi extremement fines, serrécs et forment, 
comme les précédentes, des parallélogrammes trés-allongés. Serait-ce la partie supérieure de 
Pespéce précédente? Nous ne le pensons pas; de nouvelles observations éclairciront peut- 
étre ces doutes. 

La figure 5 est doublée, et la figure 5 4 donne la grandeur naturelle. 

Notre collection. 


Neuvime Fame. — CHARACÉES. 


La famille des Characées, établie par L. C. Richard, si facile á reconnaítre par 
toute son organisation et surtout par ses graines, qu'on ne peut confondre avec 
aucune auíre, renferme, suivant les uns, deux genres, les Chara et les Vilella, 
et suivant les autres, un seul, les Chara. Peu d'auteurs sont dP'accord sur la place 
que cette famille doit occuper dans la classification naturelle ; quelques naturalistes 
célebres en ont fait des Phanérogames, et d'autres, dont le nom fait aussi autorité, 
les rapprochent encore de nos jours des Conferves. Nous ne pouvons entrer dans 
tous les détails relatifs a P'histoire de cette famille, ce qui nous ménerait trop loin, 
et ce v'est pas d'ailleurs le lieu de Pétablir. Nous suivrons Popinion la plus généra- 
lement adoptée, et nous placerons ces plantes dans lP'un des premiers rangs de 
Pembranchement des Cryptogames acrogénes. 

La distinction des deux genres est diflicile a établir, surtout parmi les plantes 
fossiles. La tige est rarement connue, et d'ailleurs on ne peut guére distinguer si 
elle est composée de deux étuis s"emboitant Pun dans Pautre. Les caractéres de la 
fructification sont tout aussi difficiles á saisir. 

Les plantes de cette famille se trouvent sur tous les points de la terre et a presque 
toutes les latitudes. 


20 GENRE. — CHARA. 


Caules e tubulis simplicibus vel e tubulis pluribus spiraliter circa centralem tubum 
volutis articulati, ramis ramulisque verticillatís. Sporangía e valvis (tubulis) quin- 
que spiralibus utriculum centralem ambientibus, apice in vestigium coronule: desinen- 
iibus. 

(Unger, Genera el species, p. 31.) 


Les graines fossiles de Chara ont depuis longtemps attiré attention des natura= 





CHARACEES. 51 
listes; nulle plante n'a donné lieu á des opinions plus diverses, á des erreurs plus 
manifestes. 

Dés 1785, M. Dutourny de Villers étudia avec soin ces petits corps, auxquels il 
donna le nom de Vortex, qu'il considérait comme de petits Oursins. Y lut á ce sujet 
un mémoire á l'Académie des sciences, le 18 juin de la méme année. De Lamarck, 
dans son Systeme des animaux sans vertébres, a ensuite donné une description de 
ce fossile, auquel il imposa le nom de Gyrogonite. ll le considérait comme un 
Mollusque 4 coquille univalve subuniloculaire; plus tard, dans ses Mémoires sur 
les fossiles des environs de Paris, considérant toujours ces corps comme des 
Mollusques, il ajoutait que vraisemblablement les Gyrogonites étaient fermés par 
un opercule ou une valve particuliére qui s'ouvrait ou se fermait a la volonté de 
Panimal. 

Denys de Montfort, dans sa Conchyliologie systématique, figura et décrivit le 
Gyrogonite, mais avec peu d'exactitude et Y'ajouta rien aux faits connus. 

M. Brard, dans les Annales du Muséum "Histoire naturelle (t. XIV), suivit assez 
exactement les idées de de Lamarck ; mais il fit varier les nombres des cótes spirales 
qu'il assura ótre de cinq 0u six. 

M. Desmarest fit sur les Gyrogonites un mémoire remarquable qu'il lut á la 
Société philomathique en aoút 1810, et dans lequel il fit connaítre, mieux que ses 
devanciers, l'organisation de ces petits corps. Cet habile observateur pensait déja 
que les Gyrogonites ne pouvaient appartenir au résne animal, mais il ne put aller 
plus loin. 

M. Leman présenta en 1812, á la Société philomathique, des observations qui 
annongaient Vanalogie des Gyrogonites avec les graines de Chara. Telle est, en 
analyse, l'histoire des Chara fossiles. M. Alex. Broneniart a depuis publié, dans la 
Description géologique des environs de Paris, plusieurs espéces que nous allons 
figurer et décrire de nouveau, en y ajoutant celles des espéces que nous avons déter- 
minées d'apres les récentes découvertes. , 

Le nombre des Chara fossiles a été considérablement augmenté depuis quelques 
années, et ce genre, tout á fait tertiaire, a de nombreux représentants dans 
Véocene et dans le miocéne. 
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1. Chara medicaginmala, Ad. Brongn. — Pl. 15, fig. 3. 


C. fructu globoso (1 millim. longo el lato), valvis spiralibus a latere visis, apice verrucis quinque 
planis terminatis angulo acuto conjunctis. 


VORTEX......, Dufourny de Villers, 1785, Mém. lu d TP Acad. des sciences. 
GYROGONITES MEDICAGINULA, Lamarck, 1804, Ann. du Mus. Whist. nat.,t. Y, p. 355. 
—  MEDICACINULA, Lamarck, 1807, ibid., t. IX, p. 236, pl. 17, fig. 8, 4, b,c. 
—  MEDICAGINULA, Brard, ibid., t. XIV, p. 246, pl. 27, fig. 27-29. 
—  MEDICAGINULA, Desmarest, 1812, Journal des Mines, n* 192. 
CHARA MEDICAGINULA, Leman, Bulletin des sciences, t. TI, pl. 2, fig. 5. 
MEDICAGINULA, Ad. Brongn., Ann. du Mus. Uhist nat., t. XV, pl. 23, fig. 12. 
MEDICAGINULA, Ad. Brongn., Mém. du Mus. d'hist. nal., t. VIM, p. 320, pl. 17, fig. 5. 


— MEDICAGINULA, Ad. Brongn., 1828, Prodrome, p. 71, 216. 
—  MEDICAGINULA, Graves, 1847, Topogr. géogn. de 'Oise, p. 707. 
—  MEDICAGINULA, Unger, 1850, Genera el species, p. 32. 


LocaLITÉ : Montmorency. 
GisemenT : Sables de Fontainebleau. M. Robert lPindique entre le calcaire grossier et le 


gypse; M. Lyell, dans Péocene inférieur de Pile de Wight. 


Presque tout ce que nous avons dit de l'histoire des Chara se rapporte á cette espéce ; elle 


a done porté des noms tres-divers, suivant qu'on Pa rapprochée des animaux ou des végétaux, 


Notre synonymie donne une idée des fluctuations qu'elle a subies. 
Sous un grossissement suffisant, cette espéce est facile a distinguer, car, bien que la surface 


soit sphérique comme plusieurs autres, les valves présentent vers la suture une pelite créte 


simple tranchante et bien caractéristique, que nous avons figurée grossie aupres des autres 
figures de la méme espéce. On compte, en regardant la surface sur le cóté, sept tours de spire 
et les póles sont formés par la réunion de cinq valves qui se terminent par des extrémités 
toujours un peu tuberculeuses. Cette espece est commune. 


Notre collection. 


2. Chara helicieres, Ad. Brongn. — Pl. 15, fig. 5. 


ue parumper acuminato (ma 35-1mm,45 longo, 1"",18-12,25 lato), 


C. fructu subglodoso, utring 
circiter undecim, fere planis, apice verrucis quinque prominentibus 


valvis spiralibus a latere visis 
terminatis. 
(Unger, Genera el species, p. 33.) 


BECHERA HELICTERES, de Steenberg, 1811, Versuch, 4,4, p. 31. 
CHARA HELICTERES, Ad. Brongn., Mém. du Mus. d'hist. nat., t. VII, p. 321, pl. 17, fig. 3. 
— HELICTERES, Ad. Brongn., 1828, Prodrome, p. 71. 
HELICTERES, Ad. Brongn., 1835, Descript. géolog. des environs de Paris, 3* édit., p. 650, pl. 5, 


fig. 8, 4, b, C, d. 
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CHARA HELICTERES, Graves, 1847, Topogr. géogn. de l'Oise, p. 707. 
—  HELICTERES, Unger, 1850, Genera el species, p. 33. 
—  MELICTERES, Meer, 1859, Flore helvétiq., p. 149-200, pl. 4, fig. 4. 


LocaLITÉ : Pleurs. 
GISEMENT. ....? Mollasses de la Suisse? 


Ce Chara, quí ne parait pas commun, ne peut étre confondu avec celui qu'on rencontre si 
communément á Saran, dans les lignites; les figures de M. Ad. Brongniart et celles de 
M. Hébert v'ont rien de semblable. D'un autre cóté, M. Heer figure une esptce trouvée dans 
les mollasses de la Suisse, qui a une analogie frappante avec la figure de M. Ad. Bronguiart. 
Il convient donc de conserver cette espéce qui, á notre connaissance, m'a point été 
retrouvóe dans le bassin de Paris. D'apres les figures connues, elle présente un fruit subglo- 
buleux, obtus aux deux póles et de dimension assez forte, comparativement á plusieurs 
autres. En regardant sur le cóté, on distingue environ huit ou neuf tours de spire (M. Unger 
en compte dix, et la figure de M. Heer en porte douze). Dans toutes les figures ou descriptions 
ces tours sont presque plans et montrent une suture simple. 

Collection de M. Ad. Brongnuiart. 


3. Chara Lemani, Ad. Brongn. — Pl. 15, fig. 7. 


C. fructu oblongo, supra truncato (12,20 circiter longo, 1%",05 lato), valvis spiralibus parum 
convextis, a latere visis circiter 6-7. 


BECHERA LEMANI, de Sternberg, 1821, Versuch, 1, 4, p. 31. 
CHARA LEMANI, Ad. Brongn., Mém.. du Mus, d'hist. nat,, t. VII, p. 322, pl. 17, fig. 4. 
—  LEMANI, Ad. Brongn., 1828, Prodrome, p. 72 et 214. 
— LEMAMi, Ad, Brongn., 1835, Descript. géolog. des env. de Paris, 3* édit., p. 650, pl. 5, fig. 9, a, Dd. 
—  LEMANI, Graves, 1847, Topogr. géogn. de Oise, p. 708. 
—  LEMANI, Unger, 1850, Genera el species, p. 33. 


LocaLtrés : Acy en Mulcien (Graves), Passy. 
GIsEMENT : Calcaire grossier et calcaire lacustre moyen. 


Ce Chara a quelques rapports avec le C. helicteres, mais il s'en distingue tres-facilement 
par des caractéres nettement tranchés. Le fruit est ovale-oblong, obtus au sommet et tronqué 
á la base; les tours de spire sont au nombre de six (M. Unger dit dix), et les valves sont larges 
et arrondies. 

Toutes nos figures de Chara étant grossies 20 fois, on peut voir les rapports de grandeur 


des espéces par la simple inspection de la planche. 
Collection du Muséum et la nótre. 
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54. Chara sparmacensis, Watelet. — Pl. 15, fig. 4. 


C. fructu ovali, apice obtuso(1%",40 longo, 1,18 lato), spiris a latere visis9, anguloso, et parva 
erista instructo. 


CHARA BRONGNIARTI, Hébert, 1855, Bull. de la Soc. géol., t. XI, p. 700 (non Al. Braun, 1850, in Unger, 
Genera et species, p. 35). 


LocaLrrés: Saran, Bernon. 
GISEMENT : Lignites. 


A notre grand regret, nous n'avons pu conserver á celte espéce le nom que M. Hébert lui 
avait imposé, puisque déja il avait été employé par M. Braun. Nous sommes heureux de 
partager opinion du savant professeur de la Sorbonne, et nous séparons donc comme lui 
cette espéce du €. helicteres ; sa forme générale et tous les autres caracteres nécessitaient cette 
coupe spécifique. Le fruit de ce Chara est globuleux, un peu oblong, et présente sur le cóté 
huit ou neuf tours de spire qui « sont ornés d'une petite créte saillante résultant de la 
juxtaposition de petites arétes tres-faibles qui bordent les valves de chaque cóté ». On voit a 
Yun des póles cinq tubercules sur l'extrémité des valves. 

Cette espece est tres-commune. 

Collections de M. Hébert, de M. Dutemple et la nótre. 


5. Chara Brongniarti, Alex. Braun, mss. 


C. fructu ovato-elongato vel cylindrico, valvis spiratibus a latere visis 11-12, nucleo lapideo cum 
spiris valde prominentibus. 
(Unger, Genera el species, 1850, p. 35.) 


2. oblonga: nucleo lapideo, 0%7,80-0"",84 longo, 0",60 lato (fructu integro 0mm,95-4mm 90 
longo). 

8, eylimdrella : nucleo lapideo, 0'”'",68-0"",70 longo, 0%%,40 lato (fructu integro (um gy 
longo, 0,48-0mm,50 lato). 


CHARA BRONCNIARTI, Alex. Braun, mss. (non Hébert, 1855). 
CHARA BRONCNIARTI, Unger, 1850, Genera et species, p. 35. 


LocaLités : Pontchartrain, Montmorency. 
GISEMENT : Calcaire siliceux. 


Il ne nous est pas possible de donnerdes détails sur cetle espetce que nous n'avons pas vue. 
Nous ne pourrions que traduire la diagnose que nous avons transcrite ci-dessus, d'apres le 
Genera et species de M. Unger. Nous regrettons de ne pouvoir la faire figurer. Deux yariétés 
ont été citées, comme on peut le voir ci-dessus. 

Collection : Alex. Braun ?. 
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6. Chara Archiaci, Watelet. — Pl. 15, fig. 8. 
C. fructu globoso, apice obtuso (1,30 longo et lato), spiris a latere visis 8-9, planiusculis. 
CHARA non sp., VArchiac, 1843, Descript. géol. de l' Aisne, p. 219. 


LocaLtrés : Villers-Cotterets, Pargnon, Pisseloup, Cháteau-Thierry, Feére, etc. 
GISEMENT : Calcaire lacustre moyen. 


Dédié a M. d'Archiac (*%), membre de l'Institut, professeur au Muséum d'histoire natu- 
relle. 

Cette espece a été indiquée par M. d'Archiac dans sa Description géologique du département 
de U' Aisne, mais sans nom d'espéce. Elle est fort commune, et on la rencontre toujours en 
moule dans le calcaire siliceux des localités citées. Le fruit est globuleux, et présente sur le 
cóté huit tours de spire qui sont plans vu tres-peu convexes. Les espaces laissés en creux par 
les valves sont fort petits et séparés par une lame tres-ténue. Nous avons figuré l'un des póles 
du noyau avec la coupe de Vempreinte. La figure 8 est grossie 20 fois. 

Collection de M. d'Archiac et la nótre. 


7. Chara depressa, Watelet. — Pl. 15, fig. 4. 


C. fructu ovali, depresso, apice obtuso, infra acutiore (11,20 longo, 1%”,15 lato), spiris a latere 
visis 7, valvis leviter convexis, apice quinque verrucis terminalis. 


LocaLtTÉ : Etampes (cóte Saint-Martin). 
GISEMENT : Calcaire de Saint-Quen. 


Nous devons á M. Louis Lartet la connaissance de cette espéce qu'il nous a envoyée avec 
la plus grande complaisance. La forme du fruit de ce Chara le fait immédiatement recon- 
naítre, car il est subglobuleux et déprimé. Ce dernier caractére ne résulte pas d'une compres- 
sion artificielle, puisque tous les échantillons nous l'ont montré. On compte sur le cóté sept ou 
huit tours de spire, un peu convexes, formés par des valves assez larges, et sur 1'un des póles 
on remarque cinq tubercules ronds qui cachent les extrémités des valves ; autre póle n'offre 
rien de remarquable. 

La figure 4 donne 20 fois la grandeur. 

* Collection de M. L. Lartet et la nótre. 
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8. Chara onerata, Watelet. — Pl. 15, fig. 2. 


C. fructu globoso, utrinque obtuso (1,40 longo el lato), spiris a latere visis 7-8, leviler concavis, 
una serie parvorum tuberculorum salis distantium obsessis. 


LocaLtré : Pont-Sainte-Maxence. 
GISEMENT : Marnes des lignites. 


M. Lartet, qui veut bien s'intéresser á no!re publication, nous a remis cette ¿légante esptce 
pour étre publiée avec les autres. Ce fruit a quelques rapports avec le C. Grepini, Heer; mais 
il en différe essentiellement par sa forme et quelques autres caractéres. 1] est complétement 
globuleux et présente sur le cóté sept ou huit tours de spire assez larges et sconvexes. Chaque 
valve porte une série de tubercules ronds et petits, rangés á égale distance sur toute leur 
étendue depuis un póle jusqu'a l'autre. 

La figure 2 le donne 20 fois plus gros. 

Collection de M. L. Lartet et la nótre. 


9. Chara Dutemplei, Walelet. — Pl. 15, fig. 6. 


C. fructa ovali, utrinque obtuso (17,85 longo, 12,15 lato), spiris a latere visis 8, convexis, 
una serie tuberculorum crassorum, densorum obsessis, apice quinque verrucis terminalis. 


LocaLITÉ : Saran. 
GISEMENT : Marnes des lignites. 


Dédié a M. Dutemple. 

Cette espéce, qui paraít fort rare, se trouve avec le ('. sparnacensis, qui est tres-communément 
répandu dans les marnes des lignites des localités citées ci-dessus; nous en devons la 
connaissance aux bienveillantes communications de M. Dutemple. Le fruit de ce Chara se 
rapproche du précédent, mais sa forme est beaucoup plus oblongue, les tubercules beaucoup 
plus gros et plus serrés ; il est aussi plus petit que celui auquel nous le comparons. 

La figure 6 le donne 20 fois plus gros. 

Collection de M. Dutemple et la nótre. 


Dixiime Fame. — ÉQUISEÉTACÉES. 


La famille des Équisétacées, dans la nature vivante, ne renferme, pour la plu— 
part des auteurs, que le genre Equisetum ; quelques-uns, cependant, en recon- 
naissent un second, auquel on a imposé le nom de Oncylogonatum. Dans les temps 
anciens, elle renfermail en outre des Calamites nombreux en espéces, et qui attei- 
gnaient de tres-grandes dimensions. 
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M. Brongniart réunit tous ces genres dans une méme famille, mais M. Unger les 
groupe d'une tout autre maniére. Il en fait deux familles : celle des Calamiter, 
composée des genres Calamites, Calamitea, et trois autres douteux, et celle des 
Equisétacées, qui renferme les Equisetites et les Columnaria. M. Ad. Brongniart 
démontre, dans un savant article du Dictionnaire universel d'Histoire naturelle, que 
les Calamites ne peuvent étre rangés que dans les Équisétacées. 

La plupart de ces genres ont commencé á paraitre dans le terrain houiller, pour 
disparaitre dans le terrain jurassique. Le genre Equisetum ou Equisetites, seul, 
a des représentants dans les terrains tertiaires. 

Les espéces vivantes sont trés-communes dans les pays tempérés, trés-petites 
dans les climats froids, et rares sous les tropiques; les plus grandes sont propres 
á presque tout 'hémisphére austral. 


21* GENRE. — EQUISETUM, L., et EQUISETITES, de Sternb. 


Spica terminalis, globosa, vagina suprema semi-immersa, demum libera, squamosa, 
squamis valde approwimatis, pentagonis, concaviusculis, Caulis fistulosus (?), cylindri- 
cus, longitudinaliter striatus, articulatus, articulis seepius introrsum concentrice stria- 
tis, simples vel subarticulis ramosus, vaginatus, vaginis sub articulationibus insertis, 
erectis, multidentatis vel multifidis. 

(De Sternb,, Versuch., IL, p. 43.) 


Nous réunissons ces deux noms de genre par la raison que M. Unger a compris 
dans les Equisetites toutes les espéces citées par M. Ad. Brongniart sous le nom 
d'Equisetum. D'ailleurs, nous comprenons peu la nécessitó du genre Equisetites, 
puisque M. de Sternberg, qui Pa créé, lui donne une diagnose qui reproduit exacte- 
ment tous les caractéres essentiels des Equisetum, sans en ajouter aucun autre. En 
le considérant dans sa généralité, ce genre commence á paraítre dans le terrain 
houiller, oú il laisse quelques espéces; on en retrouve aussi dans le grés rouge, le 
grés bigarré et le keuper. Dans ce dernier étage, on constate au moins la moitié du 
nombre des espéces connues. Il se continue dans Voolithe et dans le terrain 
wealdien, qui n'en renferment chacun quw'un petit nombre, et reparait dans les 
terrains tertiaires, sans laisser aucune trace dans la craie. Les deux naturalistes, 
MM. Ad. Brongniart et Unger, qui ont seuls envisagé la généralité des espéces 
connues et les ont classées et réparties entre les différentes époques géologiques, 
sont a peu pres V'accord quant á la loi de répartition du genre, ils ne différent 
légérement que par le nombre des espéces. Les especes tertiaires sont trés-peu nom- 
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breuses, et une seule a été citée dans le bassin de Paris; nous en ajouterons une 
seconde que nous avons trouvée dans le calcaire grossier. 

Les Equisetum vivants sont réduits á de fort petites dimensions; ils sont trós— 
communs dans les pays tempérés, trés-petits dans les climats froids, et rares sous 
les tropiques ; les plus grands sont propres a presque tout l'hémisphere austral, 


1. Equisetum stellare, Pomel, mss. — Pl. 15, fig. 9, 12. 
E. radicibus ovalis piriformibusve ; facie costis tenuidus, granulosis, longitudinaliter notata. 


EQUISETUM STELLARE, Graves, 1847, Topogr. géogn. de ' Oise, p. 708. 
EQUISETUM STELLARE, Ad. Brongn., 1849, Tableau des genres fossiles, p. 115. 


Locatitís : Cendriéres de Canly, Guiscard, Muirancourt, Mareuil-La motte, Brétigny, Saint- 
Sauveur, Boucquy. 
GISEMENT : Lignites du Soissonnais et marnes qui les accompagnent. 


Il nous est impossible de donner de cette espice une description complete, car elle n'est 
connue que parce qu'elle a été inscrite par Graves et parM. Ad. Brongniart; mais rien autre 
chose que le nom v'a été cité. Graves, cependant, ajoute : « On regarde, comme appartenant 
aux racines de la méme plante, les corps ovoides ressemblant á certains fruits, qui sont 
communs dans les mémes dépóts. » C'est par ces organes que nous connaissons cet Equisetum; 
nous ignorons s'il en existe d'autres parties. 1ls sont ovoides et quelquefois tres-atténués par 
l'extrémité inférieure; la surface est sillonnée longitudinalement et porte des cótes fines, 
serrées et granuleuses. S'il est vrai que ces corps soient un renflement de la racine d'un 
Equisetum, Vinsertion des fibres radiculaires a laissé á leur sommet un enfoncement entouré 
par cing petits renflements simulant les restes d'un calice. 

Ces corps sont de la dimension des figures de nos planches. 

Collection de Beauvais, et la nótre. 


2. Equisetum deperditum, Watelet. — Pl. 15, fig. 13. 


E. spica ovato-oblonga el squamis ordinatim superpositis instructa; caule articulate et lon- 


gitudinaliter striato. 


LocaLIiTÉ : La Glaciére. 


GISEMENT : Calcaire grossier. 


Nous devons á la bienveillance dont M. Deshayes nous a si souvent donné des preuves, et 


a Pintérét qu'il porte a notre travail, Véchantillon que nous décrivons. Il consiste en une 
extrémité supérieure de la tige d'un LEqguisetum avec sa fructification. L'épi est ovale-oblong 
et formé de plusieurs rangs superposés d'écailles dont la netteté laisse souvent a désirer; la 
tige est marquée par des stries longitudinales et par des articulations en forme d'anneaux. 
Notre échantillon ne nous en laisse voir que peu. C'est avec PL. limosum que les rapports 
de formes sont le plus apparents. 

La figure donne les dimensions naturelles. 

Notre collection. 











MONOCOTYLÉDONES. 


Les végétaux monocotylédonés ne sont pas trés-nombreux á Vétat fossile; 
MM. Ad. Brongniart et Unger en ont catalogué moins de cent cinquante espéces 
réparties dans quarante-trois genres et treize familles. 

Nous donnerons l'historique de chaque famille et de chaque genre á mesure qu'ils 
se présenteront; cela nous dispense (entrer, quant á présent, dans V'autres 
détails. 

Le bassin de Paris ne nous a offert que huit de ces familles et seize genres, dont 
voici le tableau : 


TABLEAU DES GENRES FOSSILES DES MONOCOTYLÉDONES 


TROUVÉES DANS LE BASSIN DE PARIS. 


Arundo, L. 





GRAMINEES: es obra Bambusium, Ung. 
GLUMACÉES.. ..... Poacites, Ad. Brongn. 
CYPERACÉES.. - .0 Cyperites, Lind. et Hutt. 
CORONARIÉES ES SMILACÉES, o Smilacites, Ad. Brongn. 
LILIACEES uc Yuccites? Schimp. et Moug. 
. Cannophyllites, Ad. Brongn. 
SCITAMINEES. ..... ¡ ZINGIBÉRACÉES e A Amomophyllum, Watelet. 
MUSACÉES. ........ Musophyllum, Ung. 
Zosterites, Ad. Brongn. 
FLUVIALES..... E EATADEES te Caulinites, Ad. Brongn. 
Potamogeton, Linn. 
NIPACÉES. ......... Nipadites, Bowerb. 
SPADICIFLORES.. . .. Flabellaria, de Sternb. 
PALMIERS . ........ primas Ad. Brongn. 
Phonicites, Ad. Brongn. 


V* Crasse. — GLUMACÉEES. 
Onziime FamiLLeE. — GRAMINÉES. 


La famille des Graminées n'était connue á Vétat fossile, il y a quelques années 
encore, que par deux Culmites et quelques Poacites qu'avait publiés M. Ad. Bron- 





60 PLANTES FOSSILES DU BASSIN DE PARIS. 
gniart; M. Unger a ensuite fait connaíitre un Bambusium ct a rapproché de cette 
famille le genre Bajera de M. de Sternberg. 

Depuis ces remarquables publications, M. Heer a constaté en outre les genres 
Phragmites, Arundo, Oryza et Panicum, et M. de Saporta a fait connaitre un 
Arundinites et le genre Arundinarites. Nous ne parlerons que pour mémoire 
du genre Apludophyton, que M. Massalongo a inscrit dans son Syllabus sans 
diagnose, sans figure et sans description des espéces. Nous ne voyons pas bien 
á quoi peut servir un genre établi dans ces conditions. Il cite aussi le genre 
Agrostidium, quí est mieux connu. 

Les Graminées n'ont commencé á paraitre, suivant les textes publiés jus- 
qu'á ce jour, que dans le terrain houiller, ou sont inscrites plusieurs especes de 
Poacites; puis elles se continuent dans le lias par le genre Bajera. Les affinités 
de ces plantes anciennes avec la famille qui nous occupe n'ont point été admises 
d'une maniére absolue par M. Ad. Brongniart; nous en reparlerons a chacun de 
ces genres. 

Du lias il faut arriver aux terrains tertiaires pour retrouver de nouveau les Gra- 
minées. Elles sont alors représentées d'une maniére certaine par plusicurs genres. 

Le bassin de Paris n'est point riche en Graminées : nous n'avons á ajouler aux 
genres qwon y a déja cités qu'un Bambustum découvert par M. Papillon fils, 
enlevé si jeune encore á la science; puis des épis de Graminées bien complets, avec 
tiges et feuilles, ce qui n'avait pas encore étó indiqué á Pétat fossile, et quelques 
Poacttes. 

Il est trés-remarquable que cette famille n'ait pas de représentants mieux con- 
statés ou plus nombreux; en effet, la plupart des especes fossiles appartiennent 
au genre Poacites, dont les parties diverses laissent toujours un doute légitime 
sur leurs affinités. 

La famille des Graminées est, a P'état vivant, une des plus riches en espéces et 
en genres; elle a été le sujet de monographies nombreuses et importantes. On 
connait maintenant plus de trois mille espéces. « On trouve des Graminées sur 
toutes les modifications du sol et méme dans les eaux douces, soit stagnantes, soi 
courantes, mais jamais dans les eaux de mer (Dec.). » Dans les parties froides et 
tempérées de la surface du globe, les Graminées sont généralement de taille peu 
élevée. Entre les tropiques, les FPambustum se classent parmi les grandes espéces 
de cette végétation si riche et si vigoureuse, et atieignent fréquemment une hauteur 
de 15, 20 et quelquefois 30 métres. En général, les Graminées des contrées tro- 


picales se distinguent par certains caracteres généraux autres que ce 1x de la taille : 
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ainsi leurs feuilles sont souvent plus larges proportionnellement a leur longueur, et, 
par lá, serapprochent davantage de la forme oblongue ou ovale-lancéolée, si com- 
mune Chez les plantes des autres familles. 


22* Gere. — ARUNDO, L., et ARUNDINITES, Otto. 


Rhizoma solidum, lignosum, valdeincrassatum, nodis valde approximalis; radices 
nodo et internodio affice. Folia plana, nervis longitudinalibus valde approximatis, 
subequalibus. 

(Heer, Flora helvetica, t. 1, p. 62.) 

Le genre 4rundo, L., a été introduit depuis peu d'années dans la nomenclature 
des plantes fossiles par M. Heer. Le rapprochement quiil a fait, en placant les 
Culmites de M. Ad. Brongniart dans ce genre, nous parait justifié par les échan- 
tillons plus complets qu'il a trouvés dans les mollasses de la Suisse. M. Massalongo, 
en 1859, a simplement inscrit dans son Syllabus une espece du genre Arundinites . 
De son cóté, M. de Saporta a fait connaitre, quelques années aprés, dans ses 
Études sur la végétation du sud-est de la France, plusieurs espéces du genre 
Arundinites. 

Toutes les espéces décrites jusqu'á ce jour proviemnent des terrains tertiaires et 
du miocéne; mais nous en décrivons plus loin une de l'éocéne. Quelques espéces 
d'Arundo sont originaires du midi de Europe. 


1. Arundo Gopperti, Heer. 
A. rhizomate solido, valde incrassato; ramis basi attenuatis, interdum ellipticis ; culmis crassis ; 
foliis latis, multinervosis. 
(Heer, Flora helvetica, t. 1, p. 62.) 
CULMITES GÚPPERTI, Miinster, 1839, Beitr., V, p. 103,t. 3, fig. 13, t. 4, fig. 4-3. 
— GOPPERTI, Graves, 1847, Topogr. géogn. de P'Oise, p. 708. 
A GOPPERTI, Ad. Brongn., 1849, Tabl. des genres fossiles, p. 117. 
=— GúPPERTI, Unger, 1850, Gen. et spec., p. 314. 
ARUNDO GÓPPERTI (ex parte), Heer, 1858, Flora helo., t. 1, p. 62, pl. 22 et 23, fig. 3. 


LocatrTÉ : Muirancourt. 
GISEMENT : Lignites. 


M. Heer a inscrit sous ce nom un grand nombre de plantes considérées par les auteurs 
comme appartenant á des genres tres-différents; nous n'osons suivre cet éminent naturaliste 
dans les rapprochements quíil a faits, et la comparaison directe des échantillons peut seule 
faire décider la question. Graves, dans son Fssaí géognostique de ['Oise, a inscrit cette espéce 
au nombre des plantes fossiles qwiil a reconnues dans la région qw'il a si bien fait connaítre, 
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mais nous n'avons point eu occasion de la voir ni de la faire dessiner. M. Unger cite cette 
plante pour des localités tres-diverses et des gisements tels que les lignites et la craie. Il est 
fort difficile de reconnaítre ces sortes de plantes, réduites souvent á des parties d'organes, et 


nous pensons qu'une vérification est indispensable avant d'inscrire cette espece d'une manitre 
détinitive dans le bassin de Paris. 


Collection de la ville de Beauvais. 


2. Aruando anomala, Heer. — Pl. 16, fig. 7. 


A. caule simplici, crassiusculo, annulis approximatis vaginato, vaginis striatis, denticulatis, 
cicatricibus orbicularibus sparsis. 


(Unger, Genera et species, p- 311.) 


CULMITES ANOMALUS, Ad. Brong., 1822, Desc». géolog. des environs de Paris, p- 359, pl. 11, fig. 2. 
— ANOMALUS, Ad. Brong., 1828, Ann. du Mus., t. XV, p. 382, pl. 23, fig. 15. 
ANOMALUS, Unger, 1850, Genera el spec., p. 311. 
ARUNDO ANOMALA, Heer, 1855, Flora helv., t. 1, p. 62, pl. 22, fig. 4. 


LocaLités: Longjumeau, Chambrey, OEningen. 
GISEMENT : Calcaire siliceux. 


Cette espéce, dont la véritable affinité est encore tres-douteuse, est connue depuis de 
longues années par la figure et la description de M. Ad. Brongniart; elle ne parait cependant 
pas avoir été retrouvée depuis dans le bassin de Paris. Elle consiste en une partie de tige 
simple, assez grosse et un peu conique; mais Vexiguité de léchantillon ne permet pas d'en 
décrire la forme compléte. La surface est marquée de stries annulaires, entre lesquelles sont 


des écailles fines et serrées appliquées contre la tige et obtusément aigués au sommet. On y 
voit aussi des tubercules orbiculaires et épars. 


La figure donnée par M. Heer a une analogie frappante avec celle de M. Ad. Brongniart, 
mais la tige est beaucoup plus longue et est accompagnée de feuilles. 


Notre figure, de grandeur naturelle, est la reproduction de celle donnée dans la description 
géologique des environs de Paris. 


Collection de M. Ad. Brongniart. 


23% GENRE. — BAMBUSIUM, Unger. 


Caulis simplex (?), arborescens, arundinaceus, articulatus; articulis incrassatis, 
remotis. Inflorescentia paniculata. 
(Unger, Chloris protogea, p. 128.) 


Le genre Bambusium a été créé par M. Unger pour une empreinte quiil a 
découverte dans les schistes de Radoboj et qui en présente tous les caractéres ¡mpor- 
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tants; une autre espéce, qu'il a trouvée á Sotzka, est venue confirmer la présence 
de ce genre dans le miocéne. Depuis, M. Heer a ajouté une troisiéme espéce décrite 
dans Bettrage, etc.; et feu M. Papillon fils, qui nous a fait connaitre tant d'espéces 
intéressantes des environs de Vervins, nous a envoyé un bon dessin et ensuite nous 
a communiqué Péchantillon d'une espéce de Bambusium qui va étre décrit. Ce 
genre aurait donc paru sur la terre dans les parties inférieures de l'éocóne, pour se 
continuer dans le miocéne et dans la nature vivante. 

Les Bambous, comme on sait, sont originaires de l'Inde et des ¡les de la Sonde, 
oú ¡ls atteignent une taille gigantesque. 


Bambusium (?) Papillomi, Watelet. — Pl. 16, fig. 1. 


B. caule fistuloso, longitudinaliter per superficiem axis striato; cicatricibus foliorum tuberculo- 
sis, profunde striatis, 


LocaLITÉ : Vervins (Aisne). 
GISEMENT : Grés intercalés dans les sables de Bracheux. 


Dédié a feu L. J. Papillon, qui, par ses intelligentes recherches, a contribué si puissamment 
á augmenter nos connaissances relativement a la flore des sables de Bracheuy. 

Cet échantillon provient des environs de Vervins. Il nous laisse quelques doutes sur ses 
véritables afíinités, parce que nous ne voyons qw'une partie de la tige, sans aucun autre 
organe. lille est d'un diamétre plus considérable que celui du £. sepultum, Unger, et parait 
trós-comprimée, ce qui indiquerait qu'elle était fistuleuse. Des stries longitudinales en 
couvrent toute la surface et deux ou trois noeuds la séparent en autant de mérithalles; ces 
nocuds sont simplement indiqués par les cicatrices des [euilles, au-dessous desquelles on voit 
des stries plus fortes, un peu onduleuses et tuberculeuses. 

Les dimensions de la figure sont celles de Péchantillon. 

Collection de M. Papillon. 


21% GENRE. — POACITES, Ad. Brongn. 
Folia linearia, parallelinervia, nervis inequalibus, transversis nullis. Spicule 
graminumn. 
(Heer, Flora helvetica, t. 1, p. 68.) 
Ce genre provisoire a été créé par M. Ad. Br 
organes de plantes de la famille des Graminées, sauf á les replacer dans d'autres 


genres á mesure que des renseignements plus complets viendraient éclairer sur leur 
véritable nature et permettre un classement définitif. Les racines ou chaumes ont 


ongniart pour rassembler divers 
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regu le nom de Culmites ; mais sil'on adopte un nom générique pour chaque classe 
d'organes de plantes d'une méme famille, il serait logique alors de dire aussi Sica 
cites, etc. Nous aurions préféré n'adopter qu'une seule dénomination pour tous ces 
organes. Nous diviserons Pétude des Poacites en trois paragraphes : pis, Feuilles 
Tiges. | 

M. Ad. Brongniart v'admet pas dans les Poacites les especes trouvées dans les 
terrains carboniféres; il les rapporte á une famille trés-distincte des Gramindes et 
il sexprime ainsi dans son Tableau des genres fossiles : « Quant aux Poacites 0 
espéces quí ont jusqu'a présent recu ce nom sont non-seulement ¿trangóres aux 
Graminées, mais aussi aux vraies Monocotylédones. Toutes sont du terrain houiller 
et paraissent des feuilles du genre Pychnophyllum ¡Plabellaria borussifolia) ou des 
folioles des Veeggerathia, tous deux de la famille des Noegeerathiactes. Aucune ne 
présente des nervures plus fines et plus fortes, entremélées comme dans les Grami- 
nées et la plupart des Monocotylédones, et rien rWindique Vexistence de ces 
plantes dans ces terrains anciens. » M. Unger les enregistre néanmoins dans cette 
famille aimsi que le genre Bajera, que M. Ad. Brongniart rapporte, plutót aux Scita- 
minées. D'assez nombreuses espéces ont été trouvées dans le miocéne ; MM. Heer et 
de Saporta surtout en ont donné une longue liste. Le bassin de Paris nous a offert 
des tiges, des feuilles et des épis. : 


I. — Épas. 


Aucun épi de Graminée un peu complet n'a encore été cité a Pétat fossile, et 
Ton ne connaít jusqu'a ce moment que des épillets assez nombreux décrits dañe 
le miocéne. M. Unger cite un Triticum de M. Al. Braun, mais sans aucune désigna- 
tion d'organes et sans diagnose. Nous sommes donc autorisé A penser que nos 
échantillons offrent les premiers exemples d'épis bien conservés. 


1. Poacites Roginei, Watelet. — Pl. 16, fig. 2, 3. 


P. spica gracili, recta vel leviter flexuosa; spiculis adherentibus axt, ex partein cavis rachidi 
abditis; glumis linearibus, acutis, longioribus quam spicule ; fructu elongato, uno sulco notat ES 
foliis quinque nervis validis, parallelis, quorum intra spatium tenuiores acto vident O; 
caule valido, per longitudinem strialo. ur; 


LocaLtTÉ : Courcelles (Aisne). 


GISEMENT : Grés des sables supérieurs aux lignites. 


Dédié a M. Rogine, professeur a Vervins, qui, par ses recherches, a e ie 
de son arrondissement. géologie 
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Le bel échantillon que nous possédons nous montre un épi principal et des fragments de 
plusieurs autres. 1ls sont assez gréles, dressés, et droits ou un peu flexucux. Les épillets sont 
étroitement appliqués contre Paxe ct paraissent cachés dans les excavations du rachis. On 
voit deux glumes linéaires-aigués et plus longues que l'épillet. Ces caracteres rapprochent 
ces épis de la tribu des Rottbwlliacces. 

Les feuilles, dont nous ne connaissons que la partie inférieure, portent cinq fortes nervures 
paralléles, entre lesquelles on en remarque de beaucoup plus fines, nombreuses et qui 
suivent le méme parallélisme. Elles sont larges et atténuées par Pextrémité, de maniére á 
former une partie étroite qui lie le limbe A la gaíne. La tige est assez grosse et finement striée 
longitudinalement, mais elle ne laisse pas voir de noeud. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


2. Poacites Mecri, Watelet. — Pl. 16, fig. 4-6. 


P. spica gracili, recta; spiculis axi adherentibus, ex parte in cavis rachidis abditis; glumis 
satis latis el acutis; fructu anguloso et quadrato; foliis longis et angustis, nervis tenuibus et 
parallelis, nervo medio validiore. 


LocauITÉ : Vervins. 
GISEMENT : Gres intercalés dans les sables de Bracheux. 


Un autre épi a été découvert dans les grés des environs de Vervins par M. Papillon, qui 
nous a communiqué un petit échantillon et un bon dessin que nous avons fait reproduire. 
11 est simple, assez long et dressé; le rachis, presque droit, porte des épillets dans la 
moitié inférieure, la partie supérieure est stérile. Les épillets, disposés sur deux rangs, 
paraissent étroitement et obliquement appliqués dans les excavations du rachis; les impres- 
sions laissées en Creux font penser que le fruit était anguleux, carré. Deux glumes assez 
larges, carénées et aigués se font remarquer á chaque épillet. 

Un autre échantillon que nous avons vu au Muséum parait se rapprocher de celui-ci; 
cependant il est fertile dans toute sa longueur, et d'ailleurs il est accompagné d'une feuille 


assez élroite et longue, marquée de nervures trés-fines et d'une nervure médiane plus 
apparente. 


Les dessins sont de grandeur naturelle. La figure 4 donne l'échantillon de Vervins, et les 
figures 5 et 6 celui du Muséum de Paris. 
Collections de M. Papillon et du Muséum. 


TI. — FruilLLes. 


Nous rassemblons ici quelques empreintes de feuilles qui appartiennent évidem- 
ment aux Monocotylédones, mais leur affinité avec les Graminées est entourée, au 


WATELET. — PLANTES FOSS. DU BASSIN DE PARIS. 9 
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moins pour quelques-unes, d'une grande incertitude. Les fragments sont toujours 
assez petits et ne permetten! de juger les caractéres que trés-difficilement. 


3. Poacites obsoletas, Watelet. — Pl. 18, fig. 10. 


P. folíis satis latis et linearibus; nervo medio parum expresso, angusto; nervis secundariis paral- 
lelis, fere aequalibus inter se, tenuibus numerosissimis, approximatis, et munitis venulis transver— 
sis creberrimis, tenuissimis et leviter obliquis. 


LocaLrtTÉ : Vervins. 
GISEMENT : Grés inférieurs aux lignites. 


Fragment de feuille assez large et linéaire; nervure médiane peu saillante et étroite; 
nervures secondes paralléles, á peu pres égales entre elles, fines, tres-nombreuses et serrées, 
avec de petites veinules transverses tres-fréquentes, trés-fines et un peu obliques. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection de M. Papillon. 


th. Poacites protogeus, Watelet. — Pl. 18, fig. 8. 


P. foliis angustis linearibus, absque nervo medio conspicuo ; nervis secundariis tenuibus, inter 
quos tenuiores videntur per lentem; facie striata. 


LocaLiTÉ : Vervins. 
GISEMENT : Grés inférieurs aux lignites. 


Fragment de feuille étroite et linéaire, sans nervure médiane apparente ; nervures secondes 
fines, entre lesquelles on en apercoit avec une forte loupe de plus fines encore. La surface 
paraít ridée. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection de M. Papillon. 


5. Poacites deletus, Watelet. — Pl. 18, fig. 9. 


P. foliis nervo medio leviter expresso, satis angusto notatis; nervis secundariis satis validis et 
rotundis, satis numerosis, approsximatis. 


LocaLITÉ : Vervins. 
GISEMENT : Gres inférieurs aux lignites. 


Ce fragment de feuille est marqué d'une nervure médiane peu prononcée et assez étroite 
les nervures secondes sont assez fortes et rondes, assez nombreuses et serrées, 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection de M. Papillon. 
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6. Poacites paucinervis, Watelet. — Pl. 18, fig. 7. * 


P. foliis angustissimis, linearibus; nervo medio lato et leviter expresso; mervis secundariis 


tenuibus, raris, satis distantibus. [RRE 


LocattTÉ : Vervins. 
GISEMENT : Grés inférieurs aux lignites. 


Feuille trés-étroite, de 4 millimétres, linéaire, avec une nervure médiane large et peu 
saillante; nervures secondes fines, peu nombreuses et assez espacées. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection de M. Papillon. 


TI. — TiGes. 


Ce que nous avons dit des feuilles peut également s'appliquer aux tiges : elles 
ne présentent que trós-rarement les noeuds caractéristiques; c'est donc avec doute 
que nous les rangeonsici, et ce n'est que provisoirement. 


71. Poacites dubius, Watelet. — Pl, 18, fig. 5. 


P. caule 0,01, fistuloso (?), notato costis numerosis leviter planis, et striis satis tenuibus, pro- 
fundisque terminatis. 


LocacrttÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Tige d'un centimétre de diamétre, fistuleuse (?), marquée de cótes nombreuses, un peu 
plates et limitées par des stries assez fines et profondes. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


8. Poacites costellifer, Watelet, — Pl. 18, fig. 6. 


P. caule 0,02, fistuloso (?), notato costis validioribus et teretioribus quam in specie supra- 
dicta; sulcis multo latioribus et altioribus intercedentibus. Per totam longitudinem stria multo 
major, sed irregularis in aliquot speciminibus cernitur. 


LocaLrtTí : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Tige de 2 centimétres de diamétre, fistuleuse (?), marquée de cótes plus fortes que dans 
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Vespéce précédente et plus arrondies ; elles sont séparées par des sillons beaucoup plus forts 
et plus profonds. On remarque dans toute la longueur une strie beaucoup plus forte, mais 
irréguliére dans quelques échantillons. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


Douzieme Famite. — CYPÉRACÉES, R. Brown. 


D'abord nommée Cypérotdées par Jussicu, cette famille fut ensuite désienée sous le 
nom de Cypéracées par R. Brown. Elle est représentée a Pétat fossile par les genres 
Cyperus, Cyperites, Scirpus et Carew. Les Cyperites ont d'abord été cités par 
MM. Lindley et Hutton, les autres genres par M. Heer. 

Les Cyperites feraient, suivant leur auteur, apparition dans le terrain carboni- 
fére; les autres genres ne sont mentionnés que pour la partie miocéne des terrains 


tertiaires. 
« Cette famille se trouve sous tous les climats, et dans les parties froides de hémi- 


sphére boréal, ou elle le dispute en nombre aux Graminées. » (G.). Aucune plante de 
cette famille n'a jusqu'a présent été citée dans le bassin de Paris. Nous en faisons 
figurer une qui va étre décrite. 


25* GenrE. — CYPERITES, Lindl. et Hutt. 


Folía linearía, rigida, carinata, nervis parallelis plerumque cequalibus. 


(Heer, Flora helvetica, t. 1, p. 75.) 


Ce genre paléontologique a été créé par MM. Lindley et Hutton pour rassembler 
des plantes qui rappellent Porganisation des Cypéracées. Ces auteurs ont cité une 
espéce des terrains houillers que M. Ad. Brongniart rapporte aux Lycopodiacées ; 
M. Fr. Braun en cite trois dans le lias de Beyrouth, et 1l faut arriver jusque dans la 
partie miocéne pour en retrouver dans les catalogues. M. Unger en cite alors une de 
Parschlug. M. Heer en enregistre dix-neuf dans les mollasses de la Suisse ; mais ce 
nombre se réduira peut-étre, car 1l sera vraisemblablement possible de rapprocher 
des feuilles de leurs tiges. M. de Saporta, dans ses tudes sur la végétalion du sud - 
est de la France, a décrit trois espéces nouvelles, et M. Massalongo deux. 
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J. Cyperítes carinatos, Watelet. — Pl. 18, fig. 4. 


€. foliis latis 0,015, carina maxime expressa, quadrata ; nervis numerosis, tenuibus, approxi- 
matis. 

LocaLtrk : Vervins. 

GISEMENT : Grés inférieurs aux lignites. 


Parmi les plantes fossiles de la flore des premiers dépóts tertiaires des gres de Vervins que 
M. Papillon fils nous a confiées, nous avons trouvé une espéce de Cyperites qui nous a paru 
nouvelle. Ce petit fragment est bien caractérisé. La feuille est large de 15 millimetres et 


munie au milicu d'une caráne tres-saillante relativement, forte et carrée. Le reste de la sur- 
face est couvert par des cótes fines, serrées et assez nombreuses. 
La figure est de grandeur naturelle. 


Collection de M. Papillon. 


2. Cyperites deperditus, Watelet, — Pl. 18, fig. 3. 


C. foliis latis 0,02, notatis nonnullis nervis inter quos alii tenues, rari videntur; carina media 
satis expressa et leviter angulosa. 

LocaLtTÉ : Fieulaine (Aisne). 

GISEMENT : Grés inférieurs aux lignites ? 


Cette espéce nous a été communiquée par M. Hébert, avec ce dévouementa la science qu'on 
lui connait. Elle différe de la précédente en ce que la caréne est moins saillante et les cótes un 
peu moins réguliéres, en ce sens qu'on en observe quelques-unes plus grosses que les autres; 


elles sont d'ailleurs moins nombreuses. La largeur de la feuille est un peu plus grande. 
La figure est de grandeur naturelle. 


Collection de la Faculté des sciences de Paris. 


VI" Crasse. — CORONARIÉES. 
Treizime Fame. — SMILACÉES, Rob. Brown. 


Les plantes qui composent maintenant la famille des Smilacées étaient autrefois 
comprises parmi les Asparaginces : c'est Robert Brown qui les en a séparées. Le 
Genera de M. Endlicher réunit sous ce nom un assez erand nombre de genres; mais 
comme on ne connait á Vétat fossile que des feuilles quí peuvent se rapporter a 
cette famille, on a créé le genre paléontologique de Smilacites pour les réunir. C'est 
en effet avec les Smilasw que le rapprochement se fait plus facilement. Nous n'en 
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dirons pas davantage sur cette famille, puisque les détails se trouveront au seul 
genre que nous ayons á citer. 


26" GENRE. — SMILACITES, Ad. Brongn. 


Folía cordiformia vel hastata, nervo medio valido, secundariis utrinque binis 
vel ternis margini parallelis, tertiariis reticulatis. 
(Ad. Brongn., Prodr., p. 128. — Endl., Gen. plant., p. 257.) 


On doit la création de ce genre a M. Ad. Brongniart, qui V'a caractérisé á Vocca- 
sion de la découverte de quelques feuilles dans la riche localité d' Armissan et qu'il 
a rapprochées des Smilax. Ces feuilles ont en effet beaucoup de rapports avec celles 
des plantes de la famille des Smilacées. Les nombreuses espéeces quí ont été décou- 
vertes depuis par presque tous les botanistes-géologues ont été sans hésitation rap- 
portées a ce genre. On trouve en effet dans les ouvrages de MM. Unger, Meer et de 
Saporta de longues listes de ces plantes, mais toutes appartiennent au miocéne. Nous 
en avons découvert une belle espece, distincte de toutes les autres, dans les gres qui 
recouvrent les lignites. Ce genre a donc des représentants dans les deux parties 
éocene et miocéne des terrains tertiaires. M. Ungera inscritun Smilacites grandifolía et 
un Smilax grandifolia : confond-il les deux genres en un seul ? Ces espéces, toutes 
deux figurées, me paraissent cependant différentes. M. Heer a inscrit toutes ses 
espéces dans le genre Smilas, et M. de Saporta a rangé les unes dans les Smilax et 
les autres dans les Smilacites. Nous avouons ne pas saisir la ligne de démarcation 
entre les deux genres. Quant á M. Massalongo, il a inscrit seize ou dix-huit Smila- 
cites, mais ne les a pas figurés pour la plupart. 

Les espéces vivantes de Smilax sont en majorité intertropicales, et se trouvent 
principalement en Amérique (pour les deux tiers); le reste se répartit en Europe et 


en Ásie. 


Smilacites Lyelli, Watelet. — Pl. 19, fig. 1-3. 


S. foliis hastato-cordatis, integris et obtusis, septem nervis; mervo medio recto, nervis secun- 
dartis curvatis, extremo nonnullos curvatos nervulos ferante. 


LocaLrtTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés au-dessus des lignites. 


Dédié a M. Lyell, dont les savantes publications ont exercé une si heureuse influence sur la 
marche de la science. 
Cette belle et grande espéce est tres-distincte de toutes celles qu'on a décrites jusqu'a ce 
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moment. Elle est fortement cordiforme, mais d'un contour difficile 4 connaitre dans la figure 1, 
parce que cette feuille a été comprimée et déformée dans la fossilisation. Le fragment que 
montre la figure 2 en fait mieux saisir la forme générale, quoique encore tres-incomplet. Sept 
nervures assez fortes partent du pédoncule: la médiane est droite et forte; les deux suivantes 
sont un peu courbes et peu divergentes ; les deux qui viennent ensuite sont notablement plus 
courbes, et les derniéres se développent largement en arc de cercle fortement prononcé: ces 
dernitres donnent naissance A plusieurs autres nervures qui s'arrondissent dans le méme sens, 
et sur toute la surface on remarque des veinules transversales entre les nervures. 

Nous pensons que léchantillon représenté figure 3 n'est autre que l'une des feuilles de cette 
méme espéce. La diflérence provient probablement uniquement de la position qu'elle occupait 
sur la tige. 

Les figures sont de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


Quarorziéme Fammir. — LILIACÉES. 


La famille des Liliacées est représentée a Tétat fossile par 
sants, parce quils offrent des types d'une végét 
aux contrées intertropicales. M. Ad. Brongniar 
grand nombre de genres, aprés les avoir ex 
tient néanmoIns. 


des genres trés-intéres- 
ation qui maintenant appartient 
t rejette de cette famille un assez 
aminés etdiscutés. M. Unger les y main- 


27% GENRE. — YUCCITES (?. 


Le genre Puccites est inscrit par tous les auteurs pour Pespéce du grés bigarré 
des Vosges décrit par MM. Schimper et Mougeot, et M. Pomel cite une espéce 
trouvée dans le bassin de Paris, a Passy, dans le calcaire grossier, par M. Robert. 
Il rapporte cette espece aux Palmiers, mais avec doute et en avouant que des études 
nouvelles sont nécessaires. Nous 1avons pas pu nous procurer d'autres renseigne— 


ments Sur Cé genre; nous ne pouvons done en parler que pour mémoire. 


VII" CLasse. — SCITAMINÉES. 


Quiyzime Fame, — ZINGIBERACÉES, L. €. Richard. 


Sous le titre de Scitaminées, M. Ad. Brongniart examine toutes les espéces qu'il 


avait considérées comme appartenant á cette famille, et, apres les avoir discutées, il 
les rejette dans des familles tres-différentes. En écartant ces espéces et en consultant 
les travaux des naturalistes, on n'en trouve plus qu'une qu'on puisse rapporter aux 
Zingibéracées. M. Heer nous paraít le premier qui V'ait trouvce, et c'est dans les 
mollasses de la Suisse que cette découverte a été faite. On voit donc que c'est seule- 
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ment dans les parties miocénes du terrain tertiaire que cette famille a d'abord été 
connue. Nous en reportons maintenant Papparition á une époque beaucoup plus 
reculée, puisque feu M. Papillon fils nous en a communiqué une espéce qui provient 
des grés intercalés dans les sables inférieurs aux lignites, et que nous-méme nous 
Vavons constatée dans les grés quí leur sont supérieurs. Cette famille existe done 
dans trois horizons ou étages bien distincts, dont deux dépendent de Véocene et un 


du miocéne. 
« Les Zingibéracées vivautes ne se rencontrent que dans les contrées intertropi- 


cales; la plupart appartiennent á l'Asie, un petit nombre seulement á PAfrique et a 
PAmérique. » (P. Duchartre.) 


28* GenrE. — CANNOPHYLLITES, Ad. Brongn. 


Folia simplicia, integerrima, nervo centrali valido, nervis secundarits obliquis, 
simplicibus, parallelis, inter se cequalibus. 
(Ad. Brongn., Prodr., p. 130. — Endl., Gen. plant., p. 229.) 


La publication du Prodrome de M. Ad. Brongniart, qui a réalisé a P'époque de sa 
publication de si notables progrés relativement á la paléontologie vésétale, contient 
la diagnose de ce genre qu'il a créé. Ace moment une seule espéce du terrain carho- 
nifére (?) était connue. M. Unger, dans son Genera et species, en a cité une seconde 
des sables verts, et M. Heer a figuré une espéce des mollasses de la Suisse. Lá se bor- 
nent les connaissances acquises jusqu'a ce jour relativement á ce genre. Nous ajou- 
terons une espéce des grés de Belleu, quí est bien distincte des deux seules qui ont 
été figurées; c'est pour lPéocéne, en méme temps que pour le bassin de Paris, une 
acquisition nouvelle. 

Ce genre, qui ne fait que rappeler des affinités avec la famille des Zingibéracées 
et quí ne précise rien de plus, est enticrement fossile. On sait d'ailleurs que les 
plantes de cette famille vivent dans les contrées intertropicales. 


CamnophyMites Ungeri, Watelet. — Pl. 17, fig. 5. 


C. foliis ovato-lanceolatis et integris; mervo medio satis conspicuo, sed non Co presso; nerpis 
secundariis tenuibus, rectis, dentatis, sub acutissimis angulis axi egredientidbus. 


LocaLITÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Dédié a M. Unger, dont les Sevants travaux ont tant contribué aux progrés de la paléonto- 
logie végétale. 
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Notre échantillon consiste dans la partie supérieure d'une feuille grande et belle, qui a des 
rapports évidents avec le Canna indica, L. Elle est ovale-lancéolée et entiére; la nervure mé- 
diane est assez prononcée, sans étre bien saillante; les nervures secondes forment des angles 
tres-aigus avec l'axe; elles sont droites, fines ct serrées, el viennent aboutir sur tous les points 


du périmétre du limbe. 
Cette feuille, que nous n'avons trouvée qu'une seule fois, est figurée de grandeur 


naturelle. 
Notre collection: 


29* GENRE. — AMOMOPHYLLUM, Watelet. 


Folia simplicia, linearia, nervo medio parum valido, nervis secundariis multis, 
inter se parallelis, el sub acutis angulis axwi egredientibus. 


Déja, dans les catalogues de paléontologie végétale, nous avons vu un Amomo- 
carpum ; mais que faire lorsqu'on trouve une feuille qui parait avoir appartenu á 
une plante du méme genre? Nous lV'avons désignée par le nom d'4momophyllum, 
tout en regrettant que plusieurs noms soient donnés pour un méme genre. Tant que 
les régles de la nomenclature pour cette partie de la science n'auront pas été mieux 
arrétées, on se trouvera dans la nécessité de créer de nouveaux noms, ou de changer 
ceux qui auront été employés antérieurement. Nous aurions préféré une dénomina- 
tion qui aurait rappelé le genre vivant et qui aurait pu s'appliquer á tous les organes 
de la méme plante. On connaíit donc maintenant une feuille el un fruit d'.4momo- 
mites dans l'éocéne, sans qu'il en ait été découvert, ni dans les parties plus anciennes, 


ni dans les plus récentes. 
Les Amomum vivent dans les contrées les plus chaudes du globe. 


Amomophyllum tenue, Watelet. — Pl. 17, fig. 3, 4. 


A. foliis simplicibus el integris, fere linearibus, longissime apice attenuatis; nervo medio tenut, 
parum expresso; nervis secundariis inter se parallelis, numerosis, et sub acutissimis angulis at 


egredientibus. 


LocaLrTÉ : Vervins. 
GISEMENT : Grés inférieurs aux lignites. 


La flore que nous a fait connaitre M. Papillon présente un caractére particulier, et l'espéce 
que nous décrivons en sera un des traits les plus remarquables. Elle consiste en une feuille 
simple, entiére, ovale-lancéolée, tres-longuement atténuée au sommet, mais moins par la 
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partie inférieure. La nervure médiane est simple et assez peu marquée, terminée par un 
pétiole qui paraít un peu élargi par le limbe de la feuille; elle donne naissance á de nombreuses 
nervures secondes qui sont simples, paralléles, et qui forment avec elle des angles trés-aigus ; 
quelques-unes de ces nervures sont un peu plus prononcées que les autres. 

Les figures 3 a et 4 a donnent les grandeurs naturelles; celles 3, 1, des dimensions doubles. 


Collection de M. Papillon. 
Seizieme Famme. — MUSACÉES. 


La famille des Musacées est représentée a Pétat fossile par des tiges, auxquelles 
on a imposé le nom de Musacites; par des fruits, nommés Musocarpum, et par des 
feuilles, qui prennent le nom de Musophyllum. Le premier de ces genres a ¿té créé 
par M. de Sternberg, pour une espece du terrain houiller; le second par M. Ad. Bron- 
eniart, pour deux fruits du terrain carbonifétre qui maintenant laissent des doutes á 
Vauteur, et le troisicme par M. Unger, qui a rencontré une feuille dans le miocene. 
M. de Saporta en a ajouté une autre espéce, et nous en ferons comnaitre une troi- 
sieme de létage ¿océne. On voit, par ce qui précéde, que celte famille ne parait 
d'une maniére assez certaine que dans les terrains tertiaires. 

Les Musacées vivantes sont réparties dans les deux continents, mais en majeure 
partie dans les contrées intertropicales. 


30% Gexrk. — MUSOPHYLLUM, Gópp. 


Polía nervosa, nervo medio valde prominente, dilatato, nervis lateralibus ex eo 
oriundis parallelis, transversis, patentissimts. 


Nous avons peu de chose á dire sur ce genre paléontologique, puisque toutes les 
connaissances acquises sur les restes de Musacées représentées par des feuilles ont 
été résumées dans la notice précédente. Nous allons faire connaitre Péchantillon qui 
a été découvert dans le bassin de Paris par M. de Saint-Marceaux. Le gisement de 
ceite espéce a présenté des circonstances particuliéres. En effet, c'est dans un banc 
de sable fin, épais de 50 centimótres et intercalé dans le diluvium gris, que ces larges 
plaques siliceuses ont été rencontrées. Ce sable parait s'6tre déposé sur un grand 
espace, dans un moment de calme, et les plaques ne sont nullement roulées. Ce qui 
nous a semblé singulier, c'est que les plantes sont d'une seule et móme espece et se 
présentent en trés-grand nombre. 

Ce genre a été cité dans le miocéne par MM. Unger et de Saporta, et il reparaíit 
¡ci a Pépoque quaternaire. On sait que les Musacées sont particuliéres aux contrées 
intertropicales. 
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Musophyllum axonense, Watelet. — Pl. 17, fig. 1, 2. 


MH. foliis magnis et latis, nervo medio crassissimo, nervis secundariis rectis, tenuibus, densatis, 
aneequalibus et sub angulis rectis ai egredientidus. 


Locattté : Bazoches. 
GISEMENT : Terrain de transport qualernaire. 


M. de Saint-Marceaux, qui nous honore de son amitié, nous a communiqué de grandes 
plaques siliceuses qu'il a trouvées á Bazoches. Ces plaques contiennent toutes des impressions 
de plantes qui forment des lits nombreux et minces, el paraissent appartenir á une méme 
espéce qui peut se rapporter au genre Musophyllum. On recomnait en effet une forte nervure 
médiane large et arrondie, de laquelle partent á angles droits des nervures fines, serrées et iné- 
gales. Ces fragments de feuilles paraissent avoir une afíinité non douteuse avec le Musa para- 
disiaca. z 

On trouve, en délitant ces plaques, des fragments de fevilles beaucoup plus larges que celui 
que nous avons fait figurer. 

Collection de M. de Saint-Marceaux et la nótre. 


VII Crasse. — FLUVIALES. 


Dix-seerieme Fame. — NATADÉES. 


La famille des Naíadées, telle que la circonserivent la plupart des botanistes, com- 
prend six groupes de plantes vivantes, dont voici P'énumération avec les genres 


quíils renferment : 


. NAIADÉES. — Nalas, L. — Caulinia, Wild. 

ZOSTÉRÉES. — ZostERA, L. (ex parte). — Cymodocea, Kónig. 
POSIDONIÉES. — THALASSIA, Solan. — Posidonia, Kónig. 
RUPPIÉES. — Rurpra, L. 

. ZANNICHELLIÉES. — ZANNICHELLIA, Mich. — Athenia, F. Petit. 
. POTAMOGÉTONÉES. — POTAMOGETON, L. 


To Nm 


o 


Plusieurs de ces tribus ont été dlevées au rang de familles par un certain nombre 
de botanistes, Les géologues ont trouvé á Vétat fossile des plantes qu'ils ont rappor- 
tées au genre Ruppia et Potamogeton; ils en ont constaté d'autres qui, laissant encore 
quelques doutes, ont été désignées sous les noms de Zosterites el de Caulinites. Ys 
en ont rencontré d'autres encore quí, Woffrant aucune analogie avec ce qui est 
connu dans la nature vivante, ont nécessité la création de genres nouveaux que 
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M. Unger a nommés Mariminna et Halochloris; enfin une impression de feuille est 
venuese ranger auprés des Potamogeton sous le nom de Potamophyllites, Ad. Brongn., 
et un fruit, sous celui de Carpolithes, a été rapporté avec doute á la famille qui 
nous occupe. 

Cette famille a paru sur la terre a Pépoque du lias, car ou trouve dans la liste 
des fossiles de cette formation un Zostera Agardhiana, Ad. Brougn.; il n'est fait au— 
cune mention de cette famille dans les parties supérieures du terrain jurassique, ni 
dans aucun étage du terrain crétacé, et il faut remonter jusqu'aux étages fertiaires 
pour en constater de nouveau Pexistence. A cette époque elle a des représentants 


assez nombreux, surtout dans l'éocéne du bassin de Paris. 
Les NaTadées sont répandues dans les eaux douces et salées de tous les climats. 


31* GenrE. — ZOSTERITES. 


Folía oblonga vel linearia, nervis paucis cqualibus, distantibus, parallelis, secun— 


dariis nullis. 


(Ad. Brongn., Prodr., p. 114. — Endl., Gen. plant., p. 232.) 


Ce genre, fort rapproché du Zostera, s'il Wen est Pidentique, v'a ¿té trouvé á 
Pétat fossile que dans peu de formations différentes : une espéce est citéc dans le 
lias; quatre autres appartiennent aux lignites inférieurs á la craie de Ville Aix, et 
ne devraient former qu'une seule espece (Z. Brongniarti), suivant M. Unger; les 
autres font partie des terrains tertiaires. M. Ad. Bronguiarl pense que les espéces 
des terrains secondaires se rapprochent plus des Cymodocea et des Thalassia que 
des vrais Zosteres; mais les affinités des autres espéces ne paraissent pas contro— 
versées. Cependant ce naturaliste doute encore si les feuilles des Z. enervis et teniae— 
formis n'appartiendraient pas á quelque tige de Caulinites : les recherches inces- 
santes dans le bassin parisien feront sans doute savoir á quel genre on doit les 
rapporter. 

M. Unger a figuré et décrit dans son Chloris protogea une esptce de Zosterites qui 
v'offre aucune différence appréciable avec le Zostera marina, et 11 lui a donné le 
nom de Zosterites marina, destiné á rappeler ce fait remarquable. Nous allons décrire 
une espéce de Zoslerites, et si Von admet dans ce genre le Z. enervis, Ad. Brongn., 
le bassin de Paris en renfermerait alors deux. 
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1. Zosterites Lamberti, Watelet. — Pl. 18, fig. 1, 2. 
Z. foliis parvis, longis, angustis, nervis parallelis paululum conspicuus, apice rotundato. 


LocaLtrí : Brasle. 
GISEMENT : Marne du calcaire grossier. 


Nous connaissons cette espece par les bienveillantes communications de M. Pabbé Lambert, 
qui Pa rencontrée, dans ses actives recherches, dans le bassin de Paris. Elle consiste en feuilles 
longues et tres-étroites, arrondies et un peu acuminées au sommet. Les divers échantillons que 
nous possédons les présentent rarement séparés; dans la plupart, ces feuilles sont rassem- 
blées les unes contre les autres et souvent se croisent. Ce n'est qu'avec une forte loupe que l'on 
peut parfois distinguer quelques nervures longitudinales et trés-fines. Moins heureux que 
M. Unger, nous n'avons point apercu de restes de tiges. 

Les figures 1 et 2 donnent les échantillons de grandeur naturelle, et la figure 1 a est grossie. 

Collection de M. Lambert et la nótre, 


2. Zosterites emervis, Ad. Brongn. 


ZOSTERITES ENERVIS, Ad. Brongn., 1828, Prodrome, p. 115. 
— ENERVIS, Ad. Brongn., 1849, Tabl. des genres des Véget. foss., p. 115. 
— ENERVIS, Unger, 1850, Genera et species, p. 320. 


LocaLIiTÉ : Environs de Paris. 
GISEMENT: Calcaire grossier. 


Cette espéce a simplement été mentionnée dans les divers ouvrages cités dans notre synony- 
mie; mais nous ne connaissons pas d'échantillon type de cette espéce; ni dessin ni des- 
cription nen ont été donnés. D'ailleurs M. Ad. Brongnuiart lui-méme a manifesté des doutes 
relativement á ses affinités génériques, et il ne sait si lon doit considérer ces feuilles comme 
appartenant á P'un des nombreux Caulinites du calcaire grossier. 


APPENDICES AUX ZOSTÉRITES. 


Nous avons souvent vu, dans les échantillons de notre collection que nous devons 
aux bienveillantes communications de M. Michelot, des fragments de feuilles qui 
probablement appartiennent á des plantes de ce genre, mais aucun v'était assez 
complet pour étre figuré ou décrit. 

Nous appelons done d'autres observations, qui certainement apporteront des ren- 
seignements plus complets. 


Ces espéces que nous ne faisons que signaler se rapportent-elles á J'une de celles 
de M. Pomel que nous donnons a la suite des Caulinites? 
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32* Geyre. — CAULINITES, Ad. Brongn. 


Caules ut plurimum ramosi, striati, cicatricibus subannularibus notati vel plane 
articulati, punctis nec non pilis (radicum folivorumque residuis) munitr. 
(Unger, Genera et species, p. 320.) 


(Ad. Brongn., Prodr., p. 115.— Unger, Chloris protogea, p. 65. — Endl., Gen. plant., p. 252.) 


Le genre Caulinites, dont on doit la création á M. Ad. Brongniart, est destiné á 
rassembler tontes les plantes fossiles quí ont de Panalogie avec le Posidonia (Cau- 
linia, Dec. ), le Thalassia, etc., soit par les feuilles, remarquables par le mode de leur 
insertion, soit par les tiges, marquées de cicatrices laissées par ces feuilles. Un grand 
nombre de ces plantes ont été simplement indiquées; d'autres ont été décrites el 
figurées par les botanistes-géologues; mais on doit cependant avouer que les espéces 
rapportées a ce genre »appartiennent peut-éótre pas toutes a ce type : celles qui ont 
été décrites d'abord par M. Ad. Brongniart sous le nom de Culmites nous semblent 
dans ce cas. 

Cegenre a commencé a paraítre dans Poolithe, ou M. Pomel a signaló une espece; 
loutes les autres sont tertiaires. Le C. Radobojensis, Ung., a été rangé par M. Heer 
dans la famille des Gramindces et rapproché des 4rundo ; en outre, il ena figuré une 
espéce dans son Flora helvetica. M. Ad. Brongniart en a signalé une autre dans un 
calcaire tertiaire d'Algéric. Toutes les autres especes sont du bassin de Paris et vont 
étre décrites. Elles sont assez nombreuses et appartiennent á des niveaux différents. 

Le genre Caulinia renferme des plantes aquatiques submergées, croissant dans 
les étangs, les fossés et les ruisseaux; on les rencontre á des latitudes diverses, en 
Europe, en Afrique, en Amérique et aux Indes orientales. 


1. Caulimites parisiensis, Ad. Brongn. — Pl. 20, fig. 1-3. 


€. caulibus ramosts, cicatricibus senilunaribus ciliatis in duobus seriebus oppositis alternantibus, 
Ppunclis minimis equalibus notatis. 


(Ad. Brongn., Prodr., p. 115.) 


AMPHITOITES PARISIENSIS, Desmarest, 1800, Mém. de la Soc. d'hit. nat. de Paris, t.1, p. 612, pl. 28, 
fig. 10 A (B). 
CuLmitEs?, Ad. Brongn., 1828, Descr. géolog. des environs de Paris, p. 359, pl. 8, fig. 4 g. 
— PARISIENSIS, Ad. Brongn., 1828, Prod», p. 115. 
— DESMARESTI, Pomel, 1844, Notes, Lcho du monde savant, p. 322. 
— PARISIENSIS, Ad. Bronga., 1849, Tablean des genres, p. 115. 
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CAULINITES INDETERMINATUS, Unger, 1850, Genera et species, p. 322. 
CAULINITES PARISIENSIS, Unger, 1850, Genera el species, p. 320. 


LocaLrTÉSs : Autreches, Senlis, Jouy. 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Ce Cuulinites que nous avons retrouvé est maintenant un des plus complets de tous ceux 
qui ont été primitivement décrits. D'abord considéré par Desmarest comme un polypier, il fu£ 
bientót rangé parmi les productions végétales, et il constitue une des principales et des plus 
belles espéces de ce genre. On le reconnail á sa tige médiane á peu pres cylindrique, et sur 
laquelle on remarque des points assez nombreux laissés par les racines; cette tige donne nais- 
sance d'un cóté et de autre á des ramifications nombreuses et assez rapprochées, d'une forme 
généralement ellipsoide, mais quelquefois offrant dans leur longueur trois ou quatre renfle- 
ments. La surface de ces parties est marquée par des cicatrices fines, serrées et nombreuses, 
laissées par la base des feuilles, qui devaient, par conséquent, étre minces, et qui embrassaient 
plus de la moitié de la tige qui leur donnait naissance. 

La figure 3 est la copie du Caulinites indeterminatus prise dans la Description géologique 
des environs de Paris; elle est identique avec la tige de la figure 1. La figure 2, type du Cau- 


linites parisiensis, a été prise ála méme source, et représente les parties latérales de la figure1, 
mais plus développées. 


Collections de M. Brongniart, de la ville de Soissons et de la ville de Beauvais. 


2. Caulinites nodosus, Ung. — Pl. 20, fig. 4. 
C. caulibus subramosis, arti culatis, gracilibus, articulisincrassatis Equalibus, hinc inde punctatis. 
(Unger, Genera et species, p. 320.) 


CULMITES NODOSUS, Ad. Brongn., 1822, Descr. géol. des environs de Paris, p. 359. 
CULMITES NODOSUS, Ad, Brongn., 1828, Prodr., p. 136. 
CAULINITES NODOSUS, Unger, 1847, Chloris protogea, p. 54. 

—  NODOSUS, Ád. Brongn., 1849, Tabl. des genres foss., p. 115. 

7 NODOSUS, Unger, 1850, Genera et species, p. 320. 


LocariTÉ : Montrouge. 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Cette plante est une des premiéres qui aient été connnes dans le bassin de Paris; d'abord 
considérée comme une souche de Graminée, ellefut nommée Culmites nodosus par M. Ad. Bron- 
gniart, puis rangée par M. Unger parmi les Caulínites, Elle en porte les principaux caracteres, 
mais elle ofre des différences 


notables avec les autres espéces de M. Pomel, dont il est fait 
mention plus loin. 


Cette tige est Cylindrique, articulée et dichotome au sommet; sur plusieurs points de la lon- 
gueur On Observe des restes de ramifications qui paraissent latérales. Les articulations sont 
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généralement d'un diamétre moindre au milieu que sur les points de jonetion, ce qui donne 


a cette tige l'apparence noueuse. Les impressions laissées par les feuilles sont étroites et em- 
brassent au moins la moitié de la tige. 


Collection de M. Ad. Brongniart. 


3. Caulinites ambiguus, Unger. — Pl. 20, fig. 7. 


CL. caulibus ramosis, articulatis, gracilibus, articulis «qualibus, sepius punclis numerosis 
notatis. 


¿ (Unger, Genera et species, p. 321.) 


CULMITES AMBIGUUS, Ad, Brongn., 1822, Descrip!. géolog. des env. de Paris, p. 359, pl. 8, fig. 6. 
CULMITES AMBIGUUS, Ad. Brongn., 1828, Prodr., p. 136. 


CAULINITES AMBIGUUS, Unger, 1847, Chloris protogea, p. 54. 
— AMBIGUUS, Ad. Brongn., 1849, Tabl. des genres foss., p. 115. 
— AMBIGUUS, Unger, 1850, Genera el species, p. 321. 


LocaLITÉ : Grignon. 
GIsEMENT : Calcaire grossier. 


Ce Caulinites, qui 1'a point été retrouvé, est un des premiers qui aient été découverts au 
début de la science qui s'occupe des végétaux fossiles. Un fragment de cette espóce seulement 
est connu, et présente une tige cylindrique, articulée et rameuse; les articul 


renflées ni arrondies, et occupent une largeur variable, suivant qu'on les observe plus ou moins 


haut, ou bien sur une articulation ou sur une autre. Les rameaux naissent sur le cóté de la 
tige, un peu au-dessous d'une articulation, et les cicatrices des feuilles embrassent 
moitié de la tige. Les ponctuations paraissent fort rares; 
Véchantillon. 


Notre figure est la reproduction de celle de M. Ad. Brongniart. 
Collection de M. Ad. Brongniart. 


ations ne sont Di 


au moins la 
deux seulement sont visibles sur 


4. Caulinítes imbricatus, Watelet. — Pl. 19, fig. 4. 


C. caulibus cylindricis, ramis non visi 


$, cicatricibus foliorum fere totum axem amplectentibus - 
. . . . . , 
serie punciorum primúm cicatrices 


sequentium el deinde inter merithallum contenientium. 
LocaLIiTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés recouvrant les lignites. 


r , E 
Nous avons rencontré dans les gres de Belleu, malheureusement une seule fois, cette espece 
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de Coulimites, quí nous a paru distincte de toutes les autres, et quoique notre échantillon soit 
tres-incomplet, nous l'avons fait figurer de grandeur naturelle pour provoquer de nouvelles 
observations. La partie de tige connue está peu pres cylindrique et ne présente aucune rami- 
fication; les cicatrices laissées par les feuilles embrassent presque toute la circonférence de la 
tige, et Pon remarque entre les nceuds une série de ponctuations dont la disposition est fort 
régulicre; elles caractérisent cette espéce. D'abord ces ponctuations suivent á peu pres les cica- 
trices en ligne droite; elles se multiplient en un certain point, de maniére á couvrir une partie 
du mérithalle, mais seulement sur la moitié du contour. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


5. Caulinites gibberosus, Watelet. — Pl. 19, (ig. 9, et pl. 20, fig. 5. 


C. caulidus striatis, vestigiis foliorum expressis, nonnullis punctis inter merithalla munitis ; fols 
semi-cylindricis, nervo medio parum conspicuo, nervis parallelis minime ex pressis. 


LocatiTá : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Celte espece se distingue facilement de ses nombreux congéneres par la forme de sa tige et 
par ses feuilles, dont nous avons apercu quelques restes. Les cicatrices qu'elles ont laissées 
font de fortes saillies en dehors de la tige, ce qui lui donne une apparence noueuse caracté- 
ristique. On remarque entre les mérithalles des dépressions longitudinales, larges et profondes 
qui font saillir de grosses cótes au nombre de cinq Ou six sur le tour; on voit aussi de rares 
ponctuations laisstes par les racines, ainsi que des stries longitudinales sur toute la surface. Les 
feuilles n'embrassaient qu'un tiers ou un quart de la tige et formaient un demi-cylindre sans 
atténuation á la base; nous n'en avons point vu les sommets, mais elles élaient marquées 
obscurément d'une nervure médiane et de fines nervures longitudinales. 

Le dessin donne la véritable grandeur. 

Notre collection. 


6. Caulinites digitatus, Watelet. — Pl. 19, fig. 5-8. 


C. cespile digitato cicatricibus foliorum satis profundis, 
puncta numerosissima infra ferente; foliis linearibus, 
cuo, nervis secundariis parallelis et parum conspicuis. 


numerosis, approximatis notato el 
simplicibus, nervo medio parum conspi- 


LocaLITÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites, 


['échantillon le plus complet que nous possédions de cette 
racines et des feuilles, 


La souche, d'abord simple et gréle dans une longueur 


tout á coup beaucoup plus considérable, et présente une masse digitée composée de cinq parties 
renflées au milieu et atténuées aux deux extrémités. La partie moyenne semble continuer la 
souche, el les autres se distribuent, deux de chaque cóté, et S'insérent á une petite distance 


espéce présente une souche, des 


de 6 centimétres environ, devient 


WATBLET. — PLANTES FOSS. Du BASSIN DE PARIS. 
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Vune de Pautre. On remarque cependant aussi une partie latérale qui prend son attache sur la 
souchie primitive pour donner naissance á de nouvelles digitations. Les parties de souche sépa- 
rées que nous possédons, et qui paraissent provenir de plantes identiques, sont ordinairement 
plus cylindriques et quelquefois fortement comprimées; toutes sont atlénuées vers l'extrémité 
libre et terminées presque en pointe. Leur surface supérieure est marquée de sillons nombreux, 
serrés, qui embrassent les deux tiers de la circonférence de la souche. La partie inféricure est 
couverte Venfoncements circulaires el creux laissés par les racines caduques; on voit encore 
quelques-unes de celles-ci dans l'échantillon fig. 8. 

Tous les fragments de souche que nous possédons sont dépourvus de feuilles; mais l'échan- 
tillon fig. 5 les montre encore en place. 

Ces feuilles, sessiles et tres-longues, portent des nervures paralleles peu apparentes, avec 
une nervure médiane un peu plus marquée; elles sont insérées sur une souche qu'elles em- 
brassent dans ses deux tiers, et tournent leur convexité vers la partie libre des digitations, 
Cette singuliére plante a cependant une analogie évidente avec le Caulinia marina, mais on ne 
peut les confondre. 

Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


7. Caulinites Wateleti, Ad. Brongn., in litt. —Pl. 21, fig. 1. 


C. caulibus cylindricis, ramis ternis vel quaternis sed irregulariter distributis sepius instructis; 
cicatricibus foliorum satis latis, numerosis, approximatis, inordinatim dispositis. 


LocaLiTÉ : Marizy-Sainte- Geneviéve (Aisne). 
GIsEMENT : Calcaire grossier supérieur. 


Lors de la découverte de cette belle espéce, nous avons envoyé au Muséum de Paris l'un 
de nos échantillons, et M. Ad. Brongniart nous a écrit qu'il lavait rangé dans les vitrines sous le 
nom de €. Wateleti. 

Celte belle et grande espéce, qui ne peut se confondre avec aucune autre, a les tiges 
cylindriques et tres-rameuses. Les ramifications se produisent assez irrégulicrement; cependant 
on remarque differents points assez espacés oú elles prennent insertion par quatre. Le rameau 
principal conserve toute sa grosseur, mais les trois autres sont d'abord trés-atténués, puis rede- 
viennent á une petite distance aussi vo'umineux que les autres. Dans Pintervalle de ces noeuds 
principaux, un rameau prend souvent naissance latéralement pour se ramifierensuite lui-méme. 
Les tiges portent l'empreinte de l'insertion des feuilles ; ces cicatrices sont assez larges, nom- 
breuses, espacées d'un demi-centiméetre en moyenne, et paraissent envelopper la moitié de la 
circonférence du rameau, qui a en général 10 millimdtres de diamétre. Les points laissés sup 
les tiges, dans quelques-unes des especes, par les radicelles, ne se sont pas montrés dans 
celle-ci. Nous n'avons observé encore aucun autre organe de cette belle plante. 

Nos échiantillons étant d'une trés-grande dimension, nous n'en avons fait figurer qu'une partie 
en graudeur naturelle. 

Collections du Muséum, de la ville de Soissons, et la nótre. 
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8. Caulinites formosus, Watelet. — Pl. 22, fig. 1. 


C. caulibus longís, cylindricis, cicatricibus semiannularibus satis distantibus munilis; ramis 
non visis; foliis orato-lanceolatis, basi et maxime apice attenualis; nervo medio simplici, nervis 
secundis diveryentibus inter se parallelis instructo. 


Locantri : Marizy-Sainte-Geneviéve. 

GISEMENT : Calcaire grossier. 

Cette belle espece, que nous n'osons pas assimiler á l'espéce précédente, nous est arrivée par 
Pinitiative de M. Harant. Elle consiste en fragments de tiges eneore munies de leurs feuilles. 
Les tiges paraissent avoir été longues, cylindriques et marquées de cicatrices semi-annulaires 
assez espacées. Nous n'avons observé aucune ramification, ce qui semblerait prouver que 
Pespéce était peu rameuse. Les cicatrices sont assez étroites, ce qui suppose des feuilles assez 
minces: elles sont ovales-lancéolécs, atténutes aux deux extrémités et surtout au sommet, 
Les nervures paraissent fines el serrées; parfois elles semblent prendre naissance sur axe A 
peine distinet, et diverger sous un angle trés-aigu, pour se terminer sur le contour de la 
feuille. 


La figure wa reproduit de grandeur naturelle que quelques-uns des fragments de Péchan- 
tillon. 
Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


ESPÉCES INCOMPLÉTEMENT CONNUES. 


Nous avons nous-móme trouvé dans les grés de Belleu une belle plaque couverte 
d'empreintes de feuilles qui se rapportent aux Caulinites, et nous l'avons fait figurer 
Nous ne savons si ces feuilles se rapportent á 'une des tiges que nous avons décrites, 
et pour ne pas multiplier les dnominations, nous préférons attendre de nouveaux 
renscignements avant de donner un nom spécifique. 

M. Ad. Brongniart, indépendamment des espéces qui viennent d'étre décrites, 
en a aunoncé plusicurs autres qu'il n'a pas encore déterminées. D'un autre cóté, 
M. Pomel, dans ses notes de l'Leho du monde savant, en a décrit un certain nombre, 
mais pas assez complétement pour pouvoir ¿tre considérées comme définies. ls les a 
trouvées en place; car, dit-il, « le Caulinites Brongniarti traverse verticalement une 
couche entiére, et non pas accidentellement, puisque sur une tranchée de 8 0u 
h métres Vétendue horizontale, on pourrait peut-ótre en compter plus de cin-- 
quante individus ainsi déposés». Cet observateur a constaté des faits de méme 
pature poda Plusicurs autres Caulinites, mais il sSest contenté de donner des des- 
criptions insuffisantes, que nous reproduirons ci-aprós, parce que ce sont les senls 
renseignements que nous possédions. 
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Caulinites grandis, Pomel. 


C. caulibus ramosis repentibus, articulationibus approximatis, internodíiis non dilatatis. 
(Unger, Genera et species, p. 321.) 
CAULINITES GRANDis, Pomel, 1845, Écho du monde savant. 


CAULINITES GRANDIS, Ad. Brongn., 1849, Tabl. des genres foss., p. 115. 
CAULINITES GRANDIS, Unger, 1850, Genera et species, p. 321. 


LocaLiTé : Vaugirard. 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


« Espéce a tige moins rameuse (que le €. Desmaresti), rampante, non renflée, plus grande 
et á articulations aussi tres-rapprochées., » 


Collection inconnue. 


Caulinites Brongniarti, Pomel. 


C. caulibus ramosis gracilibus erectis, cicatricibus foliorum annulatis remotiusculis. 
(Unger, Genera et species, p. 321.) 


Mémes localité et gisement, 
Synonymie identique. 


«a C. á tige plus gréle, rameuse, non rampante, marquée de cicatrices semi-annulaires et plus 
espacées que dans les deux précédentes. » 
Collection inconnue. 


Caulinites cymodoceites, Pomel. 


C. caulibus gracilibus sarmentosis striatis fere absque articulationibus, ramis secundis brevibus, 
cicatricibus foliorum approximatis annulatis. 


(Unger, Genera et species, p. 321.) 


Localité et gisement comme ci-dessus. 
Synonymie semblable, 


« Nous rapportons á cette méme famille, comme tres-voisine du Cymodocea, une plante a 
tige gréle, sarpaenteuse, striée, presque dépourvue d'articulations, portant des rameaux qui, 
sur notre échantillon, sont tous du méme cóté, courts et pourvus de cicatrices de feuilles 
tres-rapprochées el presque annulaires, » 

> ollection izconnue, 
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Caulinites herbacens, Pomel. 
C. caulibus ramosis, cicatricibus foliorum ad basim ramorum subannularibus approtimatis 
religuis distantibus, ami fibrosa tenui,fasciculos vasorum ad originem foliorum alternatim emittente. 
(Unger, Genera el species, p. 322,) 


Localité et gisement comme les précédentes. 
Méme synonymie. 


«Une autre plante plus curieuse ressemble á une feuille traversée par une seule nervure, et 
linéaire lorsqu'on ne la trouve qu'en fragments; mais mieux conservée, elle présente une tige 
rameuse pourvue de cicatrices de feuilles presque annulaires á l'origine des rameaux, et ensuite 
de plus en plus espacées á mesure qu'elles sont plus éloignées de Porigine. Elles ont dú étre 


herbacées, traversées par un axe fibreux, gréle, donnant des ramifications alternes qui se por- 
tent vers l'insertion des feuilles. » 


Collection inconnue, 


Cauliuites zosteroides, Pomel. 
C. caulibus parvis gracilibus striatis; foliis alternis filiformibus elongatis (0%,1-02,2), nervis 
3-4 distinctis parallelis distantibus. 


(Unger, Genera el species, p. 321.) 


Méme synonymie que les précédentes. 
Méme localité et méme gisement. 


« Empreintes filiformes trés-allongées (1 4 2 décim.), marquées de trois ou quatre ner- 
yures égales assez marquées, qui s'insérent sur de petites tiges gréles striées, portant des 
feuilles alternes assez espacées, et qui rappelleraient un peu les formes du genre Ruppia si les 
bases des feuilles étaient un peu plus larges et renflées. Ge sont probablement des débris d'une 
petite espéce de Zostera que nous désignerons sous le nom de Caulinites zosteroides. » 

Collection inconnue, 


M. Pomel parait avoir observé de nombreuses feuilles qui, peut-étre, appar— 
tiennent a Pune des tiges précédemment indiquées, mais il n'en a dit qu'un mot, sans 
les caractériser aucunement. 


33" GENRE. — POPAMOGETON, Lin. 


Ce genre est représenté á l'état fossile par d'assez nombreuses espéces, quí toutes 
n'ont offert a l'observation que des feuilles détachées de leur tige; cependant 
M. Unger a rapproché du Potamogeton le Carpolithes thalictroides, Ad. Brongn., en 
lui conservant le méme nom de genre et d'espéce, et M. Brongniart ne désapprouve 
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pas ce rapprochement. Nous diviserons donc les Potamogelon en deux sections: 
les feuilles et les fruits. Toutes ces especes sont réparties dans les divers ótages ter- 
tiaires, sans descendre plus bas. M. Ad. Brongniart, le premier, a fait connaítre dans 
le bassin de Paris une espéce; M. Unger en a ensuite inscrit six dans son Genera et 
species, parmi lesquelles en figure une d'Al. Braun, qui est restée á Pótat de manu- 
serit. Plus récemment, M. Heer a publié quatre espéces de la mollasse de la 
Suisse, et, de son cóté, M. de Saporta en a fait connaitre et figurer quatre 
autres de Provence. On pourrait encore ajouter á cette nomenclature quel- 
ques esptces simplement annoncées, et quelques autres régulitrement déter- 
minées, tant les travaux sur les terrains tertiaires se succódent avec rapidité. On 
retrouve ces plautes dans les eaux douces des contrécs tempérces, el Europe en 
posséde un assez grand nombre d'espéces. Nous ajouterons aux Polamogeton COnnus 
dans le bassin de Paris six espéces du calcaire grossier de la méme région et une 
autre des grés de Belleu, ce qui porte maintenant le nombre á neuf especes. 


Tl. — FeuiLLes. 


1. Potamogelon multinervis, Ad. Brongn.— Pl. 23, fig. 1. 


P. foliis ellipticis, nervis plurimis convergentibus, nervulis transversis conjunctis, nervo centrali 
fortiori nullo. 


(Ad. Bronga., Prodr., p. 114. — Endl., Gen. plant., p. 232.) 


PHYLLITES MULTINERVIS, Ad. Brongn., 1822, Descript. des environs de Paris, p. 360, pl. R, fig. 2. 
POTAMOPBYLLITES MULTINERVIS, Ad. Brongn., 1828, Prodr., p. 114. 

POTAMOGETON MULTINERVIS, Ad. Brongn., 1849, Tabl. des genres foss., p. 115, 

POTAMOPOHYLLITES MULTINERVIS, Unger, 1850, Genera el species, p. 324. 


LocatrttÉ : Montrouge, 


Gistmest : Calcaive grossicr. 


Ce Potamogeton, le plus anciennement connu, a une forme qui le rapproche du P. natans, 


mais il dilíere notablement de tons ceux quí ont été publiés depuis. Le seul échantillon connu 
consiste en une fenile arrondie dont le contour n'est point tout a fait déterminó : le sommet 


manque, et la partie pédonculaire semble aunoncer une feuille sessile, ce qui rappellerait sous 
ce rapport le P. perfolíatus. Les nervures, un peu plus courbes sur la partie gauche que sur la 
droite, sont nombreuses, rapprochées et paralleles, et un réseau fin et serré de nervules trans- 
versales les relie entre elles dans toute la longueur. 

Notre figure est la reproduction de celle de la Description géologique des environs de 
Parts, 

Collection de M. Ad. Brongniart. 
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2. Potamogeton rarinervis, Walelet. — Pl. 23, fig. 2. 


P. folio ovato-oblongo, acuminalo, petiolato, nervis parallelis raris. 


Locar.Tés : Arcueil, Vaugirard, Montrouge. 
GisEmMeNT : Calcaire grossier. 


Nous possédons de cette espece plusieurs spécimens, el Véchantillon de Montrouge est le 
plus visiblement empreirt; nous y rapportons les autres, parce qu'ils ont avec lui une grande 
analogie de forme, quoiqu'ils ne montrent que peu de nervures, Nous ne connaissons aucun 
autre organe que les feuilles de cette espece; elles sont entiéres, ovales-oblongues, aigués au 
sommet et alténuces inférieurement. La largeur est contenue cinqg fois dans la longueur ; les 
nervures sont bien marquées, étroites, paralléles entre elles, tout en suivant la courbure du 


bord. 


Nous n'avons pu voir aucune nervule transversale, parce que probablement elles étaient 
trop légéres pour laisser des empreintes visibles. 


Nous devons ces échantillons au dévouement de M. Michelot pour la géologie, 
La figure est de grandeur naturelle, 
Notre collection. 


3. Potamogeton cocenicus, Watelet. — Pl. 23, fig. 3. 


P. foliis ovato-oblongis, acuminatis, in petiolum infra allenuatis, nervo medio satis notato, 
celeris nervis parum conspicuis. 

LocarITÉ : Belleu. 

GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


L'espece unique que nous avons rencontrée dans les grés de Belleu a quelques rapports avec 
]e Potamogeton fluitans, cependant les feuilles n'ont pas absolument la méme forme; elles sont 
ovales-lancéolées entitres et atténuées inférieurement; la largeur est contenue cinq fois dans 
la longueur. Cette feuille est entitre et marquée par des nervures paralléles á peine distinctes; 
les nervules ne se voient que peu et seulement sous un certain jour. La dimension de cette 


£pville est beaucoup plus considérable que celle de Pespétce précédente; nous l'avons fait repré- 
genter de grandeur naturelle. 


Notre collection. 


li, Potamogeton extinctas, Watelet. — Pl. 23, fig. 4. 


P. foliis ovato-oblongis, apice obtusis, infra in petiolum attenuatis, nervis confluentibus, 
tenuibus, numerosis, 


LocaLiTÉ : Vaugirard. 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Cette espéce nous a paru distincte des deux précédentes, avec lesquelles elle présente cepen- 
dan! des resserublances notables, 
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Cette feuille est ovale-oblongue, arrondie au sommet et atténuée en pétiole á la partie infé- 
rieure. Les nervures paralléles au bord sont plus marquées et plus épaisses. Elle differe en 


outre du P. cocenicus par son pédoncule, et du P. rarinervis par son sommet plus obtus. 


La figure est de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


5. Potamogeton crebrinervis, Watelet.— Pl. 23, fig. 5-7. 


P. foliis ovato-oblongis, angustis, infra altenuatis, 


nervis parallelis, numerosis, tisdem es 
imprimis nervo medio distincte notatis. 


LocartTé : Arcueil. 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Ce Potamogeton difiere essentiellement de ses con 
sa forme le rapproche de quelques autres, nous 


feuille est ovale-oblongue, ayant un sommet arrondi et toujours rejeté sur le cóté. La ner- 
vure médiane n'est presque pas plus apparente que les autres, qui sont fines, serrées, fort nom- 
breuses et presque paralléeles, tout en s'anastomosant cependant quelquefois. Tous les Pota- 


mogeton d'Arcueil nous sont connus par Pintermédiaire de M. Michelot. 
Figures non grandies. 


Notre collection. 


généres, surtout par sa surface, et quoique 
avons pensé qu'on devait le séparer. Cette 


6. Potamogeton quadrilaterus, Watelet. — Pl 23, fig. 13 et 44. 


P. foliis ovatis subquadrilateris, 


leviter acuminatis, in petiolum attenuatis, 
conspicuis., 


nervís parum 


LocaLtTÉ : Arcueil. 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Ce Potamogeton est d'une forme 
environs de Paris et des espéces 
entiére, un peu obtuse au somme 
tere et porte 


qui le fait distinguer á premiére vue de ses congéneres des 

que les auteurs ont décrites. La feuille est en effet ovale 

t et atténuée en pétiole; elle afíecte une fo 

tune nervure médiane fine et peu marquée. Les autr 

surface est á pen pres lisse, quoiqu'on y rem 
La figure donne les dimensions naturelles. 
Notre collection. 


rme subquadrila- 
es ne sont point visibles. La 
arque quelques points peu proéminents. 


7. Potamogeton microphyllus, Watelet. — Pl. 23, fig. 15 


P. folio parvo, spatulato, sessili, nervis maxime conspicuis, tenuibus. 


LocaLtré : Arcueil. 
(+ ISEMENT : Calcaire grossier, 


Cette fer ille nous paraít distincte de celles que nous inscrivons par rapport a sa forme, á sa 
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taille et a ses nervures. Elle est spatulée, trés-entiére, arrondie au sommet et un peu atténuée 
a la base. La surface est parcourue par une nervure médiane peu marquée et par un nombre 
assez grand de nervures plus fines et serrées, presque paralléles, mais s'anastomosant par 
places, quoique assez rarement. 

C'est M. Michelot qui nous a fait connaítre cette espece avec beaucoup d'autres de la méme 
localité. 

Notre collection. 


8. Potamogeíon encrvis, Watelet, — Pl. 23, fig. 8-12. 


P. folio ovato-oblongo, apice obtusissimo, leviter in petiolum infra attenuato, nervo medio 
distincte notato, celteris nervis vix conspicuis. 


LocaLIiTÉ : Arcueil. 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Cette feuille nous parait bien appartenir au genre Potamogeton, tous ses caracteres sem- 
blent l'y rattacher. Elle est ovale-oblongue, un peu en spatule et entiére; la nervure médiane 
est étroite et assez bien marquée, mais les autres ne sont pas apparentes. On remarque quel- 
ques plissements sur la surface, comme on en rencontre si fréquem ment dans les espéces de 
ce genre. 

Don de M. Michelot. 

Notre collection. 


Il. — Frurzs. 


9. Potamogeton thalictroides, Watelet.— Pl. 23, fig, 19. 


P. fructa ovalo, tamen leviter infra attenuato; facie longitudinaliter striata profunde, et ali- 
quando apice acuminata, 


CARPOLITHES THALICTROIDES, Ad. Brongn., 1835, Descr. géol. des environs de Paris, pl. 5, fig. 4, 5. 
CARPOLITHES THALICTROIDES, Unger, 1850, Genera et Species, p. 324. 


LocaLITÉ : Longjumeau. 
GISEMENT : Meuliéres supérieures. 


n ne nous a pas paru possible de conserver a cette espéce le nom générique de Carpolithes ; 
car, puisque ses affinités le rapprochent des Potamogeton, il en doit porter le nom. Autrement, 
á mesure que la nature des fruits serait reconmue, on les intercalerait dans un genre, et l'on 


verrait un méme nom générique inscrit dans un grand nombre de familles, ce qui est contraire 
4 une bonne nomenclature. 


Voici Vopinion de M. Ad. Brongniart relativement a ce fruit : 


WATELET. — PLANTES FOSS. py BASSIN DE PARIS, 12 
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« M. Unger rapproche aussi, peut-étre avec raison, de cette famille, notre Carpolithes thalic- 
troídes, qui differe cependant tres-notablement des graines de tous les genres actuellement 
vivants. » 

Ce fruit est ovale dans son ensemble, mais un peu atténué inférieurement; fortement strié 
longitudinalement, acuminé au sommet dans Pespéce type et arrondi dans la variété. 

Figure prise dans la Description géologique des environs de Paris. 

Collection de M. Ad. Brongniart. 


APPENDICE AUX POTAMOGETON. 


Nous avons un grand nombre de feuilles qui semblent se rapprocher des Potamo. 
geton. Elles en présentent les caracteres, mais quelquefois aussi laissent des 
doutes. Les formes que nous avons observées sont tres-multiples et rentrent plus 
ou moins les unes dans les autres. Dans la crainte de trop multiplier les especes, 
nous almons mieux laisser indécises plusieurs de ces feuilles; c'est ainsi que nous 
ne nommerons pas les empreintes que représentent les figures 16 et 17, parce 
qu'elles ne nous ont montré que la face supérieure sur laquelle les nervures ne sont 
pas ordinairement apparentes. Celles qui sont sur une méme plaque, figure 18, 
sont pour la plupart tronquées et ne peuvent étre súrement nommées. Cependant 
il en est parmi elles qui rentrent évidemment dans les especes que nous venons de 
décrire. Des recherches subséquentes, faites avec soin dans les environs de Paris, 
pourront aider puissamment á distinguer les especes, puisque ces plantes ne sont 
pas rares dans le calcaire; on vérifierait alors, on se demanderait si les caracteres 
distinctifs que nous avons employés sont constants, et Pon pourrait, ou diminuer le 
nombre des espéces, ou en créer de nouvelles, si la nécessité en était démontree. 

Le temps et de nouvelles observations en décideront plus súrement que nous ne 
pouvons le faire en ce moment. 


IX” CLasse. — SPADICIFLORES. 
Dix-nurriime F AMILLE.—NIPACÉES. 


Le genre Vipa contient des végétaux encore peu connus. M. Duchartre le place 
a la suite des Pandanées, comme genre allié a cette famille (Dict. univ. d' Hist, 
natur., t. IX, p. 430). 

M. Unger le rattache directement á la famille des Pandanées, et M. Ad. Bron- 
gniart, dans son Tableau des genres de Y éyétauc fossiles, en fait le type d'une famille 
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qu'il nomme Nipacées. Un seul genre y est inscrit sous le nom de Vipadites, pour 
indiquersans affirmation trop positive les affinités de ces fruits avec les Vipa. Nous' 
n'ajouterons rien á ce peu de mots, puisque les détails se retrouveront dans l'histo- 
rique du genre unique admis dans cette famille. 


34” GENRE. — NIPADITES, Bowerb. 


Drupe conice, tetra-hexagone, fibrose, basi truncata lacerc, ápice acuto vel mamil- 
lari, untloculares, monospermee. 
(Bowerb., Hist. of foss. fruits and seeds, p. 1.) 


Ce genre, primitivement nommé Pandanocarpum par M. Ad. Brongniart et rap- 
porté par lui a la famille des Pandanées, fut rapproché des Nipacées par M. Bower- 
bank, et ce changement fut approuvé par notre célébre botaniste francais, qui 
maintenant les classe dans la famille des Nipacées. M. Unger, tout en conservant le 
nom de Vipadites, range ces fruits dans la famille des Pandanées, qui, pour lui, n'est 
pas distincte de celle des Nipacées. On voit qu'au fond les opinions sont les mémes, 
et que la divergence ne porte que sur le groupement des genres en familles distinctes 
ou non. 

Le genre Nipadites compte, suivant M. Bowerbank, quatorze espéces toutes de 
Pile de Sheppey, et dont quelques-unes ont été retrouvées á Bruxelles; il est par 
conséquent complétement tertiaire. M. Ad. Brongniart, dans son Tableau des genres 
de Végétauxo fossiles, dit: « Un fait remarquable, c'est Paccumulation de ces fruits 
dans le bassin tertiaire de Londres et de Belgique, tandis qu'on nen a pas trouvé 

s: a . a »” . h. E As e , + . 
d'indice, jusqu'a ce jour, dans les autres terrains tertiaires d'Europe. Y auraient-ils 
été apportés par un grand courant analogue á celui qui apporte encore les fruits de 
l'Amérique tropicale sur les contrées occidentales de PEurope? » 

M. Hébert a récemment annoncé Pexistence de Vipadites dans le bassin de 
Paris (Bull. de la Soc. géolog. de France, séance du 28 avril 1862, 2" série, t. XIX, 
p- 836). 

La présence des fruits de cette famille dans le bassin parisien semble éloigner 

3. z = A E a . 1 . 

Pidée des courants qui auraient amené ces fruits á Pile de Sheppey, puisque des 
espéces du méme genre se trouvent dans des étages différenis et sur les points 
divers. 

Les Nipacées sont des plantes essentiellement tropicales, 
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Nipadites Meberti, Watelet. — Pl. 29, fig. 2 et 3. 


N. drupa quadrangulari, compressa, subglobosa, epicarpio levi. 


LocaLrTÉ : Issy. 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


M. Hébert a découvert dans le calcaire grossier des environs de Paris trois fruits de Nipadites, 
tous trois a peu prés de méme grosseur. Ce genre n'avait point encore été signalé dans le 
bassin de Paris. Ces fruits sont elliptiques, comprimés et présentent quatre angles obtusément 
marqués et tres-ouverts. La surface parait avoir subi une décomposition partielle, ce qui est 
attesté par des fibres plus résistantes, qui se sont moulées dans la fossilisation, et qui font 
saillie sur la surface. 


Les trois échantillons, assez bien conservés, laissent voir le sommet et impression pédon- 
culaire. Nous avons fait dessiner deux de ces échantillons sous plusieurs faces, afin de donner 
une idée nette de leur forme, 

Les figures sont de grandeur naturelle. 

Collection de la Faculté des sciences de Paris. 


Dix-seuvieme FamiLe. — PALMIERS. 


La famille des Palmiers, d'apres Popinion de M. Ad. Brongniart, a commencé a 
paraítre á l'époque crétacée. Deux espéces ont été constatées dans cet étage, Pune 
en Silésie, par M. Góppert, et autre par M. Corda, en Bohéme. Toutes les espéces 
rapportées a des étages antérieurs ont été contestées et semblent se rapporter á 
d'autres familles. De nouvelles études fixeront plus certainement lépoque de Pap- 
parition de ces végétaux. Les plantes de cette famille sont toutes ligneuses ; les unes 
sont d'une grande dimension et les autres fort petites. On ne peut citer jusqu'á ce 
moment, parmi les organes fossiles qu'on peut rapporter á cette famille, que des 
feuilles et des tiges. 

Dans les terrains tertiaires le nombre des espéces augmente, et Pon peut porter 
a une trentaine celles qui se répartissent dans toutes les formations de ces terrains. 
Dans l'impossibilité oú Pon est encore de faire pour ces végétaux des coupes géné- 
riques analogues á celles qu'on a faites pour les Palmiers vivants, les géologues 
distinguent les feuilles en éventail, auxquelles ils ont donné le nom paléonto- 
logique de Flabellaria, et les feuilles pennées, qui prennent la dénomination de 
Phenicites, 
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Les deux formes ont été trouvées en Europe, mais le bassin de Paris p'en ren— 
ferme qu'une seule bien constatée jusqu'á ce jour : c'est la forme en éventail. Nous 
avons néanmoins rencontré á Belleu un fragment de feuille qui a de l'analogie 
avec une figure donnée par M. Unger, et qu'il rapporte aux Phaenicites. On rencon— 
tre aussi dans le méme bassin des tiges que nous désignerons, comme M. Ad. Bron- 
eniart, par le nom de Palmacites, puisque nous n'avons encore aucun caractére qui 
puisse nous les faire rapporter á Pune des formes plutót quá Pautre. Nous confon- 
dons, á son exemple, sous la méme dénomination les Fasciculites de M. Unger et de 
M. Corda. Quant au bassin de Paris, c'est dans les sables agglutinés de l'horizon de 
Bracheux que M. Graves a constaté les plus anciennes plantes de cette famille. On 
connaissait depuis longtemps des échantillons qui provenaient des lignites et des 
calcaires grossiers. 


35* GENRE. — FLABELLARIA, de Sternb. 


Frondes petiolate, flabellifide, lobis linearibus basi plicatis. 
(De Sternb., Pers.,1, 2, p. 27. — Brongn., Prodr., p. 110. — Endl., Gen. plant., p. 257.) 


Sous le nom de Flabellaria, les géologues réunissent toutes les plantes de la 
famille des Palmiers dont les feuilles sont en éventail. Il est presque certain que Ces 
restes fossiles renferment plusieurs genres ; mais ils ne nous offrent pas de caractéres 
assez précis pour faire de bonnes coupes génériques, puisqu'on ne dispose que de 
feuilles et souvent de fragments de feuilles dont les différences peuvent offrir tout au 
plus des caracteres spécifiques. 

Il est prudent de s'en tenir au nom de Flabellaria, jusqu'á ce quíil soit possible de 
mieux faire. 

On doit donc considérer les Flabellaria comme un genre paléontologique qui sera 
subdivisé lorsque les connaissances seront plus complétes. 

Ce genre, suivant M. Unger, a commencé dans le terrain carbonifére, ou il a un 
représentant; puis, laissant un immense hiatus, il ne reparait que dans la craie, 04 il 
montre deux espéces, pour se continuer dans les époques tertiaires par des especes 
nombreuses quí, probablement, se relient á celles que nous connaissons maintenant 
dans la nature vivante. M. Ad. Brongniart n'admet pas dans les Palmiers l'espéce 
du terrain houiller, illa place dans la famille des Nozggérathices. L'époque de V'an- 
parition de ce genre est donc pour lui la craie. 

Le bassin de Paris renferme un assez grand nombre de Flabellaria; le plus 
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anciennement connu a été publié par M. Ad. Brongniart, et M. Graves a ensuite 
trouvé une autre espéce. Nous en ajouterons quatre, ce qui portera le nombre á six. 

Les Plabellaria constituent une coupe générique artificielle. Ne pouvant étudier 
leurs analogues dans la nature vivante, nous renverrons á ce que nous avons dit en 
général des Palmiers, pour se faire une idée de l'habitat de ces végétaux. 


1. Flabellaria parisiensis, Ad. Brongn. — Pl. 24, fig. 2. 


F. foliis petiolatis flabellatis multilobis, lobis angustioribus, petiolo semi-pollicari. 
(Ad. Brongn., Prodr., p. 121.) 


PALMACITES PARISIENSIS, Ad. Brongn., 1828, Prodrome, p. 121. 

PALMACITES PARISIENSIS, Ád. Brongn., 1835, Descr. géol. des envir. de Paris, pl. P, fig. 1 E. 
FLABELLARIA PARISIENSIS, Ad. Brongn., 1849, Tabl. des genres, p. 113. 

FLABELLARIA PARISIENSIS, Unger, 1850, Genera et species, p. 331. 


Locat1TÉ : Saint-Nom. 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Ce Flalellaría, un des plus anciennement connus, a été déterminé par M. Ad. Brongniart. 
Cet échantillon n'a laissé dans le calcaire qu'une empreinte peu nelte; cependant aucun doute 
ne peut subsister sur sa nature : il présente un pédoncule d'une largeur de 12 millimétres 
dans toute sa longuenr; les feuilles sont multilobées, et les lobes, tres-étroits, sont nombreux, 
rapprochés et forment une fronde peu élargie. 

Cette espéce est restée fort rare; il ne paraít pas qu'on en ait retrouvé d'autres spécimens, A 
moins que M. Pomel n'en ait vu, mais on ne sait oú sont les échantillons. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Collection du Muséum de Paris. 


2. Flabellaríia Goupili, Watelet. — Pl. 24, fig. 3. 


F. pediculo 0,028 tato, apice rotundato; foliolis angustissimis, multifidis, sub angulis patentis- 
simis petiolo insidentibus. 


LocaLtTÉ : Noyon, 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Dédié a M. Goupil, fs, docteur en médecine. Témoignage de reconnaissance. 

Nous ne connaissons cette espéce que par un dessin exact que nous a fait parvenir notre 
ami M. Vabbé Lambert, a qui la science est redevable de nombreuses découvertes de fossiles 
et de travaux utiles a la géologie. Elle a de Panalogie avec le Flabellaria parisiensis de 
M. Ad. Brongniart, mais elle en différe sous plus d'un rapport, notamment par la forme du 
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pédonenle a son sommet, qui, dans la nótre, est elliptique. Cet échantillon présente un bel 
ensemble ou Pon peut voir la feuille presque entiére, et seulement un peu mutilée au sommet; 
malgré cela elle a encore 26 centimétres de longueur sur 12 de largeur. Le pédoncule, 
finement strié, occupe les trois cinquiémes de la longueur et est large de 28 millimétres. La 
palme est formée par une douzaine de folioles étroite, et dont les impressions ne laissent 
voir ni la largeur entiére des folioles, ni leur nervure médiane. Les folioles sont écartées et 
laissent entre elles un intervalle assez grand á leur insertion sur le pédoncule. 

Notre figure, de grandeur naturelle, est la reproduction du dessin de M. Lambert. 

Collection particuliére a Noyon. 


3. Flabellaria raphifolia, de Sternb. —Pl. 2, fig. 4. 


F. petiolo pollicari, tereti (?), foliis usque ad petiolum multifidis, lobis longissimis linearibus; 
nervis prominentibus striatis. 


(De Sternb., Vers, 1, 2, p.32; L, 8, p. 46, tab. xx1,) 


FLABELLARIA RAPIIFOLIA, de Sternberg, 1821-38, Versuch, t. XIL, p. 32; t. 1V, p. 44. 
FLABELLARIA RAPHIFOLIA, Graves, 1847, Topogr. géogn, de POise, t. XXI, p. 708. 
FLABELLARIA RAPHIFOLIA, Unger, 1850, Genera et species, p. 329. 


LocaLITÉ : Crisolles (Oise). 
GISEMENT : Grés dans les sables inférieurs aux lignites. 


Cette belle espéce a d'abord été décrite par M. de Sternberg, puis retrouvée par Graves 
dans "Oise; Véchantillon fait maintenant partie des collections du Muséum de Paris. 

M. Meer réunit dans une seule des espéces tres-nombreuses de plusieurs auteurs; nous ne 
pourrions suivre ce célébré naturaliste dans cette réforme, puisque les figures qu'il nous 
donne ne nous paraissent pas appartenir á un ménie type. Quoi qu'il en soit, 'échantillon de 
Graves répond assez bien a la diagnose de M. de Sternberg, mais il nous paraít tres-rapproché 
de la figure donnée par M. Heer (t.1, pl. 33, fig. 1-2). Le pétiole est large de plus de 4 centi- 
métres et assez long ; il est triangulaire supérieurement et fortement caréné. Les folioles sont 


serrées, étroites á la base et pliées dans leur milieu; leur surface est strice, 
Figure de grandeur naturelle. 
Collection du Muséum de Paris, 


(, Flabellaria suessiomensis, Watelet, — P), 25, fig. 2 et 3, et pl.26. 


F. pediculo apice triangulari, oblongo; folio MAXIMO, Munito NUMerosissimis foliolis apice 
07,03 latis, basi angustissimis, longitudinaliter striatis, quasi adherentibus inter se per magnum 
spatium. 

LocaLrrÉs : Bazoches et Courcelles, 

GISEMENT ; Grés supérieurs aux lignites. 


Plusie urs échantillons de cette espéce ont été trouvés dans des loralités diverses; Pun d'eux 
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nous a été donné par M. Deshayes, deux autres par M. de Saint-Marceaux, ct un autre fait 
partie de notre collection. Nous avons fait figurer plusieurs de ces échantillons, parce qu'ils se 
complétent Pun par autre et peuvent nous donner une idée plus exacte de ce végétal. 
Celui de la planche 26 provient de Courcelles, les autres de Bazoch:es. La figure 3, planche 25, 
nous montre un pétiole étroit et rapidement atténué, qui lui donne une analogie trés-grande 
avec le Flabellaria raphifolia. Cependant Videntité ne nous parait pas suffisamment établie 
pour les confondre en une seule espéce. Les folioles, trés-étroites vers le point d'insertion, 
deviennent bientót plus larges et sont fortement carénées d'abord pour devenir ensuite beau- 
coup plus plates, comme le montre la figure 2, planche 25. Elles sont marquées pur des stries 
longitudinales fines, serrées et fort réguliéres. Si, comme nous le pensons, léchantillon repré- 
senté planche 26 est de la méme espéce, les folioles au sommet acquerraient jusqu'a 3 cen- 
timétres de largeur avec une longueur considérable. , 

Toutes les figures sont de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


5. Glabellaríia minima, Watelet. — Pl. 25, fig. 4. 


F. palma parva, septem foliolis a basi digredientebus munita, nervo medio leviter notato, 


LocatrtTÉ : La Fére. 
GISEMENT : Sables de Bracheux. 


Ce petit échantillon présente une empreinte du sommet de la feuille, mais la partie rappro- 
chée du pédoncule manque. Il est caractérisé par une nervure médiane, fortement marquée, 
qui parcourt le limbe de chaque foliole. Les folioles sont réunies par leur base, mais libres au 
moins dans la moitié supérieure de leur longueur. 

La palme devait se composer de 5 á 7 folioles, malheureusement lVéchantillon, en assez 
mauvais état, ne nous montre pas non plus le sommet des folioles. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


6. Flabellaría rhombifera, Watelet. — Pl. 25, fig. 1. 


F. petiolo tato, complanato, impressionibus linearibus leviter profunmdis, rhomboidalibus 
notato. 


LocaLiTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Nous pensons que Véchantillon que nous décrivons se rapporte, non a une tige, mais á un 
pétiole qui nous paraít distinct de ce que nous avóns vu, et la forme annonce un labellaria 
et non un Phentcites. Ce pétiole paraít aplati el large; mais nous ne pouvons en donner la 
dimension, puisque notre échantillon est tronqué; la partie supérieure n'est point non plus 
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visible. Cependant, <ur la pertie a découvert, on remarque des impressions linéaires qui nous 
ont fourni un caractére spécifique, et qui ont la forme d'un rhombe. Ces lienes sont fines et 
peu profondes et paraissent constantes, cár nous avons vu un fragment de la méme espéce qui 
les montrait également. 

Cet échantillon est dessiné de grandeur naturelle. 
Notre collection et celle de la ville de Soissons. 


OBSERVATIONS SUR LES FLABELLARIA. 


Les empreintes des grés de Belleu que nous avons étudiées nous ont montré 
plusiours fragments de larges feuilles qui présentent toutes les caracteres de celles 
des Ilabellaria; mais les fragments sont trop pelits pour que nous osions établir des 
espéces, non sur un groupe de folioles, mais sur un unique fragment de cette partie 
Vorgane. Cependant, pour appeler Vattention sur ces plantes, nous leur consa= 
cverons quelques ligues, tout en nous bornant aux détails quí suivent : 

o E "AO A 2 1 UI la 5] ” 5 A a a ; ñ 
ne) 8 cae largo de 9 centimetros, portant une nervure médiane 
fine el superficielle; le reste du limbe est lisse. Cette Ícuille est figurée planche 27 
figure 6, el provient des grés de Belleu. ' 
9” Fragment de feuille linéaire laree de 2 


| | 9 millimétres, etau milieu de laquelle 
on voit une trós-forte nervure; les partie 


5 de droite et de gauche sont enroulées 
sur elles-mémes; surface presque lisse. Grés de Belleu. 

3" Un autre échantillon que nous a communiqué M. Hébert, et quí fait partie de 
la collection de la Faculté des sciences de Paris 
différents de ceux quí précedent. 

Ce fragment de feuille, de 3 ceniimótres de 1 


> NOUS a offert quelques caractéres 


Arge, porte aussi une nervure médiane 
assez forte, mais vers les bords on temarque un pli de chaque cóté ; la surface est 
marquéo de nervures fines el serrées (planche 27, fig. 7). Grés de Poland 

Tous Ces fragments appartiennent-ils aux Flabellaria? Nous ne pouvons laffir- 
mer, eb mous laissons a Vavenir á décider, lorsqu'on possédera des échantillons plus 
complets. 

Dans la liste générale que donne M. Ad. Brongniart des plantes de l'éocéne, il 
cite le Flabellaria maxima avec la localité Crisolles (Oise). Comme cette localité 
a dé surtout étudide par Graves, et que Ce naluraliste ne parle pas de cetie espece, 
nous pensons qu'il y a eu transposition de mot de localite, D'aillcurs, nous ne savons 
oi voiv Péchantillon, puisque cette espóce ne fait pas partie de la collection de 
Graves. et ne se trouve pas non plus au Muséum. Nous y insérerons done pas le [“la- 
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bellaria maxima parmi les plantes du bassin de Paris, jusqw'á ce qu'il soit authen- 
tiquement constaté. 


36* Genre. — PHOENICITES, Ad. Brongn. 


Frondes peliolate, pinnate, pinnis lincaribus, geminatim approximatis, nervis 


tenuissimis, obsoletis. 
(Ad. Brongn., Prodr., p. 121. — Endl., Gen. plant., p. 257.) 


La seconde forme bien distincte de Palmiers, susceptible d'une diagnose suffi- 
samment définie, est celle de ces feuilles pinndes qu'on a rencontrées seulement 
dans les terrains tertiaires, et qui sont beaucoup plus rares que les feuilles en éven— 
tail. Le groupe appelé Phenicites est aussi un genre paléontologique qui Wa rien 
de bien précis, mais qui réunit tous les Palmiers qui affectent la forme pinnée 
dans les feuilles, ce qui ne peut suffire pour l'établissement d'un genre botanique. 

M. Unger a catalogué quatre espéces de Phenicites, dont une de M. Ad. Bron- 
gniart, quise trouve en Auvergne; aucune plante de ce genre wa encore ¿tó signalée 
dans les environs de Paris, ou cependantnous pensons quíil en existe. Ce faiblaisse 
néanmoins des doutes sérieux. On ne peut Ctablir aucun point de rapprochement 
pour l' habitat avec les plantes vivantes, si ce n'est avec les Palmiers en séncral, 


Phonicites cocenica, Watelet. — Pl. 27, fig. 1-5. 


P. folio lato, in duas partes lingitudinaliter diviso, striis vix conspicuts notato; nervo medio in 
nonmullis partibus vix conspicuo. 


LocaLtTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Celte impression (fig. 1) nous parait appartenir á une feuille et non á une tige, car nous 
possédons les deux parties; par conséquent, on peut observer la surface inférieure et la surface 
supérieure, et prendre méme une idée de l'épaisseur de cette feuille. Toutes les parties ne sont 
pas sur un méme plan, car elle a été déformée dans la fossilisation. Cette feuille paraít se 
diviser, vers le tiers inférieur de ce que nous connaissons, en deux laniéres, dont l'une Montre 
supérieurement au moins 15 centimétres de longueur, tandis que Vautre est beaucoup moins 
étendue; la partie gauche est nettenient limitée, la partie de droite, au contraire, est tres- 
incomplete. Toute la surface est couverte de stries fines, serrées et paralléles, et Pon remarque 
une caréne tres-peu saillante et peu prononcée sur la partic moyenne formant la commissure 
des deux laniéres. Sur une partie de Ja surface, et surtout vers les bords, on voit de légers 
enfoncements ronds, marqués d'un jaune plus intense, comme dans la figure 9, planche 23 
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(Flora von Sotzka) de M. Unger, avec laquelle notre échantillon a des rapports évidents de 
forme, mais sur une échelle plus grande. 

L'échantillon planche 27, figure 4, doit-il étre attribué h ce genre et á la méme espéce? Les 
différences paraissent assez sensibles, surtout par rapport á la surface, qui est ici marquée de 
nervures assez fortes et nombreuses, ce qu'on ne trouve pas toujours dans le type. L*échantillon 
de la figure 2 offre beaucoup de similitude avec ce dernier. La figure 3 nous fait voir un autre 
échantillon dont la surface est sillonnée par des stries bien plus régulitres el encore plus 
fortes. Le fragment figure 5 présente non-seulement des stries, mais de gros sillons ronds 
vers la partie droite. Sont-ce des Phenicites? Nous devons avouer que ces déterminations 
nous laissent encore bien des dontes, méme celle du type. Nous avons pensé qu'il était utile 
de donner les figures de ces fragments de feuilles si larges et si amples, et qui dénotent, comme 
beaucoup d'autres que vous aurons occasion de décrire, une si puissante végétation des Mono- 


cotylédones de Vépoque éocene. Tous ces échantillons sont figurés de grandeur naturelle et 
font partic de notre collection. 


37* GeynE. — ANOMALOPHYLLITES, Watelet. 


Folum striatum et crasso nervo medio munilum; nervi utrinque; pars dextera 
parsque sinisira contrarie dispositee, 


Nous ayons rencontré dans nos recherches sur la flore tertiaire du bassin de 
Paris des empreintes que nous ne pouvons rapporter qu'a des feuilles de Palmiers, 
mais elles nous présentent un caractóre singulier qui ne nous permet pas de les 
classer dans les Plabellaria, malgré Vélasticitó de ce nom, qui peut admettre bien 
des genres différents. En effet, puisque ces feuilles nous offrent un caractére différent 
des Flabellaria connus, ne vaut-il pas mieux les séparer tout de suite? Nous pensons 
cependant que c'est avec les Palmiers que ces plantes ont le plus dPanalogie. La 
nervure médiane ainsi que des stries paralléles et peu apparentes caractérisent ordi- 
nairement les végétaux qu'on rapporte aux Flabellaria. 1 wen est pas de méme de 
nos plan pa EY présentent au moins trois fortes nervures et dont les deux moiliés ne 
sont pas disposées comme á Pordinaire. Si l'on suppose que la feuille soit pliée sur 
la nervure médiane, el qw'ensuite on fasse faire un demi-tour á Vune des moitiés, 
Vautre restant fixe, la moitié quí tourne conservéra toutes les inflexions tongitudi- 
nales de la partie fixe, mais disposées en ordre inverse : telle est la disposition des 
feuilles que nous allons décrire. Nous leur donnerons le nom d'Aromalophyliites, 
qui rappelle la disposition anomale de ces Organes. 

Ces plantes n'ont été observées que dans les gres de Belleu, c'est-a-dire dans un 
bane quí est un peu supérieur aux lignites. 
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1, Anomalophyllites tricarinates, Watelet. — Pl. 28, fig. 1-5. 


Á. nerro medio mazxime notato et uno nervo utringue ad marginem munilas; pars Jdextera 
Pparsque sinistra contrarie disposite. 


Locatrté : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Nous v'avons observé qu'en troncons les échantillons de cette feuille, les uns plus larges, les 
autres de plus petites dimensions, mais ils n'offrent pas d'autres différences. Cette feuille 
(fig. 3 et 5), d'égale largeur dans toute son étendue, offre trois nervnres : la médiane est trés- 
sailiante et fortement anguleuse, celle de droite est saillante aussi, mais un peu plus adoucie; 
elle a 53 millimétres du bord; et enfin celle de gauche, qui se présente en creux, a la méme 
distance de Pautre bord. On voit par la coupe placée au bas de la figure que la portion de feuille 
comprise entre la nervure de droite et le bord se dirige en arriére, tandis que la partie cor- 
respondante vient en avant. Toute la surface de cette feuille est marquée de stries fines entre 
les nervures. 

L"échantillon de la méme espéce de la figure 1 nous offre une légéere modification, car les 
stries ont pris des dimensions plus considérables et forment presque des cótes; il en est de 
méme des figures 2 et 4. 

Les figures sont de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


2. Anomalophyllites dubims, Watelet. — Pl. 28, fig. 6-8. 


A. folio crasso, nervo medio munito; utrinque duo nervi secundarii; spatium medium tribus 
sulcis convexis desctrorsum, totidem concavis sinistrorsum, nolalum. 


LocaLrrí : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Cette espéce encore douteuse ne nous est connue que par plusisurs fragments tres-courts, 
mais bien caractérisés. Ces troncons de feuilles montrent des modifications analogues a celles 
de Vespece précédente, c'est-a-dire qu'ils présentent cet arrangement remarquable que les 
deux moitiés ont des dispositions inverses. Les figures de 6 a 8 font voir que les plis de chaque 
partie sont tres-différents du A. tricarinatus, ce qui nous détermine á en faire une espéce 
distincte. 

La surface entiére est couverte par des stries longitudinales assez lines el assez serréve, 
at les conpes placées au bas des figures donnent une idée nette de la disposition aqua nous 


signalons. 
Notre collection. 
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38* GevreE. — PALMACITES, Ad. Brougn. 


Prunci cylindrici, simplices, petiolorum semi-amplexicaulium basibus obtecti. 


(Ad. Brongn., Prodr., p. 120. — Endl., Gen. plant., p. 257.) 


Les trones de Monocotylédones qu'on peut rapporter aux Palmiers sont divisés 
par M. Unger en deux groupes, suivant qu'ils sont munis de feuiiles, au moins á 
leur base, ou qu'ils ne présentent qu'une tige. Les premiers prennent le nom de 
Palmacites, les autres sont des Fasciculites. M. Unger décrit deux espéces du pre 
mier groupe et en range un grand nombre dans le second; mais la plupart ne 
sont qu'indiquées sans ótre décrites ni figurées. 

M. Ad. Brongniart réunit les Palmacites et les Fasciculites, et leur donne le nom 
de Palmacites; nous adoptons cet arrangement. Ce genre, moins précis encore que 
le précédent, ne pourra ótre subdivisé que lorsque Pon comnaitra Panatomie des 
tiges de Monocotylédones, et qu'un travail analogue a celul qua fait M. Unger pour 
les Dicotylédones sera exécuté. 

Deux Pulmaciles ont été enregistrés, mais comme trés-douteux, par M. Ad. Bron- 
eniart, dans les terrains houillers; puis, il n'en mevtionne plas que dans la craie. 
La loi de distribution des Palmacites est done exactement la méme que celle des 
Flabellaria. Les travaux de M. Unger conduisent a la méme conclusion ; cependant 
il inscrit non-sculement des Palmacites, mais plusieurs genres de la famille des 
Palmiers dans le terrain houiller. 

Les Palmacites sont connus a Pétat fossile depuis bien des années dans le bassin 
de Paris. M. Ad. Brongniart, el ensuite Graves, les ont signalés les premiers. 
M. Pomel va domné que des indications vagues qui ne peuvent en aucune fagon 
contribuer a l'établissement d'espéces nouvelles. 

Nous ajoúterons á celles qu'on connait les espéces qui nous ont été communi- 
quées, ce qui, avec les anciennes, portera le nombre á quatre. 

Nous ne pouvons pas établir de comparaison de climat avecles espéces vivantes, 
puisque aucune analogie Ya encore pu étre constatée. 

Graves a simplement enregistré sous le nom d'Endogenites plusieurs fossiles 
monocotylédones de V'Oise; quelques-uns peuvent se rapporter aux Palmactles; nous 
en avons nous-méme rencontré dans les terrains tertiaires de Aisne : sont-ils 


difíérents de ceux de Oise? On voit que tout est encore h faire pour ces sortes de 
bois fossiles. 
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1. Palmacites echinatus, Ad. Brongn. — Pl. 29, fig. 1. 


P. trunco cylindrico, rudimentis vel basibus petiolorum spiraliter dispositis, creberrimis, conti- 
guis (circiter 3 pollices longís, 15-36 lineas in majore diametro, 9-15 lineas in minori diametro 
Crassis), transversim acuminate ellipticis, supra planiusculis, subtus convexis, basím versus 
Erassescentibus et latescentibus. 


(Ad. Brongn., Mém, du Mus. d'hist. nat., t. VII, p. 301.) 


ENDOGENITES ECHINATUS, Ad. Brongn., 1828, Prodr., p. 126, 

ZAMITES BRONGNIARTI, de Sternberg, 1821-38, Versuch, t. UM, p. 196. 
ENDOGENITES ECHINATUS, Ad. Brongn., 1835, Descr. géolog. des environs de Paris, P. 649, pl. R, fig. 1. 
PALMACITES ECHINATUS, Ad. Brongn., 1849, Tableau des genres fossiles, p. 115. 


PALMACITES ECHINATUS, Unger, 1850, Genera el species, p. 334. 


LocaLtré : Vailly (Aisne). 
GISEMENT : Sables supérieurs aux lignites. 


Ce bel échantillon a été trouvé par M. de Noirfosse, qui a pris les nbsate 
qwil soit transmis a M. G. Cuvier, et depuis ce moment il orne les collecti 
Muséum de Paris. Le Palmacites echinatus est un bon exemple de VPexiste 
le bassin de Paris, ce qui d'ailleurs a été mis hors de doute par 
caractéristiques. Ce Palmacites consiste en une tige apres 1 
des feuilles. 

Notre figure est la reproduction de celle que M. Ad. Brongni 
sa Description fossile du bassín de Parts. 


Collection du Muséum de Paris. 


s nécessaires pour 
Ous de géologie du 
nce des Palmiers dans 
Plusieurs especes tout aussi 
aquelle adhtrent encore les bases 


art a dessinée lui-méme pour 


2. Palmacites annulatus, Ad. Brongn. — Pp], 30, fig. 1. 


P. forma absque structura interiore, ovata, conica, 


ferente ve tigia anular 
folior um tota lo Y an | 


ia insertionis 


PALMACITES cocoirormis, Ad. Brongn., MSS, 
— cucorrormis, Pomel, 1845, Echo du monde savant, notes, P. 324. 


PE ANNULATUS, Ad. Brongn., 1849, Tabl. des genres fossiles, p. 415. 
cocorrormis, Unger, 1850, Gen. et speC., p. 340. 


LocattTÉ : Meudon. 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


« Une tige qui me paraif avoir tous les caractéres extérieurs des Palmiers 
dans le calcaire grossier prós de Paris; mais c'est un simple moule sans 
portant les traces annulaires des insertions des feuilles et de Porigine des 


a aussi été trouvée 
Structure internt, 
racines, et ressem” 
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blant par ces caracteres á une jeune tige de Cocotier, d'OEnocarpus ou d'Areca, On peut, je 
crois, la désigner sous le nom de Palmacites annulatus. » (Ad. Brongniart.) 

M. Pomel, dans ses notes insérées dans 1'Lcho du monde savant, la désigne sous le nom de Pal- 
macites cocoiformis. Ce Palmicites, en effet, présente une tige ovale dans sa coupe horizontale ; 
il est arrondi á la base et en cóne tronqué vers la partie supérieure. Les autres circonstances 
sont énumérées par M. Ad. Brongniart. Nous devons á M. Bayle de pouvoir tigurer cette 
belle espece. 

La figure est dessinée au quart de la grandeur naturelle, 

Collection de UÉcole des mines. 


3. Palmacites arenarius, Watelet. — Pl. 30, fig. 2. 


P. trunco arboreo structura palmarum, cylindrico; corticali parte vasis ad utramque extremi- 
tatem ovato-acuminata spatia circumscribentibus munita; vasorum fasciculis sparsis, tenuidus, 
approximalis, cylindricis, atque e centrali parte ad peripheriam equabiliter distributis. 


LocaLiTÉ : Dormans (Marne). 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Les Palmicites ont d'abord constitué un genre beaucoup plus restreint que nous ne l'enien- 
dons ici, puisque M. Ad. Bronguiart n'admettait primitivement que les tiges munies de la base 
des feuilles; maintenant il y fait entrer tous les bois ayant appartenu aux Palmiers: c'est á 
cause de cette extension du genre que notre échantillon doit de figurer ici. 11 consiste en une 
petite longueur du tronc qui montre sur la coupe un quart de la circonférence et qui paraif 
avoir été cylindrique. La partie corticale, qui existe encore en certains endroits, est formée 
de faisceaux qui se disposent de facon á circonscrire des espaces ovales-aigus en haut et vers 


le bas. Les faisceaux qu'on apercoit sur la tranche sont épars, serrés, petits, cylindriques et 
aussi nombreux vers le centre qu'a la circonférence. 


La figure est de grandeur naturelle, 
Notre collection. 


4. Palmacites axonensis, Watelet. — Pl, 30, fig. 3. 


P. trunco arboreo síructura palmarum, ovato; vasorum fasciculis maxime distantibus, satis- 
que crassis, e centrali parte ad peripheriam exquabiliter distributis, 


LocauiTÉ : Quincy-sous-le-Mont. 
GISEMENT : Terrain de transport. 


Cet échantillon difíére des précédents par tous ses caractéres. Le trone paraít avoir été ovale; 
la partie corticale fait ici défaut, et 'on ne voit sur le pourtour que la place occupée par les fais- 
ceaux, quí ont laissé un vide ou ils existaient. Les faisceaux yns sur les tranches sont beaucoup 
plus écartés, moins nombreux et un peu plus gros que dans le P. arenarius, mais ils se répar- 
tissent de la méme maniére, c'est-á-dire d'nne facon uniforme du centre á la circonférence. 
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Nous ne saurions dire á quelle formation il faut reporter cet échantillon. carita ótó recueilli 
par M. de Saint-Marceaux dans un terrain de transport. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


Faisccaux de fibres de Palrmacites. 
LocaLiTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Lignites. 


L'étude des lignites proprement dits ne nous apprend presque rien sur la nature des végétaux 


qui les ont formés, parce qu'ils y sont tellement dénaturés, qu'on ne trouve plus qu'unemasse 
compacte présentant á peine des traces d'o1ganisation végétale. Nous avons cependant ren- 
contré quelques fragn:ents mieux conservés que les autres qui peuve 


nt nous donner une idée 
de la famille a laquelle appartenaient quelques plantes de cette 


période. Nous avons vu Un 
au moindre contact, mais quí 
cependant laisse voir une organisation qui se rapporte aux Palmiers. Toute la surface est for- 
nt par un parenchyme peu 
les autres. Nous possédons 
avons tentés pour en volt 


morceau de bois extrémement friable, qui se réduit en poudre 


mée de faisceaux de fibres rondes et allongécs, séparées probableme 
considérable, de sorte que ces fibres sont serrées les unes contre 
aussi quelques fibres séparces de ce fragment. Les efforts que nous 
Porganisation au microscope ont été infructueux. 

Les fibres sont charbonneuses, opaques, et ne laissent aperceyoir que Pextérieur. 


OBSERVATIONS SUR LES PALMACITES. 


On trouve dans la Topographte géognostique de P'Otse par Graves, 41 
les indications qui suivent : 

1891. Fasciculites biformis, Pomel, mss. Terrain de transport d 
fesse, pres Noyon (siliceux). 

1892, Fasciculites gracilis, Pomel, mss. Terrain de trans 
rain; Bury, la Caille-des-Grós, entre Balagny-sur-The 
(siliceux). 

1803. Fasciculites Gravesii, Pomel, mss. Marnes ar 
au-dessus du gypse; Plailly (siliceux). 

Cette simple énumération »apprend que peu de chose, 
ros quí précódent chaque espece indiquent que les e), 
lection de la ville de Beauvais. Peut-étre, plustard, cos 
mis utilement en ocuvre et compléter les connaissance 
les Meovocotylédones arborescentes ; mais il faut que 
plantes alt été falte avant de rien décider sur ces vógó 


a page 709, 
ec POise. Tarle- 


port de la vallée du Thé- 
valo eto Cires-lez Mello 


gileuses paléothériennes. 


Mus cependant les numé- 
antillons existent dans la col- 
matériaux pourront-ils ¿tre 
5 que nous possédons déja sul 





Vanatomie de ces sortes de 
AUX, 











DICOTYLÉDONES PHANÉROGAMES. 


PREMIER EMBRANCHEMENT. 


DICOTYIL.ÑÉDONES GYMNOSPERMES. 


Les Gymmospermes sont des végétaux dont organisation est fort remarquable et 
qui différent des autres sous un grand nombre de rapports. La place qu'il convient 
de leur donner dans la série végétale n'est pas encore bien déterminée : quelques 
naturalistes les mettent entre les Acotylédones et les Monocotylédones ; d'autres 
entre les Monocotylédones et les Dicotylédones angiospermes; d'autres enfin les 
scindent en deux, pour en mettre une partie parmi les Acotylédones et l'autre 
immédiatement avant les Dicotylédones angiospermes. 

Les Gymnospermes renferment un assez grand nombre de familles, surtout si on 
les compte dans toute la série des temps; mais plusieurs laissent des doutes sérigux 
sur les principaux points de leur organisation. M. Ad. Brongniart énumére les 
Astérophyllitées, les Sigillariées, les Cycadées, les Noeggerathiées, les Con:féres et 
les Gnélacées. Ce savant naturaliste constate les affinités des Astérophyllitées avec 
les Acotylédones, et il les prend pour établir le passage aux Gymnospermes, qui 
alors viennent avant les Monocotylédones. — M. Unger fait un arrangement tout 
a fait différent, car il rattache aux Acotylédones la plupart des familles, qu'il 
entreméle avec les Lycopodes et les Fougéres; puis il place les Coniféres et les 
Gnétacées apres les Monocotylédones. La division des Dicotylédones en Gymno- 
spermes et en Angiospermes a une grande importance en géologie, car les premiéres 
ont paru sur la terre des les premiéres époques géologiques, tandis que les secondes 
apparaissent seulement á la fin de la période secondaire, pour prendre un déve- 
loppement considérable dés les premiéres assises tertiaires. 

Toutes les familles énumérées par M. Ad. Brongniart ont des représentants 
dans la période carbonifére, les Gnétacées exceptées. La période permienne nen 
compte que deux, les Astérophyllitées et les Coniféeres. Dans la période vosgienne, 
les Astérophyllitées ne sont mentionnées que comme douteuses, mais on y trouve 
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des Coniféres el des Cycadées. Pendant toutes les ¿poques de la période jurassique. 
on ne constate que des Cycadées et des Coniféeres. La période crétacte offre les deux 
mémes familles, et dans la période tertiaire les Coniféeres se continuent et les 
Gnétacées apparaissent. 


De toutes les familles composant les Gymnospermes, une seule a des représen— 
tants dans le bassin de Paris, c'est celle des Coniferes. 


CONIFERES. 


La famille des Coniféres a rempli un des róles les plus importants a toutes les 
époques géologiques. Elle apparait des la période carbonifere, et 
toutes les suivantes, sans jamais faire dófaut. Elle a encore d 
une tres-grande importance. 


se continue dans 
ans la nature vivante 


Les genres nombreux qui composent cette famille se répartissent dans toutes 
les époques, de maniére que chacune d'elles présente un caractóre particulier. 
M. Unger ma pas catalogué moins de trente-sept genres de Coniféres dans son 
Genera el. species plantarum fossiltum; M. Ad. Brongniart les admet presque 10US, 
au moins en synonymie. 

Suivant M. Ad. Brongniart, la période carbonifére renferme les genres IV alchia. 
Peuce, Dadoxylon et Paleoxylon, Pissadendron ; la période permienne, le genre 
Y olehia, quí persiste. La période vosgienne laisse Gteindre tous les gentes précé- 
dents, et l'on voitalors apparaitre les Voltzia el les Haidingera. La période jurassique 
comprend quatre époques différentes ; mais en les considérant dans leur la 
on trouve qu'elles renferment les genres Taxodites, Cunninghamites, P 
chyphyllum, Palissya, Piniles?, Thuytes, Taxites, Juniperus, a oí 
nouveaux, á Pexception du genre Peuce. Mais on salt qu'il a rien de précis, puis- 
qu'il consiste en des tiges dont on Ya pas bie 


ndéterminé la nature; on ne devra 
donc pas s'étonner de le retrouver dans toutes les (oriatione Ta Sac erétacéo 


ne conserve de la riche flore précédente que le eenre Brachyphylhum, el elle vol! 

naitre les Widdringtonia, les Dammarites, les Araucarites el les Ela y Lon La 

á s el les £ileo.xyion- 

ne le códe an. : ale 

A Eos cede en rien aux précódentes, el ello 

compte aussi un tres-grand nonibre de genres. On en mota e puelques” 

AA a std potato de a a E OU CERDA 

uns quí avaient déja ét constatés dans les Periodes antérieures quí lajssent aim) 
des hiatus, et d'autres qui paraissent pol E et quí larssent 


nsen ble, 
euce, Pra 


période tertiaire, dans son ensenble, 


ela premióre fo; , es 
ami ] PAR Ye£miere fois. en laiss; dans 
époques supérieures des vides entre leurs div , €n laissant di 


erses manifestations, 
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Ce résultat des observations est trés-instructif, il nous fait voir la naissance et la 
disparition un grand nombre de genres dans les différentes périodes géologiques. 
Un fait quí serait bien curieux, si les explorations venaient á le confirmer, c'est la 
nouvelle apparition V'un genre qui disparait pendant une longue période, et reparait 
ensuite en laissant un hiatus. Jusqu'á présent on peut supposer que les recherches 
went pas ¿té assez multipliées, el que, par sulíe de découvertes nouvelles, chaque 
genre constituera une chaine non interrompue depuis sa manifestation jusqu'a son 
extinction. L'étude menée dans cette direction ferait avancer la question de Vap- 
parition des espéces qu'on agite dans ce moment avec tant d'impatience et quel- 
quefois de passion. 

On peut prendre, par ce qui précéde, une juste idée de limportance qu'ont eue 
dans la plus grande partie des temps géologiques, les Gymnospermes, dont les 
Conifétres ne forment qw'une partie. Les Gymnospermes ont été, pendant une 
longue suite de périodes, les végótaux les mieux organisés, et elles ont conservé 
cette prééminence jusquíá Vapparition, a la fin de la période secondaire, des 
Dicolylédones angiospermes. 

Les genres de Pordre des Coniféres, qu'on a rencontrés dans le bassin de Paris, 
sont peu nombreux, et malheureusement nous »'ajouterons que peu de chose á ce 
qwon savait déja. Nous les avons divisés en trois familles, á exemple de tous les 
classificateurs. En voici le tableau : 

Callitrites, Endl. 
Cryptomería, David Don. 


ABIÉTINE ES. o oa 
Y LA raucarites, de Sternb. 
¿Glyptostrobites, Enadl. 
TAXINÉES. . .... .. .¿ Podocarpus, Mórit. 
Toxites, Ad. Brongn. 


l CUPRESSINÉES. . 


CONIFERES. 


VinGrieme Famiie. — CUPRESSINEES. 


Les Cupressiutes renferment un grand nombre de geures, environ dix-huil, 
inscrits dans les calalogues des plantes fossiles de toutes les ¿poques géologiques 
L*étude des Coniféres, en général, nous a montré Pordre d'apparition de ces gentes, 
nous Y"y reviendrons plus, et le tableau qui précéde nous fait voir que le bassin de 
Paris ne renferme que deux genres rangés dans les Cupressinées. On verra que 
méme Yun Peux ne peut ótre qu'indiqué, mais que Pautre ne peut laisser aucun 
doute. 
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39%? GENRE. — CALLITRITES, Endl. 


Polía quaternatim verticillata, minima; squameformia, adnato-decurrentia. Strobi- 
lus basi nudus, quadrivalvis; valvis exqualibus v». alternis minoribus. 


(Endl., Synops. Conif., p. 274.) 


Le genre Callitris a ¿té créé par Ventenat pour des arbrisseaux de 1 Afrique 
orientale et de la Nouvelle-Hollande. Les botanistes géologues ont rapproché de 
ce genre des plantes fossiles auxquelles ils ont donné le nom de Callitrites, afin 
de rappeler les rapports intimes qui les unissent aux Callitris vivanits. 

M. Ad. Brongniart admet six esptces dans ce genre : le C. Brongniartit, Ung:> 
qu'il a le premier fait connaítre sous un autre nom , par une petite tige munie de 
feuilles provenant du calcaire grossier de Paris, et que M. Ungera plus tard retrouvée 
avec rameaux, feuilles et fruits ; le C. salicornioides, inscrit dans le Chloris protogea 
sous le nom de Thuytes, et dans le Genera sous celui de Libocedrites salicornioides 
Endl. ; enfin le C. curtus, le C. Comploni, le C. thuioides et le C. crassus. M. Bower- 
bank avait découvert les fruits de ces quatre derniers dans Vile de Sheppey, et les 
avait deécrits sous le nom générique de Cupressinites, avec les mómes noms spé= 
cifiques. 

M. Endlicher a créé un genre nouveau pour le C. crassus, qui devient en consé- 
quence Hybothya crassa. M. Unger, ayant adopté cet arrangement dans le Genera 
v'inscrit plus que quatre espéces du genre Callitrites, Ce genre wa étó trouvé jus- 
qwa présent que dans les terrains tertiaires, et Von Wen comnait qu'une espece dans 
le bassin de Paris, á laquelle nous allons ajouter une seconde. 


1. Callitrites Brongniartii, Endl. —- P], 392, fig. 1-9. 


C. ramis alternis, compressis, articulatis, striatis; foliis minimis, acuminatis ; strodilis in ramo 
laterali foliato solitariis, subnutantibus, ovato-subglobosis, basi intrusis fere ad basim quadri 
valvibus ; valvis equalibus acutis dorso convexo verrucosis, muticis, 


(Endl., Synops. Conif., p. 274.) 


THUYA NUDICAULIS, Ad. Brongn., Mém. du Mus. d'hist. nat., t. VIT, p. 329, pl 16. 
EQUISETUM BRACHYODON, Ad. Brongn., 1828, Prodr,,p. 37. 

BECBERA BRACHYODON, de Sternb., 1821-38,Versuch, 1, 4, p. 30. 

THUYA NUDICAULIS, Murch. et Lyell, 1829, New philos. Journ, Edint. 


EQUISETUM BRACHYODON, Ad. Brongn., 1830, Trans. Geol. Soc., VIL p. 372. 
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EQuISETUM BRACHUYODON, Ad, Brongn., 1835, Descript. géolog. des env. de Paris, p. 649, pl. R, fig. 3. 
CALLITRITES BRONGMARTH, Endl., Synops. Conif., 1836, p. 274, 
HELLIA PULCHELLA, Unger, 1838, Reisenot, p. 27. 
CALLITRIS UNGERI, Pomel, 1845, Notes, Écho du monde savant, p. 325. 
THUYTES CALLITRINA, Unger, 1847, Chloris protogea, p. 22, tab. 6, fig. 1-8; tab. 7, fig. 1-40. 
CALLITRIS BRONGNIARTH, Ad. Brongn., 1849, Tabl. des genres foss., p. 115. 

e BRoxGNARTIL, Unger, 1850, Genera el species, p. 345. 

=— BRONGNIARTIT, Heer, 1859, Flora helvetica, t. 1, p. 47, pl. 16, fig. 20. 

— BRONGNIARTI, de Saporta, 1863, Études sur la vegét. du sud-est de la France. 


Locatités : Montrouge, Arcueil. 
GISEMENT: Calcaire grossier. 


M. Ad. Brongniart a découvert le premier cette espéce, mais il n'a trouvé qu'un rameau 
simple et isolé, ayant V'apparence d'une petite espece d'Equisetum. Depuis, les échantillons se 
sont rencontrés plus complets, et méme avec les organes de fructification, ce qui a permis 4 
M. Endlicher de faire le rapprochement avec les Callitris. On peut voir par notre synonymie 
toutes les fluctuations qu'a subies cette plante. 

Nous avons recu de M. Michelot de belles empreintes de cette espéce sur le calcaire d'Ar- 
cueil, et nous les avons fait figurer avec soin. Les rameaux de cette espéce sont alternes sur 
la tige principale, comprimés et articulés, et les feuilles sont petites et acuminées. Les stro- 


biles prennent naissance latéralement sur un rameau; ils sont petits, ovales et globuleux. Les 
organes máles sont trop peu nets pour étre décrits súrement. 


Les explications des planches donnent l'échelle du grossissement. 
Collections de M. Ad. Brongniart, de la ville de Soissons et la nótre. 


2. Callitrites symmetrica, Watelet. — Pl. 32, fig. 10 et 11. 
€. ramis alternis, articulatis, striatis, et foliis minimis serratis. 


LocaLtTÉ : Arcueil. 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Parmi les nombreux échantillons de Callitrites Brongniartít que nous avons trouvés dans le 


calcaire d'Arcueil, nous en avons rencontré un qui n'a pas puse placer á cóté de ses variétés, 
parce que les différences nous ont paru manifestes et sufíisamment caractéristiques. Les 
feuilles sont, en effet, terminées réguliérement par des quadrilateres, dont les angles du som- 
met sont disposés en dents de scie. Les mérithalles sont toujours tres-resserrés et nombreuzx, 
mais les rameaux, comme dans Vespece précédente, naissent latéralerrent. 


Les figures sont sur différentes échelles, indiquées au détail des plarches, 
Notre collection. 
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40% GENRE. — CRYPTOMERIA, David Don. 


Le genre Cryptomeria, actuellement vivant et ercé par David Don, wa point ete 
Jusqu'ici enregistró a Vétat fossile dans les terrains tertiaives du bassin de Paris, el 
ce n'est que par la liste que donne Graves dans sa Topoyraphie géoqno 
que nous en avons connu lexistence. Malheureusement, nous ne pouvons donner 
de ce fail intéressant qu'une simple indication. 1 est fácheux que ( 
fourni plus de détails relativement á cette découverte, ce genre établirait un lien de 
plus entre les terrains tertiaires et la nature vivante. Cependant M. Ad. Brongniarl 
considére comme un Cryplomerites le Cupressites Ullimanns, Brobu. Qu tenainide 
Zechstein, et M. Corda a désigné sous le nom de Cryptomeria primeva une plante 
de la craie de Bohéme. Ces deux especes ont recu de M. Endliche 
genres différents, ct M. Unger adopte cos désignations dans son Genera ¿ de sorte 
que pour ces auteurs il ne nous reste pas de Cryptomeria fossile. 1) 
maniére de voir, le terrain tertiaire seul en offrirait un exemple, 
hassin de Paris qw'il a été trouvé pour la premiére fois, 

Le genre Cryptomería vivant ne renferme qu'une seule 
Japon. C'est un grand arbre. 


SÍ ue de LO ise 


aves mat pas 


r des noms de 


apres cette 
et Cest dans le 


espece qui habite le 


Crypiomeria Bazimi, Watelet. 


LocaLrré : Gannes, pres de Noyon. 
GISEMENT : Grés inférieurs aux lignites. 


MU est bien fácheux de citer des especes sans les accompagner de tous les renselgnements 
Ppropres a les faire reconnaitre, et déja nous avons été dans 1 
Mais quaud un nouveau genre est annoncé dans une localité, 
surtout si une autorité scientilique est Pauteur de cette détermination. Si ce genre est cité 
dans un ótage oú on ne Tavait pas encore signaló, Pintéres s'accroit encore, et il devien! 
indispensable de Venregistrer: c'est le cas du Cryptomeria Buzini. On lit daus la Topograpltt 
géognostique de l'Oíse, par Graves, p. 709 : « 1891, Cryptomeria, Empreintes dans les gres de 
la glauconie inférieure, rapportées a ce genre par M. Ad. Brongniart. » 

Ncus ne savons si la collection de M. Bazin est accessible; 
possédait cet amateur distingué sera=t-il ul jour public par un naturaliste plus 1 ceux que 
nous: la lacune que nous laissons serall alors comblée. A 

Collection de feu M. Bazin. 


a nécessité Vagir ainsi. 
il est utile de le cataloguer, 


peul-étre Péchantillon que 
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Vixcr Er unióme Fame. — ABIÉTINEES. 


Les Abiétinées renferment quatorze genres veconnus á P'état fossile et inscrits dans 
le Genera et species plantarum fossilium deM. Unger. Quelques -uns sont trés-impor- 
tants en espéces, comme les Pinus et Pinites, les Dadoxylon, les Araucarites, etc. 
Les Peuce sont aussi fort nombreux, mais on ne doit pas sen étonner, car ils 
constituent évidemment un groupe géologique dans lequel on a fait entrer tous les 
bois quí appartiennent aux Coniféres, sans distinction de genres, puisqu'ils nr ont 
pu encore étre différenciés les uns des autres. Le bassin de Paris renferme proba- 
blement des Peuce ; cependant on peut remarquer non-seulement le petit nombre 
de genres 0u VPespéces de Pinus trouvés dans cette région, mais aussi la rareté des 
échantillons. Nous devons reconnaítre que les recherches ne font que commencer 
relativement á la paléontologie végétale, et que probablement on fera de nom- 
breuses et importantes découvertes, si les explorations sont plus assidues. On 
ne peut inscrire que deux genres d'Abiétinées dans le bassin parisien. C'est ce 


que nous montre le tableau des genres fossiles que nous avons donné plus haut. 


41* GENRE. — PINUS, L., et PINITES, Endl. 


Amenta staminigera, staminibus plurimis awt insertis, Rlamenta brevissima, an 


¿here biloculares, connectivo squamulaeformi superale. Strobili e squamis coriaceís vel 
lignescentibus apice equalibus v. apophyst incrassatis compositi. Semina ad basim 
squamarum gemina, collateralia inversa nuculiformia, basí hinc in alam membrana— 
ceam persistentem v. rarius, semine maturitate a squama soluto, pertinacius cum 


squama coheerentem producta. Folía acerosa. 


(Endl., Synops. Conif., p. 283.) 


Les deux noms que nous inscrivons ci-dessus ont été employés par les géologues 
pour désigner des plantes fossiles qui, la plupart, ne laissent aucun doute sur leur 
nature; clest pour cette raison que le nom de Pinus a été trouvé plus convenable 
par M. Ad. Brongniart. M. Heer Va adopté de préférence, et M. Unger, qui n'in- 
scrit dans son Genera el species que des Pínites, donne néanmoins le nom de Pinus 
á quelques especes quíil décrit dans son Sylloge. Nous ne donnons au genre Pin 
que Pétendue que lui accordent MM. Richard, de Candolle, Spach, Duchartre, etc., 
contrairement á la manitre de voir de plusicurs célebres auteurs, parmi lesquels 
00 voit M. Endlicher. 
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Ce genre est dans les Coniféres Pune des dernitres créations, puisque c'est seu- 
lement vers la fin de la période secondaire qu'il fait tres-probablement son appa- 
rition, quoique MM. Lindley et Hutton en ait inscrit deux espéces dans le terrain 
houiller. M. Ad. Brongniart pense qwWelles « laisseront des doutes tant que la dis- 
position des graines n'aura pas été observée ». Il croit aussi quele Pinites elongatus 
du lias, ne présentant qu'un axe avec quelques fragments d'écailles, est trop incom- 
plet pour qu'on puisse affirmer rien de positif sur sa nature générique. Quelques 
espéces ont été indiquées dans la craie et le keuper, ce qui fait que M. Ad. Bron- 
eniart est porté á admettre existence des Pins á dater des gres verts; quant aux 
espéces tertiaires, elles ne laissent aucun doute. 

L'anatomie des bois de Coniféres a été reconnue en général, mais il reste h éta- 
blir des différences spécifiques; nous écarterons done des Pinus tous les bois fos- 
siles pour les laisser parmi les Peuce, puisqu'on ne connaát aucun caractére certain 
pour distinguer les genres les uns des autres. Les Pins sont nombreux dans les 
trois étages tertiaires, mais le bassin de Paris nen renferme qu'un seul publié p 
M. Ad. Brongniart, et un seulement indiqué sans figure ni description. 

Nous ajouterons une autre espéce dont nous avons trouvé des feuilles dans le 
calcaire grossier. 

Les Pins se rencontrent a des latitudes tres-diverses, depuis les contréos les 


ar 


de | plus 
froides jusqu'aux régions méditerranéennes. 
1. Pinus Deframcii, Ad. Brongn. — p|. 31, fig. 5. 
P. strobilis cylindricis (8"-16""), squamarum apophysi convexa, dorso acute carinata. umbont 
obtuso, lato, recurvo, patulo. 


(Unger, Genera et Species, p. 361.) 


Pinus DerrANCcI, Ad. Brongn., Mem. du Mus. d'hist. ñat., t. VIT, p, 325, pl. 17, lie. 8 b 
PivITES DEFRANCII, Gopp- in Bronn, Gesch. d. Nat., ur, 2, De . » US. a, b. 
Contes DerrANcH, de Sternb., 1821-38, Versuch., I, 4, p. 39. 

Prrys Derraxcu, Unger, 1846, Synops., p. 198. 

PixirES DeErRANCU, Endl., 1347, Synops, Comif., p. 285. 


LocaLrTís : Arcueil, B:gneuz. 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


La seule espéce figurée et représentée par un cóne, quí 
Paris, est aussi la plus anciennement connue; 


all été trouvée dans le bassin de 
inscrite sous le nom de /Pinus, PUIS SOUS celui de 


annoncée dans le Prodrome el 
Unger, qui Pa ensuite désignéc 


elle a été 
Pifys par M, 
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sous la dénomination de Pínites. Ce peu de fixité dans la nomenclatare est regretíable, surtout 
lorsque tout le monde est d'accord sur la nature de la plante fossile. Le beau cóne gula 
publié M. Ad. Brongniart est cylindrique, long et terminé par des parties arrondies au 
deux extrémités; ¡il est formé d'écailles convexes portant une caréne aigué sur le dos. 

La figure que nous donnons a été prise dans la Description géoloyique des environs de Paris. 
Collection de M. Brongniart. 


Xx 


2. Pinus secuanensis, Watelet. — Pl, 32, fig. 16 e1 17. 
P. foliós quaternis geminatis, linearibus, nonnullis nervis longiltudinalibus munitis, 


LocariTÉ : Arcueil. 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Cutte espéce ne nous est connue que par quelques empreinte 


s de feuilles que nous avons 
découvertes dans des plaques de calcaire 


que nous a envoyées M. Michelot. Les feuil!es 
paraissent étre fasciculées par quatre; elles sont tres-étroites, relativement, tres-allongées et 


marquées dans toute leur longueur par une nervure longitudinale assez peu apparente, trés- 


ótroite el superficielle. L'espeéce précédente, trouvée aussi á Arcueil, 
cónes. Ces feuilles proviendraient-elles de la méme espéce? Nous e 
Les figures sont de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


west connue que par ses 
n doutons. 


2. Pinus macrolepis, Ad. Brongn., mas. 


P:NUS MACROLEPIS, Ad. Brongn., 1847, mss. — Graves, Topogr. géogn. de VOise, p. 709. 


PiNITES MACROLEPIS, Ad. Brongn., 1849, Tab!. des genves des Végel. foss., p. 116. 


LocwLITÉ : Gannes (Oisc). 
GISEMENT : Gres inférieurs aux lignites. 


Aucun renseignement n'existe sur cette espéce, sauf l'indication des noms que lui a imposés 
mM. Ad. Brongniart; cependant elle ne peut pas étre mise en doute, puisqu'elle a été enre- 
gistrée dVabord par Graves, dans sa Zopographie géognostique de l'Oíse, comme trouvée par 
Bazin; puis par M. Ad. Brongniart, dans son Zubleau des genres. Nous vegrettons de ne 
pouvoir faire dessiner lVéchantillon type de cette espéce. Pent-étre publiera-t-on ce qu'il y 
a de remarquable dans la collection laissée par feu Bazin, dont on a regretté la mort préma- 
turée; cette espece, qui parait tres-intéressante, serait alors complétement conune et aug- 
menterait nos connaissances sur le bassin parisien. 

Collection de Bazin. 


WATELET. — PLANTES FOSS. DU BASSIN DE Paris. 
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112% GENRE. — ARAUCARITES, de Sternb. 


Rami sparsi subdichotomi. Folta imbricata parva erassiuscula. Strobilus orali- 
subrotundus obtusus, squamis oblongis densissime imbricatis adpressis, apice acuto 
falcato-recurvis. Amenta staminigera cylindrica. 


(Unger, Genera et species, p. 381 .) 


Les botanistes-géologues ont rapproché du genre Araucaria des empreintes de 
plantes auxquelles ils ont imposé le nom d'Araucarites. Deux formes sont offertes 
par les Araucaría vivants : les uns ont des feuilles planes, les autres des feuilles 
tétragones; toutes deux paraissent avotr dté rencontróes a Vétat fossile. Les échan- 
tillons trouvés jusqu'a ce jour consistent tautót en rameaux, tantót en fruits, quel- 
quefois méme en rameaux portant des fruits. Suivant M. Ad. Broneniart, les 
Araucarites paraissent pour la premicre fois dans le terrain crótace, ot ils laissent 
deux espéces, puis ne reparaissent que dans la partie miocéene de la póriode ter 
tiaire. M. Unger, avec Vautres naturalistes, fait apparaitre ce genre dans les ter- 
rains carboniféeres pour une espece ; puis il faut arriver jusqu'au las pour le trouver 
de nouveau, et alors il est reprósenté par deux especes, et ce genre, quí furt défaut 
dans les terrains jurassiques, se reprósente dans la craie et dans les terrains ter- 
tiatres. On voit qu'il laisse de nombreux et immenses hiatus. M. Ad. Brongniarta 
émis des doutes motivés sur la nature des especes trouvées dans les terrains infé- 
rieurs h la craie, e'est pour cela qu'il ne les inscrit pas. Aucune espece de ce gente 
wa encore óté citóe dans le bassin de Paris; nous en décrivons une belle especo 
dccouverte il y a peu Vanndcos. 

Les Araucarites vivants ne se trouvent que dans les parties austr 


ales et tempérees 
de PAmérique. 


Araucaritos DBucharteres, Watelet. — PL 31, fi. 1 ct2 
8-1 et 2. 


A. foliis imbricatis, linearibus, falciformibus, trigonis, RUMETosis, densis apice acutis 
> 1% 


LocaLrrÉ : Caillouel. 
GISEMENT : Sables MOYenSs. 


Dédié a M. Duchartre (2), membre de V' Institut. 

On connaít un assez grand nombre P'Araucarites, mais notre espece “alt pas se rap” 
porter á aucun de ceux qu'on a publiés. Nous devons la ea: 24 parait pas a 
aux recherches de M. l'abbé Lambert et aux bienveillantes E E len 

Ci A > * 
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consiste en un long rameau assez gros et rond, couvert de feuilles dont la disposition peut 
tres-bien s'observer ainsi que la forme, tant impression est nette. Ces feuilles sont longues, 
imbriquées, tétragones, falciformes, nombreuses, serrées et aigués. La cassure de la pierre est 
faile de telle sorte qwon voit á plat un grand nombre de ces feuilles, d'autres ne se révelent 
que par le vide carré qu'elles laissent voir sur le pourtour de l'impression de la tige. La 
disposition des feuilles est ainsi rendue manifeste. 

L'échantillon est de méme dimension que la figure. 
Collection de la Faculté des sciences de Paris. 


VINGT-DEUXIEME FamuLe. — TAXINÉES. 


Les Taxinées renferment, dans les divers étages, un bien moins grand nombre 
de genres que les groupes précédents, car on n'en connatt que quatre dans le Genera 
et species plantarum fossilium de M. Unger. Nous avons inscrit trois de ces genres 
dans le tableau des Coniféres fossiles du bassin de Paris, dont deux étaient connus 
depuis longtemps sous des noms différents de ceux qu'ils portent maintenant; le 
troisiéme est inscrit pour la premitre fois par nous : C'est le genre Podocarpus . 


43% GENRE. — GLYPTOSTROBITES, Endl. 


Flores monoici; amenta mascula apicalia rotundata, multiflora; amenta feminea 
in ramulis lateralibus solitarie terminalia, ovata. Squame ovulifere plures, asi 
abbreviata, basi cuneata inserte, imbricate. Strobilus ovalis vel ovatus, lignosus, 
e squamis arcle imbricatis dorse longitudinaliter sulcatis, intus foveolis duabus pro 
recipiendis seminibus exsculptis. Semina margine anguste alata. 


M. Endlicher est le créateur du genre Glyptostrobites, et il Pa formé aux dépens 
des Tawodium. La plante que M. Ad. Brongniart a trouvée dans les environs de Paris, 
et a laquelle il a donné en dernier lieu le nom de Glyptostrobites, était connue dés 
4822, mais elle a porté depuis bien des noms différents. M. Heer nr'emploie, dans 
sa nomenclature, que trés-rarement la terminaison ites, aussi a-t-il appliqué le 
nom primitif á deux espéces de la Suisse; nous ne comnaissons aucun autre auteur 
qui ait fait mention de ce genre á Vétat fossile. C'est done seulement dans les 
terrains tertiaires qu'il en faut chercher les premiéres traces, et dans le miocéne, 
puisque celle des environs de Paris est aussi de cet étage. 


Les plantes vivantes de ce genre habitent la Chine entre le 21" et le 36* degré de 
latitude. j 
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Gl yptestrobites parisiensis, Ad. Brongn. — PJ.31, fig. 3. 


G.ramis simplicibus; foliis rhomboideis, obtusis, cauli arcte applicatis, nervo medio viz distin to 
percursis, 


(Unger, Genera el species, p. 41.) 
MuscITrS SQUAMATUS, Ad. Brong., Mém. du Mus, d'hist. nat., t. VML, p. 304, ¡1 17, fig. 1. 
1431 = Ad. Brongn., 18283, Prodr., p. 25, 216. 
NE, LS Ad. Brongn., 1828, Hist. des vég. foss., 1, p. 95, pl. 10, fig. 
1 La Gúpp., in Mcurch. geol., p. 502, pl. G, fig. 7. 
LYCOPODITES SQUAMATUS, Ad. Brougn., 1835, Descript. géolog. des env. de Paris, 3*édit., p. 112,]). 8, g-3 


»-7, 


GLYPTOSTROBITES PARISIENSIS, Ad. Brongn., 1849, Tableau des genres, p. 118. 
MUSCITES SQUAMATUS, Unger, 1850, Genera el species, p. 41. 


Locauités : Lonjumeau, Neauphle-le-Cháteau. 
GISEMENT : Meuliéres supérieures. 


Avant de porter le nom que cette espece a ct gardera tres-probablement, elle a subi bien des 
vicissitudes. D'abord considérée comme mousse, elle fut mise ensuite parmi les Lycopodites, 
puis elle a passé parmi les Pins; elle a enfin pris le nom sous lequel nous l'inscrivons. 
M. Ad. Brongniart ne connaissait primitivement que l'échantillon figuré dans la Description 
géologique des environs de Paris et que nous reproduisons, mais il a observé a Neauphle-lc- 
Cháteau des échantillons beaucoup plus complets avec les fructifications. On ne peut donc 
conserver aucun doute sur ses affinités. La tige est tres-gréle, cylindrique et couverte par des 
feuilles de forme rhomboédrique, appliquées contre l'axe et rangées avec beaucoup de régu- 
larité, 

Nous n'avons pas vu la fructification. 


La figure 3 6 donne l'échantillon grossi quatre fois; la figure 3 représente V'échantillon de 
grandeur naturelle. 
Collection de M. Ad. Brongniart. 


14" GENRE. — PODOCARPUS, l'Hérit. 


Le Podocarpus constitue un genre vivant á P'é 
par 'Héritier. La similitude des feuilles qu'on a 
du type vivant a paru tellement évidente, qu'on na point songé a créer le genre 
acologique dérivé, puisque tous les auteurs quí le mentionnent sont dVaccord pou! 
ne pas changer la désinence du nom générique. Ce genre wa été rencontré a Vétal 
fossile que dans les terrains tertiaires. Ce sont MM. Lindley et Lvell qui pont 
signalé les premiers dans les terrains d'Asie; depuis, une e a een a 


Radoboj, par M. Unger, qui n'a fait que la mentionner; M. Heer a décrit auss! 


caraitó 
poque actuelle et qui a été limile 
trouvées á Pétat fossile avec celles 





US 
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plusieurs especes de la Suisse, et M. de Saporta en a ajouté plusieurs autres. Quel- 
ques doutes cependant existent encore, car M. Ad. Brongniart déclare « ne savoir 


jusquía quel point VPidentité de ces plantes avec les espéces vivantes dont elles 


portent le nom est certaine ». Toutes les espéces connues jusqu'á ce moment appar- 
tiennent au miocéne, mais nous en décrirons deux espéces de P'éocéne ; par consé- 
quent, nous en ferons remonter Pexistence á une époque bien plus reculée, puis- 
que nos échantillons proviennent de la base du terrain parisien. C'est pour la 
premiére fois aussi que ce genre est cité dans le bassin de Paris. 

Les Podocarpus se composent d'arbres de grandes dimensions, indigénes des 
grandes chaines de l'Amérique méridionale, du cap de Bonne-Espérance, de l'Inde, 
de la Nouvelle-Zélande, etc. Leur présence á la latitude de Paris et de Soissons est 
un fait remarquable avec tant d'autres deja cités. 


1, Podocarpus suessionensis, Watelet. — Pl. 32, fig. 13-15. 


P. foliis crassis, ex utraque parte medii nervis volutis, inferiore parte attenuatis, apice emar- 
ginalis. 

LocaLtrés : Belleu et environs de Soissons. 

GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites et au calcaire grossier. 


Plusieurs Podocarpus ont été signalés á Vétat fossile el tous ont été déterminés sur feuilles; 
nous n'avons rencontré également que ces organes. Quoiqu'on ne puisse étudier la disposition 
de ces feuilles sur les rameaux, puisqu'elles en sont séparées, il est cependant assez probable 
qu'elles appartiennent á ce genre, leur forme générale et les détails perceptibles de l'organi- 
sation semblent en donner l'assurance. Ces feuilles, en effet, sont longues, épaisses, étroites, 
roulées sur chaque moitié, atténudes inférieurement et plus obtuses au sommet. La nervure 


moyenne est, dans cette espece, fortement marquée dans toute la longueur. Elles semblent 
différer du P. eocenica de M. Unger par leur forme et leur largeur, 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


2. Podocarpus plana, Watelet. — pl. 32, fig. 12. 


P. foliis complanatis, satis tenuibus, nero 


o medio ad pedunculum notatissimo, cito ad apicem 
decrescente. 


LOCcaALITÉ : Arcueil. 
GISEMENT : Calcaire grossier, 


Quoique la détermination spécifique des feuilles de ce genre soit difficile, á cause de leur 
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grande similitude, on peut cependant reconnaítre que celle-ci différe notablement des autres 
et Pon peut étre assez affirmatif sur sa nature spécifique. Cette feuille est longue, étroite, tros- 
atténuée aux deux extrémités; elle parait assez mince et plane. La nervure médiane, trés- 
prononcée vers le pédoncule, s'efface assez rapidemenl et est tres-peu marquée vers le sommet. 

Communication de M. Michelot. 

La figure est de méme dimension que l'échantillon. 

Notre collection. 


45% GENRE. — TAXITES, Ad. Brongn. 
Folia brevi-petiolata, articulata, spiraliter (+) disposita, subdisticha uninervia, 
(Unger, Genera el species, p. 389.) 


Ce genre, dérivé du Taxus de Tournefort, a été créó par M. Ad. Brougniart 
pour rassembler des rameaux de plantes appartenant probablement á des genres 
divers, mais ayant l'apparence de ceux de PIf. L'auteur va pas cherché á faire 
quelque chose de plus précis; il ne veut que réunir sous une méme dénomination 
des plantes qui ont entre elles une affinité plus ou moins voisine. Les Tawites forment 
donc plutót un groupe paléontologique qu'un véritable genre botanique. Toutes les 
espéces qui ont été trouvées jusqu'áa ce moment appartiennent á la période tertiaire, a 
Vexception du Tacites podocarpoides, Ad. Brongniart, de Stonesfield. M. Unger en 
catalogue onze espéces dans son Genera et les rapporte toutes aussi aux ótages ter 
tiaires. Une espéce du bassin de Paris est depuis longtemps connue et va ótre décrite 
et figuréc de nouveau. 

Les Taxus vivants se rencontrent depuis le 58* ou le 60* degré de latitude jus- 
qu aux bords de la Méditerranée, en Europe et dans des parties analogues de l' Asie. 


Taxites acienlaris, Ad. Brongn. — Pl. 31, fig. 4. 


T. foliis subdistichis linearibus obtusis. 
(Unger, Genera el species, p- 389.) 


Locarir£ : Environs de Paris. 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Cette plante fait partie de celles qui avaient été primitivement sinon décrites, au moins 
annoncées dans la Description des plantes fossiles du bassín de Parts, par M. Ad. Brongniart. 
Considérée d'abord comme indéterminable, le nom dV'espéce que lui avait imposé son Savant 
auteur indiquait bien que ses affinités naturelles avaient été apercues et elle ne tarda pas A 
étre rangée au nombre des Taxttes dans le Prodrome. Depuis, tous les auteurs Py ont 
conservée. Ce rameau, dont on n'a pas, á notre connaissance, retrouvé d'autre échantillon 
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est cylindrique, gréle et muni de feuilles presque distiques, linéaires et obtuses; elles sont 
marquées d'une nervure médiane assez forte. 

Nous avons fait reproduire les figures de la Description géologique des environs de Paris. 
Collection de M. Ad. Bronguiart. 


OBSERVATIONS SUR LES CONIFERES. 


Nous sommes convaincu que les calcaires erossiers et les grés du Soissonnais 
renferment plusieurs espéces de Coniféres que nous n'avons pas décrites : la raison 
en est qu'ils ne nous ont pas paru étre dans un état de conservation tel qu'on puisse 
fonder de nouvelles espéces avec ces éléments. La plupart du temps nous n'avons 
rencontré que des feuilles isolées, étroites, présentant bien le caractere des Coniferes, 
mais souvent tronquées et dont l'empreinte v'était pas assez nette. Quelques tiges 
paraissent aussi avoir appartenu á cette famille; malgré nos efforts, nous n'avons p 
rien affirmer de positif sur le genre auquel on devait les rapporter. Nous avons pró- 
féré remettre la publication de ces matériaux á une ¿poque oú ¡ls se seront com- 
plétés de maniére a rendre la táche plus facile. 


DEUXIÉME EMBRANCHEMENT. 


DICOTYLÉDONES ANGIOSPERMES. 


Les Dicotylédones angiospermes sont les végétaux les mieux organisés; tous les 
botanistes sont Vaccord sur la place qu'il convient de leur donner, il ne peut done 
y avoir aucune hésitation; mais il y'en est pas de méme de leur classification. On 
sata pen entles Dicotylédones en Apétales, Monopétales et Poly- 
pétales. Cet ordre a été suivi par un grand nombre de botanistes, parmi lesquels 
on distingue des noms ¡llustres; d'autres, dont la réputation n'est pas moins grande, 
placent les Monopétales en derniére ligne. Nous trouvons de cette opinion deux 
noms quí pour nous ont une grande autorité, ce sont: Ad. de Jussieu et M. Ad. Bron- 
gniart. Les botanistes-géologues allemands et sulsses, qui ont le plus ¿crit relative 
ment á la flore tertiaire, tels que MM. Unger, Góppert, Heer, ont adopté cet 
ordre : Apétales, Monopélales, Polypétales. Nous le suivrons pour rendre la compa= 
raison des listes plus facile. Chacune des divisions qui précedent a été séparde en 
classes, et chaque classe en un grand nombre de familles; nous n'examinerons en 
ce moment que les A pétales. 
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Les végétaux que nous avons étudiés jusqu'ici se sont rencontrés dans les ter- 
raios méme les plus anciens, et si quelques genres n'ont fait leur apparition que 
trés-tard, il n'en est pas moins vrai que quelques plantes de la néme famille avaient 
déja été constatées antérieurement. Quant aux Dicotylédones angiospermes, aucune 
espéce ne s'est montrée avant les grés verls, o4 Pon connait un trés—petit nombre 
de ces plantes. Depuis, elles n'ont cessé de se multiplier; en effet, dans les derniéres 
couches de la craie, le nombre est plus considérable, et elles deviennent tros- 
nombreuses dans les calcaires siliceux de Sézanne et les grés de Belleu, qui déper- 
dent des lignites du Soissonnais. 

Dans les périodes miocéne et pliocéne, on volt apparaitre des familles nouvelles, 
de sorte que les flores sont de plus en plus riches. 

L'étude que nous commencons est intéressante á tous les points de vue, puisque, 
Vune part, nous la prenons au moment ou les Angiospermes, aprés avoir donné 
un trés-petit nombre «d'espéces, peu reconnaissables daus les terrains secondaires, 
deviennent tout á coup, dans Péocene inférieur, beaucoup plus nombreuses 
qu'on ne le supposait jusqu'a ce moment. Ce n'est pas sans un grand étonneme::! 
pour nous-méme que nous avons vu, dans le gres de Belleu, quí représentent un 
temps relativement trées-court, apparaitre simultavément un grand nombre de 
familles qu'on pensait Y 'appartenir qu'au miocéne. D'une autre part, les terrains 
que nous étudions servent de type, de point de comparaison, pour les étages ter- 
tiaires, et comme on ve comnaissait dans le bassin de Paris quan petit nomhr. 
d'Angiospermes, savolr : pour la partic éocéne, un € ios un Betulíntum, et quel- 
ques plantes non déterminées de Sézanno, et pour le miocéne un Vymphea, la 
comparaison avec la flore des autres contrées offre un intérét tout nouveau. Nous 


espérons aussi, par Ce méme motif, que notre travail ne sera pas sans quelque 
utilité pour la science. 

On sait quía V'époque actuelle les Dicotylédones angiospermes sont en nombre 
immense et qu'elles se répartissenl dans toutes les régions ou le froid 1es: ds 


excessif. Nous examinerons l'étendue de chaque famille a mesure qwelles se pré- 


senteront á notre ¿tude. 


APETALES. 


Les Apétales ont commencéó á paraitre dans le quadersandstein ef dans le eros 
> > ali $ 7 . . A , H Ñ y de - Dn! 
verí par lo genre Credneria. Voici comment M. Ad. Brongniart s exprime polativo- 
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ment á ces plantes : « Ce qui fait de ce genre, qui parait fort naturel, un groupe 
tres-remarquable, c'est que ses espéces, probablement assez nombreuses, appar- 
tiennent toutes a la formation la plus ancienne dans laquelle on ait trouvé des 
traces positives de Dicotylédones angiospermes, au quadersandstein et au grés vert 
de la formation crétacée de l'Allemagne. » 

Daus la formation crétacée supérieure, on constate un certain nombre de nou- 
velles familles apótalces, telles que Myricacées, Bétulacées, Cupuliferes et Salicinées. 

Dans le terrain tertiaire, le nombre en augmente d'une maniére notable. Il est 
remarquable que tous les genres fossiles qui appartiennent á cette section se 
retrouvent á lPétat vivant, il faut en excepter cependant les Crednería et un bois 
fossile auquel M. Unger a imposé le nom de Rosthornia. 


XI" Ciasse. — AMENTACÉES. 
VINGT-TROISIEME FAMILLE. — MYRICACEES. 


La famille des Myricacées a été créée par L. C. Richard eta généralement été 

, 0 > » o 
adoptée. Elle ne compr end qu'un seul genre, suivant un certain obres Batas 
pistes, qui néanmoins la divisent en trois sous-genres : Clarissia, Ruiz et Pavon; 
Gale, Tournefort, et Comptonia, Banks. Les bolanistes-géologues font du Comptonia 


un genre distinct. Les Myrica et les Comptonia ont seuls été trouvés a Vétat fossile, 
et ¡ls ont une importance véritable par le nombre des espéces qu'on a découvertes. 
Nous examinerons successivement ces deux genres. La famille des Myricacées a 
commencé a paraitre dans les derniéres formations crétactes, ou Pon a reconnu un 
Complonites, mais C'est dans les terrains tertiaires qw'elle a pris un développement 
considérable. La partie éocéne compte maintenant un bon nombre de Myrica et de 
Complonia, qui jusqu'a présent ny étaient point connus, puisque M. Ad. Brongniart 
ny mentiomne pas cette famille, et Pon sait que M. Unger classe la localité de 
Radoboj, ainsi que plusieurs autres, dans l'éocéne, tandis que la plus grande partit 
des gcologues les mettent dans le miocéne. Cette confusion améne nécessairement 
des différences considérables dans Pordre Vapparition des espéces. Cest pour celte 
raison que M. Unger cite des Myricacées dans l'éocéne. 

Les Myricacées se trouvent a l'état vivant dans les contrées tempérées aussi bien 
que dans la zone intertropicale : on sait que le Comptonia est originaire de VAmé= 
rique septentrionale. 
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16% Gere. — COHPTONIA , Banks. 


La plupart des botanistes confondent le genre Comptonia avec le genre Mirica. 
mais les botanistes-géologues les admettent tous deux; les nombreuses especes de 
Comptonia nécessitent cette distinction. Neuf espéces out, en effet, ¿té cataloguées 
jusqu'ici par les naturalistes, mais Pune (Velles, laissant des doutes sur sa véritable 
nature, a pris le nom de Comploniles ; c'est celle qui a ¿tó constatée dans les 
derniéres assises de la craie. Les autres, d'aprés le prodrome que M. Ad. Bronegniart 
a donué dans son Pableau des genres, laissent un hiatus, puisque aucune ne figure 
dans léocéne; mais nous le comblons en établissant les six especes que nous avons 
trouvées dans les grés de Belleu. 

On sait que les espéces inscrites dans l'éocéne par M. Unger appartiennent réelle- 
ment au miocéne, d'aprés la classification des localités adoptées par la plus grande 
partie des géologues. 

M. Heer semble ne pas admeitre le genre Comptonia; ¡il en place toutes les espe 
dans les Myrica. 

Une seule esptce de Complonia vivante a été trouvée. 

Toutes les espéces que nous allons décrive sont nouvelles pour le bassin de Paris. 


Ces 


1. Complionia sucssionemsis, Watelet, — Pl. 33, fig, 2 


€. foliis petiolatis, oblongo-lanceolatis; lobis profundis, subrhombo-rotundis; nervis srcundariis 
obsoletis, venulis reticulalis. 


LocartTÉ : Belleu. 
JISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Ce bel échantillon, a peu pres entier, prásente dans son ensemble une feuille longue, ovale, 
stiénuds vers-la base, et munie d'un pétiole assez long; elle est formée par des lobes a peu 
pres opposés et presque complétement séparés les uns des autres jusqu'a l'axe. La nervure 
médiane est assez fine el sépare la feuille en deux parties égales. Les lobes sont plus longs 
que hauts, arrondis vers le sommet, quoique quelques-uns soient plus aigus ; sur 1 
de chacun d'eux on observe un réseau fin plutót que des nervures secondes; il e 
peu visible, 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


a surface 
st d'ailleurs 
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2. Complonia magnifica, Watelet. — Pl, 33, fig. 3. 


C. foliis ovato-oblongis ; lobis magnis, apice acutis, circulariter basi attenuatis et alternis; nervis 
secundarits crassis in superiore parte tripartitis ; venulis veticulatis. 


LocatiTk : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux liguites, 


Les plantes de cetle espéce étaient probablement r 


5 ) eq ares, car nous n'avons jamais vu que 
Péchantillon que nous décrivons. Nous ne saur 


PAE E h ay ions le rapprocher d'aucun de ceux gu'on a 
publiés jusqu'a ce jour, mais il a des rapports avec Pespéece vivante. Cette feuille, prise dans 
son ensemble, est ovale oblongue, et fortement lobée; les lobes, au nombre de quatre ou 
cing de chaque cóté, sont grands, cunéiformes, aigus et alternes avec ceux de autre moitié. 
Le,somek devalt ¿tre subaigu, et la partie inférieure atténuée quoique arrondie. La nervure 
moyenne est assez mince et droite. Les nervures secondes, d'abord distinctes et au nombre 


de trois dans chaque lobe, s anastomosent bientót avec le réseau qui forme des mailles angu- 
leuses et souvent carrées. b 


La figure est de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


3. Comptonia coucisa, Watelet. — Pl. 33, fig. 1. 


' ad nl cie oblongis, basi attenuatis ; margine in lobis interdum triangularibus 
quandoque obtusis inciso; nervo medio gracili, nervis secundariis obsoletis : tenui retículo. 


Locattré : Belleu. 

GISEMENT : (Grés supérieurs aux lignites, 
dede ES celte espéce á cóté du €. magnifica, parce quwil en rappelle la forme sous un 
0 ER a PA da néanmoins d'autres différences dans le nombre des lobes; 
CORA E den PANA Dd ss fondé sur une feuille linéaire dont nous ne connais- 
lobes nombreux, assez profonds et Ped PA des OcegA pie qu a ae 
autres sont y] AA dis. L CEE au sommet, au moins sur lun des deux cótés; les 
0 nt plus arrondis. E NErvure moyenne est assez fine et partage, malgré son irrégula- 
rité, la feuille en deux moitiés égales. Les nervures secondes ne sont pas apparentes; elles 


so y 5 p Y 5 
pa remplacées par un réseau fin et analogue A celui des feuilles de ce genre. 
«a figure est de grandeur naturelle. 
Notre collection. 
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4. Comptonia triangulata, Watelet. —Pl. 33, fig. 1. 
C. folíis ovato-oblongis, lobis separatis, triangulari-acutis; venulis reticulatis. 


LocaLrTÉ : Belleu. 
GIsEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Nous ne possédons que la partie inférieure de cette espéce, qui parait différente de toutes 
celles que nous venons de décrire. Elle est constituée par une feuille ovale oblongue, arron- 


die inférieurement, el terminée par un petiolé assez court mal que parditmolió, ¿Les tóLjes 
aigus au sommet de la partie libre; ¡ls sont séparés jusqu'a 


sont peu nombreux, triangulaires et 
oit, sur chaque lobe, que le réseau qui 


tres-peu de distance de la nervure médiane. On ne Y 
est trés-fin, sans pouvoir distinguer nettement aucune nervure seconde. 
Ce Comptonia est rare, nous l'avons fait figurer de grandeur naturelle. 


Notre collection. 


5. Comptonia pedunculata, Watelet. Pl. 33, fig. 5 et 6. 


lineari-lanceolatis; lobis paulo profundis, oppositis el rolundatis, in 


C. foliis longe petiolatis, ” ; 
is reticulalis. 


utroque lobo nervis numero variantibus ; venul 


LocarrITÉ : Belleu. 

GISEMENT : Gres supérieurs aux lignites. 

rochée du C. rotundata; cependant il nous est assez difficile de 
st á peu pres la méme dans les deux espéces. Les deux échan- 
montrent une feuille ovale oblongue, longuement pétiolée, 
atténuée aux deux extrémités, un peu arrondie au sommet, et terminée inférieurement par 
un long pétiole. Les lobes opposés ne sont pas profandemeni séparés les uns des autres, et le 
Jimbe parait étre d'une seule piéce. La nervure médiane est fine et porte Ss nervures secondes 
un peu douteuses parfois, et en nombre, variable dans chaque lobe; supérieurement, ces ner- 


vures sont plus nombreuses. : 
Cette espéce parait rare; nous V'avons fai 
Notre collection. 


Cette espéce paraít assez rapp 
Videntifier. La forme générale e 
tillons que nous possédons nous 


t figurer de grandeur naturelle. 


6. Comptonia r"otundata, Watelet. — Pl. 33, fig. 7. 


€. foliis lineari-lanceolatis; lobis numerosis, parum profundis, rotundatis et alternis.confluentibus 
altamen maxime conspicuis; nervis secundariis tripartitis, interdum obsoletis; venulis reticulatis. 


LocaLiré : Belleu. 
GIsgmENT : Gres supérieurs aux lignites. 


Ce beau fragment nous fait connaítre une espece bien distincte de toutes ses congéneres du 
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48% GENRE. — BETULA, 'Tourn. 


Toutes les parties de ce genre ont été trouvées á Vétat fossile : feuilles, fruits, 
iuflorescences, bois, rien ne manque; son existence dans les terrains tertiaires est 
done une des mieux établies et ne peut laisser aucun doute. M. Ad. Brongniart, 
le premier, a signalé, sous le nom de Betula dryadum, des fruits de Bouleau irouvés 
á Armissan. M. Unger a retrouvé cette esptce, avec des chatons et des feuilles, á 
Radoboj, et il a en outre fait connaítre deux autres espéces dans son (Genera el 
species. Enfin, M. Croizet a cité, dans le Bulletin de la Société géologique de France, 
une espece du mont d'Or, mais sans lui imposer de nom dVespéce ni la décrire 
aucunement. Depuis ces travaux, de nombreuses découvertes ont porté á plus de 
quarante les espéces connues, mais presque toutes appartiennent au miocéne. Ce 
genre Wa point encore été constaté á Vétat fossile dans le bassin de Paris, autre- 
ment que par un Betulinium., La riche localité de Belleu est la premiére qui nous 
en ait montré des échantillons, et nous avons ensuite trouvé une espece différente 
a Sézanne. Ces découvertes prouvent que Vexistence de ce genre sur la terre doit 
étre reportée á une époque beaucoup plus reculée que ne le faisait supposer 
méme le Betulinium connu. 


1. Betula suessionensis, Watelet. — PJ. 34, fig. 4 et 5. 


B. foliis ovato-oblongis (2), dentidus parum notatis; nervo medio satis crasso, nervis secundariis 


namerosis, in angulos obtusissimos egredientibus, rectis, adextremitates parum curvis. 


Locarirá : Belleu. 
GIsEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Les deux échantillons que nous avons observés ne montrent, P'un et VPautre, que la partie 
supérieure de la feuille; quoique un soit plus complet que l'autre, nous ne pouvons dire que 
peu de chose de la forme générale, car le contour ne nous est pas bien connu; cependant on 
peut affirmer que les dents étaient peu marquées. La nervure moyenne est assez forte et porte 
des nervures secondes qui émergent sous un angle tres-ouvert; elles sont droites ou un peu 
courbes vers leurs extrémités, qui néanmoins restent libres. Le réseau est bien en rapport avec 


celui du genre auquel nous rapportons ces empreintes, malheureusement bien incomplétes. 
Dessin de grandeur naturelle. 


Notre collection. 


Warner. — PLANTES FOSS. DU BASSIN DE PARis, 47 
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méme bassin, mais elle se rapproche du €. acutifolia de M. Ad. Brongn. Cette feuille esl lon- 
gue et assez Útroite; elle est divisée en lobes nombreux, arrondis ct alternes; ¡ls sont peu pro- 
fonds; une inflexion de la feuille, plutót qu'une nervure, semble effectuer la séparation jusqu'a 
la nervure médiane. Celte nervure est assez fine relativement, elle porte des nervures secondes, 
fines et peu distinctes qui, dans le plus grand nombre, se confondent bientót avec le réseau. 

Cette feuille parait rare, nous ne l'avons observée qu'une seule fois en fragment. 
Figure de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


47% GENRE. — MYRICA, Linn. 


Ce genre, quí constitue avec les Comptonta la famille des Myricacées, n/a point 
été inscrit par M. Ad. Brongniart dans Péocóne, mais M. Unger en inscrit deux 
especes ; cela provient des différentes manitres de classer les localités, soit dans 
Y éocéne, soit dans le miocéne. M. Unger est presque seul de son opinion; nous 
pouvons done assurer que c/est pour la premitre fois que ce genre est inscrit dans 
Péocene. D'ailleurs, nous Pavons rencontré dans les parties les plus inféricures du 
bassin parision ol dans des localités qui ne peuvent laisser subsister aucun doute. 
Peu Vespeces constituent ce genre á Pétat vivant, mais les espéces fossiles sont 
beaucoup plus nombreuses. 

Les formes aflectées par les fevilles sont peu différentes les unes des autres ; 
loutes sont ovales oblongues et presque linéaires. Les Myrica vivants se trouvent 
au vord et au centre de Europe. 

Le bassin de Paris renferme six espéces; elles sont décrites ci-aprés pour la pre- 
more Ie Er pe nto Ue =caies que nous avons rencontrées, bien que différant 
spécifiquement, se rapportent á un méme type, et il faut les voir comparativement 
pour les diviser. 


1. Myrica angustissima, Watelet. — Pl. 33, fig. 12. 


obre IA A serratis, dentibus exiguis et approximalis; nervo medio 
satis inferiore parte crasso, nervis secundariis simplicibus, numerosis, parallelis seepegue alternis. 
LocaLtTá : Vervins. 


GISEMENT : Grés intercalés dans les sables de Bracheux 


éce se distingue faci dans A í . 

Cette espeoe se' distingue facilement de ses congéneres ; elle présente une feuille trés-longue 

relativement et qui conserve sa largeur dans presque toute sa longueur; elle porte, sur son 

contour, des dents assez petites, irréguliéres et nombreuses. La nervure médiane est fortement 
ar A A "Ari A, , , > 

marquée inférieurement, et s'atténue vers le haut; sur elle sinsérent les nervures secondes, 


xH—A A Ao 





426 PLANTES FOSSILES DU BASSIN DE PARIS. 


qui sont simples, fines, nombreuses, paralleles et souvent alternes ; elles se terminent dans 
Vangle des dents. 
Nous n'avons jamais vu que cet échantillon. Nous l'avons fait figurer de véritable grandeur. 
Collection de M. Papillon. 


2. Myrica Verhimensis, Watelet. — Pl. 33, fig. 14 et 15. 


M. foliis ovato-lanceolatis, dentibus parum conspicuis; nervo medio notalissimo, nervis secun- 
dariis pinnatis, simplicibus et parnllelis; venulis reliculatis, 
LocariTÉ : Vervins. 
HE e > ie I 
GisgmMENT : Grés intercalés dans les sables de Bracheux. 


Les grés de Vervins, de beaucoup plus anciens que ceux de Belleu, nous ont révélé un assez 
grand nombre d'espéces de Myrica, et ce genre semble se présenter beaucoup plus rarement 
au-dessus des lignites. y A 

Cette nouvelle espéce se rapproche, pour la forme générale, du M. arguta, Saporta, mals les 
dents qu'elle porte sur le contour de la feuille sont moins saillantes, beaucoup plus nombaenio 
et disposées tres-régulitrement. La nervure médiane est assez forte, et sur elle s nserent des 
nervures secondes, fines et paralléles, qui émergent sous un angle assez ouvert. Le réseau est 
fin et se rapproche beaucoup de celui des Myrica vivants. 

Cette feuille se rencontre en fragments dans les grés tendres de Vervins. Les échantillons 
sont figurés de grandeur naturelle. 

Collection de M. Papillon. 


3, Myrica attenuata, Watelet. —Pl. 33, fig. 8 el 9. 


M. foliis ovato-lanceolatis, basi attenuatis ; serrato ambitu, dentibus masxime distantidus, parum 
profundis; mervo medio valde notato, nervis secundarits simplicibus, fere parallelis, sub angulo 
obtuso emergentibus. 


Locatiré : Vervins. end 
Gismuenr : Grés intercalés dans les sables de Bracheux. 


Nous ne pouvons considérer cette esptce comme identique avec le Se Ztoginet, les diffé- 
“rences que présentent ces deux échantillons nous paraissent trop considérables. Le rappro- 
chement qui nous paraíl le plus naturel serait avec le M. banksifolia; mais dans la figure de 
M. Unger ilvy a point de nervure, de sorte que la comparaison rigoureuse est difficile. 

Le M. attenuata est une feuille ovale oblongue, dont le périmétre porte des dents trés-peu 
saillanteset écartées, et l'intervalle qui les sépare est rectligne: La nervure médiane est droite 
et tres-prononcée ; elle porte des nervures secondes a peu prés paralléles, émergeant sous un 
angle assez ouvert, et 1'aboutissant que rarement au sommet des dents. Le réseau est extréme- 
ment fin et tres-difficile a apercevoir. 

Celte espéce se rencontre quelquefois en fragments; figure de grandeur naturelle. 

Collection de M. Papillon. 








paro 
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4. Miyrica CurticeMensis, Watelet.— Pl. 34, fig. 1-3. 


M. foliis linecaribus, lanceolato-acutis, dentibus acutis, densissimis et numerosis; nervo medio leviter 
flexuoso, satis crasso, nervis secundariis numerosissimis et parallelis; reticulo tenui et parum 


Cconspicuo. 


LocaLttís : Belleu, Courcelles. 
GISEMENT : Gres intercalés dans les sables de Bracheux. 


Celte espéce a beaucoup d'analogie avec le M. Rogines; maisil en différe sous plusieurs rap- 
ports. Deux des échantillons nous montrent la partie supérieure, et un autre, la partie infé- 
rieure; les dents du contour sont beaucoup plus serrées, plus aigués, et, par conséquent, 
l'intervalle qui les sépare plus profond que dans P'espéce que nous prenons pour point de com- 
paraison. 

La nervure médiane, un peu flexueuse, est assez forte; elle porte des nervures secondes, 
droites , paralléles, également marquées dans toute leur longueur et se terminant au sommet 
des dents. Le réseau est trés-peu visible. 

Cette feuille parait rare; nous l'avons fait ligurer de grandeur naturelle, 

Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


5. Myrica Roginmei, Watelet.— Pl. 33, fig. 10 et 11. 


M. foliis elongatis, lincaribus, longe acuminatis, dentibus numerosis, parum profundis, apice 
densioribus; nervo medio simplici et leviter inflexo, nervis secundariis simplicidus et alternis; 
tenui irregularique reticulo. 

LocaLriTés : Vervins, Fieulaine, 

GISEMENT : Gres intercalés dans les sables de Bracheux. 


Nous devons aux recherches de MM. Papillon 1 


Ñ a Connaissance de cette remarquable espece, 
qwiils ont trouvée dans des rognons de gr 


és disséminés dans les sables de Bracheux, et dont on 
trouve des lambeaux aux environs immédiats de Vervins. Cette feuille est longue, étroite et 


longuement acuminée; mais la partie inférieure ne nous est pas connue. Le périmétre porte 
des dents nombreuses, peu saillantes et plus serrées vers le sommet que dans la partie infé- 
rieure. La nervure médiane est simple et un peu courbe; les nervures secondes forment, sur 
la médiane, des angles aigus inféricurement, et plus ouverts dans la partie supérienre; elles 
sont alternes et se terminent sur chaque dent. Le réseau est fin et irrégulier. On trouve assez 
fréquemment, dans les localités citées, des fragments de cette feuille. 

Collection de M. Papillon et de la Faculté des sciences de Paris. 


SIE Y 
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6. Myvica Marceanxi, Watelet. — Pl. 33, fig. 13. 


M. foliis longissimis, angustis el acuminatis; dentibus serratis basi distuntibus apice den 

% . A . . . . ] yA 
sioribus; pedunculo satis notato ;nervo medio in inferiore parte crasso, superiore tenui ; nervulis 
secundariis obsoletis ; reticulo tenut. 


LocaLrTÉ : Courcelles. 

GisEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 

Nous nous faisons un plaisir de dédier cette belle espéce a M. de Saint-Marceaux, qui n'a 
négligé aucune occasion de nous faire comnaítre les beaux échantillons de plantes fossiles qu'il 


a découverts dans les grés de sa localité. 

Cette feuille est tres-longue, tres-étroite, et longuement atténuée aux deux extrémités ; 
on voit, sur le contour des dents en scie, écartées inférieureuient, et plus serrées vers le som- 
met, peu creuses et peu saillantes. Le pédoncule est assez fort; il se prolonge en une nervure 


médiane qui diminue, petit á petit, jusqu'a devenir presque insensible au sommet. Les ner- 
ant elles sont fines, et elles constituent un réseau formó de 


vures secondes ne sont pas visibles t 
t bientót dans le parenchym»”. 


veinules qui sanastomosent et se perden 
La figure est de grandeur naturelle. 


Notre collection. 
Viver-ovarriéme Fame. — BETULACEES. 


Démembrée des Amentacces, cette famille renferme deux genres vivants, qui 
sont: Betula et 4lnus. Tous deux se retrouvent a Vétat fossile, et M. Ad. Brongniart 
a sienalé le premier le genre Betula. IN a été retrouvé depuis, aiusi que le genre 
Alnus, dans plusieurs localités. Plus de trente especes de Betula sont maintenant 
ota GAS douzaine d'Alnus. MM. Ad. Brongniart ct Unger sont 
WVaccord pour faire apparaitre cette famille dans les dernitres assises crétacées ; on 
retrouve aussi dans les mémes auteurs un A/lnus ct un Betulinium pour Péocono. 
Depuis les publications de ces célebres naturalistes, le nombre des espéces s'est 
aceru dans une grande proportion, mais C'est surtout dans le miocéne que les 
découvertes se sont faites. On sait d'ailleurs que les localités rapportées á Pépoque 
cocéne ne sont pas encore communes, et celles de Belleu et de Vervins ont, par 
cette raison, une véritable importance. La famille des Bétulacées, a Vétat vivant, a 
des représentants dans les climats tempérés; ¡ls bravent aussi les climats froids, 


soit en latitude, soit en altitude. 
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2, Betula sezannensis, Watelet. — Pl. 31, fig. 6, 


B. folíis ovato-oblongis, irregulariter serratis; nerro medio gracili, nervis secundario pucun 
numerosis. 


Locauttí : Sézanne. 
GisEMENT : Calcaire siliceux du lac de Riily. 


Nous devons aux bienveillantes communications de M. Lebrun, amateur bien conba des 
sgéologues, la connaissance de cette espece. Malheureusement, nous n'avOns qu'un simple, mais 
beau fragment de feuille, dont le sommet et la partie inférieure ont ¿té mutilés. La forme gúné- 
rale est ovale-oblongue, et le contour est irrégulicrement denté en scie. La nervure moyenn”, 
assez gréle, divise la feuille en deux parties inégales ; les nervures secondes, assez pen nom- 


breuses, sont alternes, excepté les supérieures, qui sont opposées, el toutes forment sur la 


nervure moyenne des angles aigus plus petits dans une moitié que dans autre. 


Notre dessin, de grandeur naturelle, n'est que la copie de celui que M. Lebrun nou: fui 


parvenir. 
Collection de M. Lebrun. 


h9* GENRE. — BETULINIUM, Ung. 


Ligni strata concentrica minus conspicud, ultra lineam lata, Radii mendlaros 


untformes, angustissimi, conferit e cellulis bi-triserialibus confíati. Vasa porosa 
angustiora, impleta, septis distantibus continua, hinc inde binatim ternatimve coatia, 


da mal de » ini prosenchymatose numeros a 
ceterum «equabiliter distributa. Cellule: lignt 1 y METOSe, septat, 


leptotiche, 
(Unger, in Endi. Genera plant., Suppl, 14. p. 101.) 


er iovus les bois fossiles qui se VaPportent a 


el 


Ce genre est destiné á rassembl 
genre Betula. M. Unger, dans ses précicuses études, a reconnmu trois espéces, dont 
Pune appartient aux environs de Paris, et les autres á des formations qui paraissun 
¿tre de la méme époque. 

IN est probable que plus tard on recomnaítra beaucoup plus de bois silicifiés «que 


appartiennent aux Bétulacées, mais cette étude difficile n'est encore aboydñe que 


par un tres-petit nombre de naturalistes. 
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Betuliaimm parisiense, Ung. 


B. vradiis medullaribus e cellulis triserialibus conflatis, vasis vacuis (2), septis sealariformibus, 
cellutis ligni subpachytichis. 
(Unger, Genera et species, p. 398.) 


Exocextrs, Ad. Brongn., 1822, Descript, des environs de Paris, p. 119. 
BETULINICA PARISIENSE, Ung., 1846, Syn. plant. foss., p. 215, no 2 

— VARISIENSE, Graves, 1847, Topogr. géogn. de "Oise, p. 709. 

— PARISIENSE, Ad. Brongn., 1849, Tabl. des genres foss., p. 116. 

— PARISIENSE, Unger, 1850, Genera et species, p. 398, 


Locarrrk : Environs de Paris. 
GisEMENT: Calcaire grossier (?). 


Nous ne pouvons que citer la diagnose donnée par M. Unger, puisque ce sont les seuls ren- 
sergnements que possede la science. Aucune figure, malheureusement, n'a encore été donnée 
de ce bois. 


50% GENRE. — ALNUS, Tourn. 


L'existence du genre 4 /nus a Yétat fossile présente toute certitude, puisqu'on 
trouvé des feuilles et des fruits. Ce genre a commencé á paraitre dans la partie 
éocéne du terrain tertiaire et méme dans les parties les plus anciennes, puisque 
nous Vayons trouvé dans les grés qui recouvrent les lignites du Soissonnais. 
M.Unger, dans son Genera el species, distingue les Alnus des Alnites; nous nesavons 
pourquet, puisque ta diagnose qwil donne de ce dernier genre est ainsi conque : 
« Folia penninervía, foliis Alni similia. » 

Nous confondrons, a Vexemple de M. Ad. Brongniart, ces deux genres sous la 
dénomination unique ' Alnus, M. Unger compte quatre A/nus et trois Alnites; C'est 
deux de plus que M. Ad. Brongniart en avait inscrit dans son Tableau des genres. 
Maintenant Je nombre des especes du genre Alnus s'éleve á une dizaine, dont la 
plupart ont été détermindces par MM. Unger, A. Braun, Ad. Brongniart, de 
Saporta, ete. ' 

Ce genre, a Véótat vivant, se trouve actuellement dans P'Europe méridionale, et 
vésiste á une température assez froide. 
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1. Alnus trinervia, Watelet. — PJ. 34, fig. 7 


¡bus 
, . istincto, 11 
. > . A a > -ji > satis distin 
A. foliis fere rolundis; dentibus in ambitu parum nolalis ; nervo medio 
iS, QUOTUM unus tertiariis nervi 


LocaALITÉ : Sézanne. 
GISEMENT : Calcaire lacustre de Rilly. 


Cetle feuille, malgré son gisement, nous 


Alnus; ce qui n'est pas improbable, 
On lui trouve de nombreux points de ressernb] 

Cette feuille est presque ronde, quoi 
des dents peu marquées, mais certaines. L 
a peu prés égales; les Nervures se 
excepté les deux inférieures, « 
nervures portent aussi plusi 


sen re 
A alnesu gt 
dVune manitre certain 


Alnites- 


Pparait se rapporter AE. 
Puisque déja, dans la Craie, il a 6té constató des 
ance avec PA, glutinosa, Gártner. 
que alténuce vers le pétiole ; elle porte, sur son € 
a nervure médiane 
condes, au nombre de trois 
ui montrent des 


ontoul> 


MOS 
o part 
e 'Ux ] 
A A 2 en de ES 
partage le limbe postes: 
YX 
3 del 
> e Ce 5 
tion un peu ¿cartés. 


E U 
paires, sont presque 01 
points d'inser 


y ou 
atre ' 
3 . 4 ua 
Curs nervules Sur leur cóté externe,'au nombre de Y 
cinq. Le réseau est analogue 4 celui des fenilles de ce genre. 
La figure représente les dimensions de Péchantillon 
Notre collection. 
2. A ; , ] 
laus *TOoPinqua, Watelet. — Pl 3n, ha 8, ” 
z 0 
, 1, 
lits ovato-oblongis ere í ; : . Als 
A. fo ao ds > Í "e MleGris, apice Oblusis; nervo medio satis crasso, tribus N 
is altern US, inferir | € 
daríis , : ferioribus nervulos tenues CElrinsecis DTO 
LocaLITÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieyya Aux lignites. 
yl 
. me 
ette espece a de Panalos; . l 
Cet p a S8le avec cello qui précede:; 1 
le nombre des nery Ures secondes : 


, tO> 
” A FÓrer e 
est le mé A Torme est cependant difk jongUó 
€ Méme. Entiéro CAR 
arrondie vers la base ef Obtuse C. Entiére, cette fenille 


ra le-0P é 
devait ótre ovale yptie $ A 
1 1 a pe e 
, , Contour 1: apercevoir. dans la | ad 
rieure, quelques petites dents peu Visibleg - ll est hi . tpercevoir, de 7 
vure médiane est assez forte et ne dao ¡EN entier y 


a in fápieure: JU» 
ers la moitié inférie feed pi 
NS á la fee 9p 
parties qui paraissent étre ; e qu et; elle purtage la fe eat ? de 
. de | 
AA E po inis S de nervures seconde 

e ó a E ho z. 

“1 Nombre de “ Patre infé 
La figure est de 8rand 


37 ene 
rieure porte extérie 

Aatre ou e; 

eur Maturelle. NS 


Notre collection, 
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3. £inus primeeva, Watelet. — Pl. 35, fig. 1. 


A. foliis ovato-oblongis (?), ambitu serrato (?) ; nervo medio in inferiore parte salis crasso, nertes 
secundariis hinc rectis et parallelis, in angulos acutos egredientibus, illinc in inferiore parte flexuo- 
sis, in supercore rectis. 


LocaLrré : Sézanne. 
GisemenT : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 


L'échantillon que nous possédons est recourbé, incomplet, et, par conséquent, ne nous 
donne qu'une idée assez vague de sa forme. Le contour est roulé, et ne nous permet pas de 
nous assurer s'il est denté; on voit done que la détermination de cette espéce est encore fort 
douteuse. La nervure médiane, d'abord forte, devient bientót assez gréle, et elle parait diviser 
la feuilleen deux parties assez égales. Les nervures secondes, d'un coté simples et droites, 
forment des angles assez aigus; de l'autre, elles sont flexueuses inférieurement et plus droites 
vers le haut. Elles sont irrégulidrement alternes, laissant quelquefois des interva)les assez 
vrands entre les points d'insertion, et d'autres fois beaucoup plus petits. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


VixGT-CINQUIEME Fimte. — CUPULIFERES. 


Presque tous les genres de la famille des Cupuliféres ont été constatés a Pétat 
fossile, a Vexceptionpeut-étre du Lithocarpus de Blum. Elle a commencé á 
paraitre dans la formation erétacéo, oú Von trouve, en effet, un Carpinttes; puis 
elle prend dans les terraims tertiaires un développement trés-remarquable. 
M. Ad. Brongniart w'inserit dans Péoctne qu'un Carpinites et un Quercus; 
mais M. Unger en inscrit un plus grand nombre, puisque, dans son Genera el 
species, on trouve sept Quercus, un Fagus, un Ostrya et deux Carpinus. On 
sait que celle différence provient de la maniére de classer certaines localités riches 
en espéces fossiles, et que M. Unger met dans Péoctne, tandis que M. Ad. Bron- 
eniart, avec les góologues francais, les place dans le miocéne. En récapitulant 
toutes les esptces quí ont été décrites depuis la publication des ouvrages de ces 
cólebres naturalistes, on trouverait une notable différence dans le nombre des 
especes, puisque lun des genres (Quercus) contient plus de cent espéces, et «que 
les autres sont aussi extrémement nombreux; mais il ressortirait toujours de ce 
catalogue qw'elles sont peu nombreuses dans Péocéne, tandis que le plus grand 
nombre se rapporte au miocéne ou au pliocéne. La découverte des flores de Belleu 
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et de quelques autres localités moins riches, comme celle de Vervins dont nous 
devons de nombreux spécimens á MM. Papillon et Rogine, démontreraient que ces 
localités, qui ne laissent aucun doute sur leur époque stratigraphique, contiennen! 
beaucoup plus d'espéces de cette famille guion v'était babitué a en compter. 
I”apparition de la plupart de ces genres doit donc remonterá Péocéóne. C'est prin- 
cipalement dans les climats tempérés que, a Pétat vivant, ces especes abondent. 
et sous les tropiques on ne les trouve guére qu'a une hautenr assez considérable 
sur les montagnes ; elles s'avancent jusqu'a des régions trós-froides, soit en éléva- 


tion, soit en latitude. 


51% GENRE. — QUERCUS, Linn. 


Les Chénes, comme la plupart des autres genres de la famille des Cupuliféros, 
out laissé dansles couches tertiaires toutes les parties essentielles de leur organisatio - 
on y a constaté des feuilles, des fruits et des chatons; des bois silicifiés 0nt ausg; ¿té 
reconnus ; mais aucune de ces parties Wavait encore été trouvée dans le bassin de 
Paris, si ce west un Quercinium, signalé pour la proa fois par M. Unger. Nous 
pouvons maintenant décrire un bon nombre d'espéces de Quercus trouvdes dans los 
grés qui recouvrent les lignites du Soissonnais, el names que la partie éocóne de 
notre bassin ne le cede en rien aux localités les plus riches des autros Contrées. Dix- 
huit espéces sont inscrites dans le Genera et species de M. Unger. dont onze sont figu- 
rées dans le Chloris protogea, et une dans le Sylloge du méme auteur. M. Ad. Bron— 
gniart, dans son énumération inséróe dans le Tablean des genres (ossiles, ne cite 
qu'un petit nombre d'espéces el nen donne aúcune qu ne pd dans le Genera. 
Maintenant il convient d'ajouter á ces richesses les espéces ed O. Heer, décou- 
veries depuis dans les mollasses de la Suisse ; celles de de de Saporta el dos divers 
auteurs, dont les travaux se succedent avec rapidité, et Pon arrive au ehifivo vérita- 
blement prodigieux de plas de cent. 

Nous sommes obligé de répéter presque « chaqle articl que la plupart des 
espéces se trouvent dans le miocéne, ce qui ne peut SIOBner PESonBo, -Puisquia): 
salt (que Monte-Bolca est presque la seule localité étudide quí soit certainement 
éocéne, 

La présence des Chónes dans les terrains tertiarres, mélés a des espéces ¿quato - 
riales, est un sujet d'étonnement pour les géologues, puisque les Chénes Y existen! 
que dans les contróes tempérées du globe. 
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¡ 
. ' 4 
|, Queres Lamberti, Watelet, — Pl. 35, fig. 5. AU 
t 
Q. foliis incequilateralibus, ovato-oblongis, apice attenuatis, basi rotundatis; ambita sinuosa 
nervis secundariis irregulaviter alternis, nervis intermediis (enutoribus ct brevioribu ' 
LocaLtTÉ : Belleu, 


GISEMENT : Gros supórieurs aux lignites. 


Nous comparons cette espece á celles qui vivent dans nos bois 
points de similitude, mais elle reste distincte; il suffit Ven r 


convaincu. La feville que nous possédons est ov 


: elle nous présente bien des | 
approcher les figures pour en rester 


ale-oblongue, pétiolée 
arrondie vers la base. Le contour est un peu sinueux, 


ins large que celle de droite. L 
yauche est moins large q 


, Atlénuée au sommet et 
sans former de lobos, et la partie 


a nervure médiane est courbe, assez forte infé- 
rieurement, mais elle diminue peu A peu Jusqu'au sommet. Les 


5 Nervures secondes sont iré- 
vuliérement alternes et UG UseS $ ED les infér tout, on en observe qui sont plus 
files et cessent vers la moitié du limbe, Le résean est formé p 
les nervures secondes, et est tout a fait analogue a celui 
C'est avec plaisir que nous faisons hommage de 
Le dessin est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


leures sur 


ar des veinules transverses entre 
des esptces vivantes. 


Celte especca notre ami M. Pabbé Lambert. 


2. Quercus sepulta, Watelet, — pj, 35, fig. 7. 


Q. foliis ovato-lanceolatis, maxime intequilateralibus 


7 HErtis secundariis 
E sis, inferioridbus sud angulo ac 
parallelis, flescuosis, inferiori Y 


PAra NUmerosis, non 
ulo egredientibus 





. . . | | 
» SUperioribus obtusiore angulo, | 
cum reticulo se immiscentidus, L 
LocaLrrí : Belleu. nl | 
. GISEMENT : Grés supéricurs aux lignites, Ñ 
Ñ 

Notre échantillon, bien entier, est cepenidlant irrégulier 


, 
cta subi dans son développement 
uille est ovale-lancéolée et assez large; le MM 
contour est sinueux, surtout dans la partic supérienre. La hérvure médiane sépare le limbe 


en deux parties tres-inégales; elle est Vubord assez forte, puis gréle supérienrement, Les 
nervures secondes, assez peu nombreuses, sont loin V'étre parallóles; les inférieures suivent 
presque le bord, mais les suivantes forment des angles plus ouverts, 

Toutes sont flexueuses et vont en diminuant en h 
réseau, tant elles deviennent fines. 

La figure est de grandeur naturelle, 

Notre collection. 


une déformation évidente. Malgré cela, cette fe 


aut, ou elles se confondent presque avec Je 
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3. Quercus insequalis, Watelet. — Pl. 35, fig. 8. 


O. foliis ovato-oblongis, incequilateralibus, ulraque extremitate attenualis, an paulo rotun- 
e > ; 2. is, irregulariter insertis. 
datis, ambitu leviter flexuoso; nervis secundariis non parallelis, irrega 1 


LocaLtTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux ligniles. 
A | 


Cetle feuille nous présente tous les caractéres de celles ES ei o se 
toutes celles que nous connaissons. EMEces! IAE e UOEE, Le ro AS a 
estrémités, mais un peu arrondie au sommet el pouryue Me : ue la partie supórieure soit de 
entier, quoique vers la base on remarque une petite ula: e q pin AN BER 
peu ondulée. La nervure médiane est, dans notre échantillon, Se dd E a E 
marquée du cóté du pédoncule et plus fine supéricu DS ve e et lor ; A 
égales; les nervures secondes ne sont pas paralléles, clles s EA de particulier. je 
des courbes parfois un peu accidentées. Le réseau ne presente rie 
Dessin de graudeur naturelle. 

Notre collection. 


oX% 


p ja. 6. 
h. Quercus spathulata, Watelet. — Pl. 35, ig 


de fa. "pendiculariby . 
O. foli is, integris et spathulatis ; nervis secundariis fere perp SUM nervo 
- foliis petiolatis, integri , 


medio, 


LocaLtré : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


E rvures, nous aurion 
SiM.U it donné la figure du Q. daphne avec les nervures, he S pu nous 
So: M. Unger aval < a . e 2 comparaison S A 
Assuran a a Ps de son esptce avec la nótre; mais ce moyen de co pe Sd man 
S de l'identi : forme geénérale de ces deux 
| Ñ de doute, quoique la : 
quant, il nous reste A e a oblongue, spathulée et entiére; la partie 
a E a , ”. lle S alo 
especes soit trós-rapprochée. Notre feu tie inférieure S'atténue réculi?- 
supérieure est arrondie el un peu émarginée, tandis que la partie inférie e régulie 
d . E ] séparées par une nervure 
rement en pétiole. Les deux moitiés sont á peu pres égales et sont sep: : e eE dE 
. Ñ A A > ll P e S 
médiane un peu onduleuse. Les nervures secondes formen! des angles poa q PB : son 
Pa A ta ey eta peu pres égales. 
simples, libres et un peu courbes; elles sont irrégulierement alternes el a peu ] 8 
? 
La figure est de grandeur naturelle. 
Notre collection. 
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5. Querens prisca, Watelet. — Pl. 36, fig. 4, 
OQ. foliis syunnetricis, ovato-oblongis, utraque extremitate regulariter attenualis; nervis secunda- 
riis tonuibus, feré parallelis, satis numerosis, el flexuosis, Nervorum nonnulli in parenchymate 
evanescunt, alii sunt alterni, alii oppositi, 


Locatitk : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lienites. 


Cet échantillon, tout incomplet qu'il est, nous présente cependant des parties assez intactes 
pour nous permeltre de préjuger de ses caractéres. La feuille est ovale-oblongue, réguliére- 
ment atténuée aux deux extrémites, et le contour entier nous parait présenter de rares ondu- 
lations, V'ailleurs peu importantes, La nervure médiane divise le limbe en deux parties á peu 
pres ógales; elle est fine et droite ; elle porte des nervures secondes, fines, presque paralleles, 
assez nombreuses, courbes et flexueuses, mais non pas toutes Vune éxale importance; quel- 
ques-unes en ellet se perdent dans le parenchyme avant Varriver au borá. Elles sont pens la 
plupart alternes, quoique quelques-unes solent Opposées 

L'échantillon est figuré de grandear naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la ndtre. 


6. Ouerens parallclinervyis, Watelet. — PL 35 fig. A, 
O. foliis ovato-oblongis, basi attenuatis, Petiolatis, dentatis ;nervis secundariis inferiore parte 
rectis, media inflexis, superiore anastomosantibas, 


.OCatirí : Bellcu. 
GISEMENT : Gros supérieurs aux lienites, 


Bulle et ¿légante esptce, trés-analogue au Quercus Lobbesi de VInde, au moins pour les 
parties que nous possédons, car le sommet Mauque. Cette feuille est ovale-oblongue, atténuée 
inférieurement et pótiolée. Le contour porte des dents comme dans Vespéce qui nous sert de 
poiyt de comparaison; la nervure médiane est WVabord forte, mais elle diminue assez vite ei 
est fort gróle au sommet. Les nervures secondes sont simples, droites inférieurement et plus 
courbes dans la partie supóricure ou elles se terminent presque anastomosées par leurs extré- 
mités arron lies. 

La Gigure est de grandeor natureWo, 

Notre collection, 
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7. Quercus divergens, Watelet. — Pl. 35, fig. 3. 


O. folits petiolatis, integris, undatis; nervo medio contorto, nervis secundariis divergentibus, 
sub angulo ad basin obtusissimo atque ad apicem acuto egredientibus. 


LocaLtrÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Nous avons rapproché cette espece du Q. castanea de Vlnde; les deux formes ont en effet 
beaucoup de ressemblance, tout en laissant voir des différences assez notables. Notre feuille est 
ovale-oblongue, atténuée au sommet etá la partie inférieure, mais alors moins rapidement; elle 
est pétivlée, entiére quoique montrant de tres-larges sinus. La nervure médiane est assez forte, 
contournée dans sa longueur et divise le limbe en deux parties á peu pres égales. Les nervures 
secondes sont assez nombreuses et forment inféricurement des angles obtus, puis en se redres- 
sant peu á peu elles émergent vers le haut sous des angles aigus, surtout du cólé gauche; ces 
nervures sont irrégulicrement alternes et courbes. 


La figure est de grandeur naturelle. 
Collection de la ville de Soissons. 


8. Quercus bifurca, Watelet. — Pl. 35, fig. 9. 


O. foliis petiolatis, lineari-oblongis el integris; nervo medio crasso et recto, nervis secundariis 
numerosis, rotundé ad ambitum anastomosantibus. 


LocaLiTÉ : Pernant. 
GisemEnT : Grés supérieurs aux lignites. 


Nous trouvons dans la llora helvetica une espece de Quercus qui nous rappelle la forme de 
celle-ci, ainsi que la disposition des nervures; mais le sommet de notre feuille nous manque, et 


d'ailleurs Pidentité ne nous parait pas complete, nous en faisons done une esptce distincte 
Elle est constituée par une feuille longue, étroite, terminée inférieurement par une Partie 
la nervure moyenne est forte et droite et elle porte des Nervures 


atténuée en pétiole ; 
bes, qui s'anastomosent en s'arrondissant prés du péri- 


secondes nombreuses, un peu cout 
métre; elles sont irrégulicrement alternes et opposées, et l'on voit entre elles quelques nervures 
plus courtes qui se perdent dans le parenchyme. Cette feuille a laissé dans le grés une coulen: 
brune caractéristique. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 
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9. Quercus axonmensis, Watelet. — Pl. 35, fig. 2 


O. foliis petiolatis, ovato-lanceolatis, basi attenuatis; dentibus media parte irregularidus; 


nervis 
secundariis tenuibus et numerosis. 


LocaLiTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grós supérieurs aux lignites, 


Cette espéce, dont nous ne connaissons pas le sommet, 
aucune de ses congéneres du bassin de Paris; mais ellese y. 
elle est longue, atténuée réguliérement ver 


ne ressemble par les feuilles 4 


approche du Q. furcinervis, Rossm.; 


CAES 's le pédoncule qui est long et assez gros; le contour, 
' "tie moyenne, porte des dents "qué is irréont 
dans la partie moy » I nts assez marquées, mais irréguliéres, auxquelles abou- 


tissent les RO nervure moyenne, fine et peu marquée, divise le limbe en deux parties 
ós égales. Les nervures second 4 

h pres egales condes, as » Pe 

á peu ] 8 » ASSEZ nOmbreuses, sont irréguliérement alternes, 


HT irtout ver 'S ¿mités libres : 
toujours fines, sul vs leurs extrémités libres ; elles sont, comme dans la plupart des espéces, 
un peu accidentées dans leur courbure, 


Le dessin est de grandeur naturelle, 
Collection de la ville de Soissons. 


10. Quercus Ppaucimervis, Watelet. — Pl. 36, fis. 3 
36, fig. 3. 


. foliis fere rotundis, utraque extremitate rotu o : AUS . 
O. f f ACA : undatis, apice emarginatis, ambitu laxe dentato; 
nervis secundariis raris, irregulariter alternis. 


LocaLrré : Belleu. 
GISEMENT : Grés supéricurs aux lignites, 


Cette petite espéce se distingne a premidre vue de tout ¿m4 'ossi ¡ 
es s y S 
e Io e a es congénéres fossiles, mais elle a 
es rappor + Aspera, Ung. Elle ne nous est connue que par une feuille ovale, 


arrondic aux deux extrémités et un peu émarginée au sommet. Le contour est faiblement et 
assez largement denté sur presque toute la circonf 


a e O E mn 
secondes dont Pune prend naissance presque sur le pédoncule, le autres, irréguliérement 
alternes, sont un peu courbes et se perdent dans le parenchyme á une petito dietabas de la 
marge. 


Cette espece est figurée de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


APPENDICE AUX QUERCUS. 


Dans nos recherches des empreintes des grés de Belleu 
? 


; , ñ nous avons rencontré 
plusieurs échantillons que nous avons été tenté 


de placer parmi les Quercus, mais 
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Vétat de ces empreintes trop incomplétes nous a engagé a les placer provisoirement 
a la suite de ce genre. Nous préférons les laisser lá, jusqu'á ce que d'autres ¿chan- 
tillons, plus complets, aient pu permettre une étude qui donne plus de chances de 
déterminer exactement. 

Les deux échantillons douteux sont figurés de grandeur naturelle, planche 36, 
figures 5 et 6. 

Is font partie de notre collection. 


52% Genre. — FAGUS, Tourn. 


Les Fagus n'ont laissé, dans les couches tertiaires, que d'assez rares espoces cum- 
parativement aux Quercus et aux Carpinus; nous n'avons puen cataloguer que sept ; 
toutes ont été déterminées par M. Unger, mais Pune Welles avait Cté figurde par 
Faujas de Saint-Fond, quí VPavait confondue avec une espece vivante. On peut 
encore citer, comme se rapportant á ce genre, quelques Fegonium de M. Unger. 
Toutes les sept esptces de Fagus proprement dits appartiement aux terrains supe 
rieurs á Péocéne; c'est donc pour la premitre fois que le bassin de Paris montre 
les Fagus dans les terrains tertiaires les plus anciens. Nous allons en décrire deux 
especes représentées par des échantillons incomplets, surtout Pun Veux, de sorte 


qwils nous laissent encore quelques doutes. 
Les Fagus vivants se trouvent dans les contrées tempérées, surtout de "Europe et 


de 'Amérique. 


1. Fagus dubia, Watelet. — Pl. 37, fig. 7. 


F. foliis ovato-oblongíis (?), equilateralibus ct integris; nervis secundariis parallelis, NUMCTOS is 


el rectis, in angulos obtusissimos cacuntibus; petiolo parim prolongalo. 


LocaLtTÉ : Bellen. 

GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 

Nous avons souvent rencontré des fragments de feuilles quí semblent se rapporter aux Fayus, 
et le hasard a toujours voulu que des parties inférieures seules qui se présentent á notre obser- 
vation. Nous ne saurions aflirmer les affinités de ces fragments et nous ne les inscrivons ici 
que pour appeler Vattention sur celte espece. Nous renvoyons le lécteur a la planche cite 
plus haut pour prendre une idée d'un de ces fragments que nous avons Gi: figurer de grandeur 
naturelle, Nous nous contenterons de faire remarquer la grande analogie que présente notre 
échantillon avec le FP. Deucalionis, avec lequel nous 1avons vu de différence, véritablement 
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re des nervures secondes qui, d 
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appréciable, que dans le nomb ans notre espéce, sont plus 


serrées et plus nombreuses. 
Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


2. Fagus cocenica, Watelet, — Pl, 37, fig. 6. 
TI". foliis ovato-oblongis, valdé serrato-dentatis 

secundartis parum curvalis, hinc sub angulos pl 

bicurvatis, primim concatis, deinde convexis. 


, inferiore parte minoribus et densioribus; nervis 
us plusque ad apicem acutos egredientibus, illinc 


LocaLiTÉ : Pelleu. 
GISEMENT : Gres supérieurs aux lignites, 


Nous sommes, pour cette espéce, un peu 
possidons un échantillon plus complet mais pas encore intact, 1 
défaut. Cotte feuille eat élre ovale-oblongue et fortement 
manitre que les dents solent plus petites et plus serró 
ne nous est pas connda, nous ne 


plus heureux que pour la précédente, puisque nous 


a partie pédonculaire faisant 
dentée sur son contour, de 
es dans la partie inférieure. Le sommet 


Pouvons pas non plus vérifler si cette feuille est pédonculéo, 
La nervure médiane est assez forte, elle porte des nervures secondes généralement peu courbes 


EI Rd angles d'autant plus aigus qu'on se rapproche plus du sommet; 
de Pautre cóté, les nervures présentent A peu pros les mémes conditions, mais elles ont úneé 
double courbure qui, d'abord concave vers 'axe, devient ensnite convexe. 

Figure de grandeur naturelle, 


Notre collection. 


53% GENRE, — CASTANEA, Tourn. 


M. Unger, dans son Chloris protogea, hien qu'il ait une feuille présentant une 
tres-grande ressemblance avec celles des Castanea, Va inscrite parmi les Fagus par 
la raison qwil n'a point rencontré de Chátaignes fosiles; plus tard il a inscrit deux 
especes de Castanea dans son Genera et species, et M. Massalongo en a indiqué 
quelques autres. M. Ad. Brongniart nen mentionne aucune dans son Zableau des 
genres. On voit que les espéces de Castanea fossiles soni encore peu nombreuses; 
presque toutes appartiennent au miocéne, et il est presque inutile de faire remarquer 
«Jue nous signalons ee genre pour la premiére fois dans lo bassin de Paris, puisqu'on 
ny comnaissail jusqu'a présent que deux espéces de dicotylédones angiospermes : 
un Ulmaus et un Betulinium. 

On trouve des espéces de Castanea vivants d 
tropicales de Europe, de VAsie, de PAmér 
Moluques, etc. 


ans les parties tempérées et extra 
ique boréale, dans Uíle de Java, les 
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1. Castanea sezannmensis, Watelet. — Pl, 36, fig. 1 et 2. 


C. foliis equilateralibus, magnis el largis, ovato-oblongis, lanceolato-acutis, dentato-serratis, 
dentibus sparsis, media parte numerosioribus; nervis secundariis parallelis, parum curvis, utroque 
latere in cequos angulos euntibus atque ad alternos dentes emergentibus. 


LocaLITÉ : Sézanne. 
GISEMENT : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 


Nous devons au zéle pour la science de notre ami, M. Harant, la connaissance de cette 
magnifique espéce qu'il nous a communiquée avec une grande complaisance; nous aimons á 
lui en témoigner ici toute notre reconnaissance. Nous avons comparé cette grande feuille avec 
les jeunes pousses du €. vulgaris qui donnent lieu á un grand développement, comparable en 
tout point á notre échantillon, et nous avons reconnu une similitude tres-remarquable; 
presque tous les accidents de la nervation de notre espéce fossile se retrouvent dans les 
feuilles de Vespéce vivante, surtout si 'on en consulte plusieurs. La feuille fossile est simple 
et large, ovale-oblongue, lancéolée-aigué el atténuée inférieurement. Le contour porte des 
dents en scie, peu proéminentes et assez espacées, plus nombreuses vers le milieu que dans la 
partie supérieure et la partie inférieure ; la neryure médiane est forte et droite, elle partage 
le limbe en deux parties á peu pres égales et elle porte des nervures secondes paralleles et un 
peu courbes, qui forment des angles égaux de chaque cóté, et vont se terminer le plus 
ordinairement á une dent, mais elles en laissent une entre elles, surtout dans la partie 
moyenne. On remarque quelquefois de petites nervures tierces á Vextrémité des nervures 
secondes, et au-dessous on voit aussi l'une des nervures secondes s'arréter brusquement et 
venir s'anastomoser avec la précédente. Enfin, il en est quelques-unes qui semblent naitre 
doubles, mais elles se réunissent presque aussitót. Tous les accidents se sont montrés dans 
Vespece vivante qui nous a servi de point de comparaison. 

La figure 2 nous a paru une jeune feuille de la méme espéce. 

Nos figures sont de grandeur naturelle. 

Collection de M. Harant. 


2. Castamea Saportae, Watelet. — Pl. 38, fig. 4 et 5. 


C. foliis ovato-oblongíis, utruque extremitale attenuatis ; ambitu in media parte dentato ; nervo 
medio crasso et recto, nervis secundariis simplicibus, rectis, parallelis el numerosis, 


LocaLrrÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Nous nous faisons un plaisir véritable de dédier cette espéce a M. de Saporta, qui nous 
honore de son amitié, et dont les travaux sont si utilesá la paléontologie végótale, 
La feville nous parait avoir des rapports évidents avec le €. vulgaris, et nous ne pouvons 
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constater que des diflérences peu sensibles. En effet, elle est ovale-oblongue, assez étroite et 
régulicrement atténuée aux deux extrémités. Le contour porte des dents trés-fortement mar- 
quées vers le milieu de la feuille, plus obtuses vers le sommet et presque nulles inférieure- 
ment. La nervure médiane est assez forte et divise le limbe en deux parties égales; elle porte 
des nervures secondes qui sont presque droites, paralléles, nombreuses, et qui aboutissent á 
chaque sommet des dents; entre ces nervures, on voit aussi un réseau tres-fin, analogue a 
celui des Castanea vivants. Une faible partie du sommet manque á nos échantillons, ainsi que 
la partie inférieure qui approche le plus du pédoncule. 

Figures de grandeur naturelle, 

Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


3. Castanea cocenica, Watelet. <=-P1. 38, ña; 1-3 
. ) o Me . 


C foliis ovato-oblongis, apice leviter obtuso, ambitu 


in media parte dentato, denti p 
, SN : entibus parur 
dis, nervis parallelis, rectis et numerosis, in angul A a 


pi ofun 0s Aacutiores in uno latere euntibus. 


LocaLirá : Bellcu. Mm 
GISEMENT : Gres supérieurs aux lignites. 

Cette esptce diflére de la précédente par plusicurs Caractéres et doit, ce nous semble 
r une espece distincte. Elle est beaucoup plus large, plus grande et OS Sn bómca? 
vement, quoique le sommet reste un peu obtus, Le contour porte des dents beaucoup moins 
prononcéos el moins Creuses, et le sommet en parait dépourvu ainsi que la partie inférieure. 
La nervnre médiane est forte et droite, elle porte des nervures presque droites, paralléles 
ment des angles un peu plus aigus Yun cóté que de Penta; Les 
Y sont tous trois mutilés, mais ils se complétent 


constitue 


et nombreuses, quí for sl 
is d | S 2 nous avons fait fieur 
trois ¿chantillons que nous « it figure 


Pun Pautre. 
Les figures sont de grandeur naturelle, 
o . eo a A 
Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


54% GENRE, — CARPINUS, Linn. 


On connait á Vétat fossile au moins une quinzaine V'espéces de ee genre quí a 
laissé dans les couches tertiaires des feuilles et des fruits, peut-ótre méme des troncs 
silicifiés, M. Ad. Bronghiart est le premier qui Paít signalé, il Vavait constaté á 
Armissan. Depuis, presque tous les botanistes géologues en ont reconnu chacun 
quelques esptces qui »'ont point toutes donné la méme certitude, car plusieurs 
ont été désignées sous le nom de Carpinites ; Yune de celles-ci a été rencontrée 
dans les derniéres strates crétacées, d'autres ont été inscrites dans Péocéne, mais 
c'est le petit nombre; enfin, plus des deux tiers sont rapporiés au miocéne et 
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quelques-unes au pliocéne. Les riches localités de Belleu et de Sézanne vont enri- 
chir ce genre, et surtout l'éocéne ainsi que le bassin de Paris, ou Pon wen connaissai 
nulle trace. Les espéces vivantes sont assez peu nombreuses, elles habitent les 
parties tempérées et méme froides de Europe et méme de P'Amérique bortale, 
mais deux croissent dans Inde orientale. 


2. Carpinus sezanmmensis, Walelet. — Pl. 38, fig. 6. 


C. foliis ovato-oblongis, lanceolato-aculis apice, basi rotundatis ct ineequilateralibus; nercis 
secundariis sub angulos acutos minores ad apicem quam basin egredientidus, simplicibus el liberis. 


LocatItÉ : Sézanne. 
GISEMENT : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 


Nous ne possédons de cette plante qu'un scul fragment, mais il nous parait bien caractó- 
risé; c'est pourquoi nous en domnons la description. Cet échantillon consiste en une fenillo 
ovale-oblongue, lancéolée-aigué au sommet ot aro No le parla base; nous ne POUYONS presque 
rien dire du contour qui manque á peu pres complétement, BEBO ton vott vers le soMmMot 
qwil devait étre entier. La nervure módianeest d'une force médiocre, elle partage le limbo en 
deux parties inégales, ce qui est facilement reconnaissable á la différence des angles que 
forment les nervures secondes. Ces angles sont généralement aigus el plus petits au sommo; 
qu'a la base. Les nervures secondes sont simples et libres, et le réseau est bien analogue 


á 
celui des feuilles vivantes de ce genre. 
Pe np rn]! 
Le fragment est dessiné de grandeur naturclle. 
Notre collection. 
2. Carpinus Lebruniói, Watelet. — Pl. 37, fig. 9. 
C. foliis inceguilateralibus, elongatis, ovatis, basi attenuatis, petiolatis ef dentatis; nervis Ser 


" 4 q , o ¡7 > 
dariissimplicións et parallelis, in angulos satis oblusos cxcuntivus, 


LocaLirá : Sézanne. 
Giseuent : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 


Lote eat , Je bas ran 7 | A . 
Dédié 4 M. Lebrun, amateur distingué dont les savantes rechorches ont rendu de grands 
services á la paléontologie. 


Nous décrivons cette espéce sur un bon dessin que nous lui devons, et apres nous étre assuró 
de sa parfuite exactitude. Elle est fondée sur l'impression qu'a laissée une feuille longucet ovale, 
atlónuée inférieurement et pódonculée. Le contour est doublement denté, comme on Vobser 
souvent dans les Carpinus, mais les dentelures sont moins apparentes dans la partie inf 

La nervure médiane est flexueuse et assez forte, elle partage la feuille en deux p 


ve 
éricure. 
arties qui ne 
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sont pas symétriques, et porte des ner vures secondes simples, droites, libres et paralléles, quí 
émergent sous un angle assez ouvert. 


Le dessin, copié sur celui de M. Lebrun, est de grandeur naturelle. 
Collection de M. Lebrun. 


3. Carpinus suessionensis, Watelet. — Pl. 37, fig. 8. 


ER inceguilateralibus, ovato-oblongis, magnis, utraque extremitate atltenuatis apiceque 
elongatis; nervis secundarits numerosis, parallelás, irregulariter alternis atque seepe oppositis, in 
medio nervo curvatis, tenuibus, leviter inflexis. S, 


LocaLiTÉ : Belleu. 
GisEmENT : Grés supéricurs aux lignites. 


Cette espece nous présente une belle feuille qui a, quant á sa nerv 
> » ng., mais e a difTer : el ne 
le C. p? NN U E E elle eb par sa forme générale. 
E .»st ovale-oblongue, erande ea Th AA 
Elle est gue, grande, atténuée aux deux extrémités et effilée 
contour porte quelques dents assez obscures 
, 


ation, des rapports avec 


au sommet; le 


mais non sur tout 1 er] 
¡ có Pi e périme re L: ervure 
de sdiane tin , SUI tout dans la mo1ttié supérieure e E o 
e es y 


inégales. Les nervures secondes sont nombreuses, par 
vent opposées; elles forment des angles plus 
ment courhes, fines et un peu infléchies sur 1 
fin et analogue á celui des Carpinaus, 


t elle partage le limbe en deux parties 


alléles, irrégulidrement alternes et sou- 


aigus sur "ti 
a1gus sur la partie la plus large, et sont légére- 


a nervur LA a 
“ Nervure médiane. Le réseau est extrémement 
La figure est de grandeur naturelle, 

Notre collection. 


55% GENRE. — CORYLUS, Tourn. 


Ce senre était connu depuis longtemps a 1 état fossile : 
rains Erie récents qu'on doutait A eút dd de E a 16] 
en effet, constaté dans les tourbitres de véritables Noisettes Ao pe SE pos 
comme identiques spécifiquement avec Vespece qui vit dans nos climats M. Pai 
a reconnu deux espéces de Corylus dans le miocéne, mais, si notre Pe res 
est exacte, c'est maintenant dans les strates tertiaires les plus anciennes qu'il 
faut chercher les premiéres manifestations ; ce E SR A E gn 
á une époque beaucoup plus reculée qu'on ne le pensait. M. Ad a A e 
point enregistré dans son Tableau des genres, ; gmniart ne Pa 

A Vétat vivant, ce genre se compose d'un petit nombre dVespéces ligneuses; elles 
croissent dans les parties tempérées de Europe et de lAméric ue > tonttia 1 
ou en a cependant découvert dans le nord de Inde, , , pones 


WarkrLer. — PLANTES FOSS. DU BASSIN DE PARIS. 19 





146 PLANTES FOSSILES DU BASSIN DE PARIS. 
Corylas clegamns, Watelet. — Pl. 37, fig. 5. 


C. foliis ovato-oblongis, mazxime ineequilateralidus, inferiore parte rotundatis, superiore atle- 
nuatis, cum dentibus profundis et acutis, interdum duplicibus; nercis secundariis uno latere undulatis 
et curvatis, altero rectis, hinc sub angulos acutos, illinc maxime rotungatos, egredientibus, non- 
nullis nervis tertiariis in nervis secundariis in ferioribyus. ó 


LocaLtrké : Sézanne. 
GisEmMENtT : Calcuire siliceux du lac de Rilly. 


Ce magnifique échantillon, que le Muscum d'histoire naturcile de Paris possede dans ses 
collections, est bien complet. On ne connait cette esptce que par sa feuille qui est ovale- 
oblongue, tres-inéquilatérale, arrondie paren bas, surtout sur 'une des moiliés, et atténuce 
supérieurement. Le contour est découpé par des dents profondes sur U'un des cótós et fort 
aigués, parfois doubles et moins profondes sur Pautre. La nervure médiane se prolonge en 
pédoncule; elle porte des nervures secondes généralement un peu onduleuses, qui sont droites 
dun cóté et forment des angles aigus, tandis qu'elles se courbent, surtout les inférieures, de 
lautre cóté. On remarque dans lcs deux moitiés des nervures tierces sur les secondes inféricures. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection du Muséum de Paris. 


Viver-sixiéme Fammte. — ULMACEES. 


Nous n'avons pas l'intention de faire ¡ci l' histoire des Ulmacées, en énumérant les 
différentes maniéres de voir des naturalistes; 1l nous suffira de dire que les genres 
quí la composent ont fait d'abord partie des Amentacces, el que lors du démembre- 
ment de ce grand groupe ¡ls ont, pour les uns, constitué une famille distincte, el 
pour les autres, ils ont formé une section des Urticacées; M. Gaudichaud est un de 
ceux- ci. U divise ensuite celte section en deux tribus: celle des Ulmidées ct cele des 
Celtidées. M. Ad. Bronguiart adopte des familles séparées et dleve chacune de ces 
tribus au rang de familles. M. Unger suit les mémes idées, nous adopterons Popinion 
de ces célebres naturalistes. 

Deux genres constituent la famille des Ulmacées: Ulmus et Planera ; tous 
deux ont été trouvés á Vétat fossile, mais dans le bassin de Paris nous n'avyons due 
le premier. 

On sait que les genres de celle famille se rencontrent surtoul dans les parties 
tempérées du globe. 4 
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56* GenrE. — ULMUS, Linn. 


Le genre Ulmus est un de ceux qui ont laissé toutes les parties essentielles de 
leur organisation dans les terrains tertiaires; on a trouvé en effet des bois silicifiés 
décrits sous le nom d'Ulminium, des fevilles et des fruits; son existence dans les 
temps ecologiques ne peut done laisser aucun doute. Les terrains Cocénes, en suivant 
la classification des localités comme la plus grande partie des naturalistes, ne ren- 
ferment que peu de traces de ce genre. M. Pomel nous parait ¿tre le premier qui 
Vait sienaló dans cette partie des terrains lertiaires. D'ailleurs, M. Unger ne cite que 
irois especes pour Péocóne, dont deux de Radoboj, et pour troisióme celle de M. Pomel 
trouvde dans le calcaive grossier de Paris. Ou ve connait jusqu'a présent que cette 
espéce dans ce bassin. Nous pouvons maintenant faire remonter plus kaut le 
temps de Vapparition du genre Ulmus, puisque nous avons trouvé, dans les grés de 
Belleu, un fruit doni la nature ne nous laisse pas de doute. Le nombre des Ulmus, 
depuis la pablication de MM. Ad. Bronguiart el Unger, s'est augmenté d'une quan- 
tité assez considérable ; ces célebres auteurs ne comptaient pas plus d'une douzaine 
WVespeces, el maintenant le chiffre sen dléve á plus de vingt. 

Les Ormes vivants croissent dans les contrées tempérées de Europe et del'Ámé- 
rigue septentrionale. 


1. — Frurrs. 
A T m » 2 
l. Ulimas Brongnuiariia, Pomel. 
Do fructu magno, ovato-lanceolato, sine nervis. ala membranarea atque rotunda instructo. 


o 


Unxus BRONGNARTIL, Pomel, 1845, Echo du monde sarant, p. 323 
sarant, p. 323. 


E JRONGNARTIL, Ad. Br 18% > . 
Bro A) rongn., 1849, Tall. des genres fossiles, 


AS KONCNIARTI, Unger 5 . méni 
—  BROXCNIÍ » Unger, 1850, Genera el species, pl. foss.. p. 411. 


Locarrrá : Environs de Paris. 
GisemenT : Calcaire grossier, 


Belle ct remarquable espece trouvée par M. Pomel et décrite succinctement dans une note 
insérée dans PL cho du monde savant. Nous ne pouvons en rédiger qu'une diagnose trés-courte 
puisque les renscignements sont insuffisants nous regrettons aussi de ne nou voir en donner 
un dessin, mais on ignore absotument ou sont los échantillons trouvés par ce vaturaliste; 
nous devons donc nous borner á rappeler les quelques mots quíil a dits de cette espéce. Il 
s'exprime ainsi : «Le genre Ulmus se trouve représenté dans la flore du calcaire grossier par 


une espece différente de tontes celles que Von connait. La grandeur deson fruit, létendue de 
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son aile membraneuse, qui est dépourvue de nervure et presque ronde, la forme ovale- 
lancéolée de son fruit, la distinguent des Ulmus bicornis, prisca et Zelkovefolía de M. Unger, 
de notre Ulmus Lomathei des terrains pliocénes d'Auvergne, et de celle d'Armissan, pres 


de Narbonne. Nous la nommerons Ulmus Brongmartia. » 
Collection inconnue. 


2. Ulmus ovata, Watelet. — Pl. 37, fig. 4. 


U. fructu satis parto, regulariter ovato, satis crasso, cum ala fere totam partem involvente, 


nervisque tenuibus in totam faciem emergentibus, instructo, 


LocaLrTÉ : Belleu. 

Giseuent : Gres supérieurs aux lignites. 

On ne peut douter de la présence du genre Ulmus dans la riche localité de Belleu, puisque 
nous y avons rencontré un fruit. Cette circonstance donne une probabilité de plus aux détermi- 
nations des feuilles que nous rapportons á ce genre, mais rien ns POUaobs dire si l'une d'elles 
est de la méme espéce que cetle samare. Es froit, ass6z petit, est, pris dans son ensemble, 
régulierement ovale, il paraít assez épais. ke gio, os la plus grande partie du fruit, 
porte en son milieu, quoique dans la partie inférieure, une graine longue, étroite, atténuée 
vers les deux extrémités, et de laquelle partent des nervures fines et assez nombreuses qui 


rayonnent et se répandent dans toute l'étendue de l'aile. 


Figure de grandeur naturelle. 
Collection de la ville de Soissoas et la nótre. 


II. — FEUILLEs. 


3. Ulmus nobilis, Watelet. — Pl, 37, fig. 2. 


ato-oblongis, incequilateralibus, tenuiter serrato-dentatis; pedunculo satis 


U. foliis magnis, ov AE, . 
satis numerosis, irregulariter alternis, apiceque oppositis' 


elongato; mervis secundariis simplicibus, 
ad, extremitates quam ad insertionis locum curvioribus. 


Locarrré : Belleu. 

GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 

Cette belle et grande feuille, dont nous ne connaissons qu'une partie, le sommet étant 
mutilé, est ovale- oblongue ef inéquilatérale. Le contour est finement denté en scie, mais cette 
modification n'est apparente sur notre échantillon que sur P'un des cótés et á la base de l'autre. 
Le pédoncule est assez long et fort. La nervure médiane divise le limbe en deux parties á peu 
prds égales, mais non á la base oú 'une des moitiés est sensiblement plus longue que l'autre. 
Les nervures secondes sont simples, assez nombreuses, irréguliérement alternes, excepté vers 
le haut oñ elles paraissent s'opposer; elles sont beaucoup plus courbées vers leurs extrémités 


me SA 
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que du cóté de leur insertion, et elles forment des angles á peu pres égaux dans toute la lon- 
gueur de la médiane, mais non dans les deux moitiés. 

Ce beau fragment est figuré de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


í. Ulmus oppositinervis, Watelet. — Pl. 37, fig. 3. 


U. foliis incequilateralibus, ovato-oblongis, satis angustis, in toto ambitu serrato-dentatis; nervis 
secundariis leviter in insertionis loco curvis, sub angulos obtusos enable 


LocaLIiTÉ : Sézanne. 
Gisruent : Calcaire siliceux du lac de Rill y. 


Cette élégante feuille, dont la forme se rapproche de plusieurs espéces du miocéne, spéciale- 
ment de 1 Ulmus quercifolia, Ung., est ovale-oblongue et 
liérement denté en scie fine dans toute son étendue. La nervur 23 ; 

] . ervure mé 

1 Jeux parties inégales, une s'arr . diane, assez forte, partage p 
le limbe en deux pt 'gales, es arrondit en dessous en dépassant, et Pautre vient se 
terminer presque insensiblement sur l'axe. Les nervures secondes sont simples et un peu 


courbes, Surtout dans la partic la plus rapprochée de la médiane; elles forment des angles trés- 
onverts inférieurement, un peu plus petits vers le h 
nervures sont réguliérement alternes vers la base et 


assez étroite; son contour est régu- 


aut et inégaux dans les deux moitiés. Ces 


, Avant le milicu, elles s'opposent presque 
constamment. 
L'échantillon est figuré de grandeur naturel)e. 


Collection du Muséum de Paris. 


> Ulmus modesta, Watelet. — Pl. 37, fig. 1 


y. foliis non symmetricis, ovato-oblongis, subito 


apice attenuatis, basi ¿rr l ; 
feriore parte nonnullis dentibus A ra 


, 5 nervi . a ] E 
in IR . 3 bi is satis tenuibus, sub angulos obtusiores basi 
guám apice euntibus, ac in utraque parte tmequaliter incurvis 


LocaLtTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supéricurs aux lignites. 


Cette feville, dont nous ne connaissons qu'un seul échantillon, et qui a des rapports assez 
rapprochés de forme avec 1'Ulmus punctata de M. Heer, est ovale-oblongue, subitemeni atté- 
nuée au somme! etierégulidrement arrondiea la base; elle est pédonculée et non symétrique. La 
nervure médiane, assez forte et courbée en $, porte des nervures secondes simples, mais quel- 
quefois bifurquées, courbes et assez fines; elles forment vers la base des angles plus ouverts 
qu'au sommet et sont plus inclinées dans une moitié que dans Pautre, ce qui établit une 
dyssymétric que nous ne pouvons pas constater autrement, puisque le contour de notre 
échantillon n'est pas trés-complet. La partie supérieure, plus nette, laisse cependant voir 
quelques dents semblables á celles que présentent plusieurs espdces de ce genre. 

Dessin de grandeur naturelle, 

Collection de la ville de Soissons et la nótre. 
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VinGT-SEPTIEME FamiLLe. — MORÉES. 


Les botanistes sont loin d'¿tre d'accord sur l'existence de ce groupe comme famille 
distincte; un assez graud nombre en font une section des Urticinées, autres la 
considerent comme faisant partie des Artocarpées, d'autres enfin font des Morces et 
des Artocarpées deux fanulles distinctes. Ce n'est point ici le lieu d'entrer dans des 
considérations qui militent en faveur de 'une ou Pautre maviére de voir, el nous 
rangerons sous la dénomination qui précéde les deux seuls genres Jicus ct Árto- 
carpus, que Von counait jusqu'á ce moment a Vótal fossile. M. A. Brongniart ne 
mentionne aucune espéce de celte famille dans P'éocéne, tandis que M. Unger, au 
contraire, inscrit dans les dépóts de cette époque six Ficus; ona déja vu bien des fois 
la cause de cette différence qui, pour le cas présent, est la méme, puisque tous les 
Ficus sont de Radoboj ou de Sotzka. Les esptces que nous allons décrire sont done 
presque les seules qui appartiennent sans contestation 4 Pépoque éocéne. Aucun 
des genres de la famille des Morées Wa été signalé jusqu'ici dans le bassin de Paris. 
Les deux genres que nous y inscrivons sont abondants dans les régions tropicales 
de tout le globe, et trés-souvent dans les contrées extra-tropicales les plus chaudos. 
On sait cependant qu'une espice de [“icus cultivé croit presque spontanément dans 
Europe australe. 


57% Gexuz. — FICUS, Tourn. 


Les Figuiers, comme presque tous les genres de Dicotylédones angiospermes, ont 
commencé á paraítre dans les terrains tertiaires, ot ils sont nombreux en especes. 
Suivant qu'on placera telle ou tele localité dans Véocene ou dans le miocéne, les 
Figuiers seronit dans Pune on Pautre formation. Aiosi M. Ad. Brongniart ne les 
mentionne pas dans l'éocéne, tandis que M. Unger y mentione six especes de 
Radoboj et de Sotzka; un grand nombre figurent dans des localités apparlenant éyi- 
jemment au miocéne. On peut done dire que ce genre Wa été cité dans les couches 
ertioires inféricures que d'une maniére encore assez douteuse. Nous allons décrire 
¿uinze espéces des grés du Soissornais et de Sézanne, ainsi que de quelques autres 
'ocalités moins connues, ce quí donnera a cc genre une antiguité quí Wavait pas 
aincore été constaite. Les Figuiers soni trós-Bombreux a Vétat fossile comme d Vétas 
¡ivant; on compte plus de cent espéces vivantes dans les difiérentes contrées du 
alobe et un peu moins dans les divers élages tertjalres. 


Les feuilles des Fi 





ers af etont des formes extrémement varices, depuis la plus 
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¿troite, comme certains Saules, jusquá la plus ample, comme la Vigne; tantot elles 
sont entiéres, tantól lobées une maniére extraordivaire el quelquefois trós-irrégu- 
liéroment. La nervalion présente aussi des modifications nombreuses : au milien de 
cette multiplicité on peut distinguer des types que nous retrouvons á Pétat fossile : 
les penninerves, les palminerves, et enfin les feuilles qui tiennent le milieu entre l'un 
el Pautre mode. : 

Les Figuiers habitent les contrées intertropicales; on en rencontre cependant 
dans les parties extra-tropicales les plus chaudes, el l'on sait qu'une espéce crol 
presque spontanément dans plusieurs contrées de l'Europe. 

Aucune espéce n'avait encore été citée dans le bassin de Paris. 


1, Ficus Beshayesi, Watelet. — P]. 39, 10 et 41, fig. 1. 


F. foliis ovato-oblongis, petiolatis, maxime patulis etintegerrimis; apice rotundato; inferiore 
extremitate irregulariter attenuata vel rotundata; nervo medio striato, nervis secundartis crassis 
ad insertionem leviler curvis, ad ambitumin angulos obtusissimos euntibus ; venulis reticulatis. 


LocaLiTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Dédiéa M. G. P. Deshayes (4%). 

Nous sommes heureux de trouver ici l'occasion d'offrir á 'éminent auteur de la Description 
des coquilles fossiles du bassín de Parts, des Anímauz sans vertébres du méme bassin, ete., etc., 
un témoignage public de notre admiration et de notre reconnaissance, pour toutes les bonnes 
lecons que nous en avons recues, et les témoignages d'amitié qu'il nous a si souvent donnés. 

Cette magnifique feuille ne s'est pas encore trouvée entiére, mais par les divers fragments 
qw'on en posséde, on peut prendre une idée nette de sa forme. Elle a des rapports trés-in- 
times avec une espece de Manille, que nous avons vue dans l'herbier du Muséum, mais qui 
n'avait point encore de nom spécifique. Elle offre aussi de grandes ressemblances avec le 
JT". Morlott de M. Unger, et se rapproche aussi du £, infernalís de Mass. et Vis., par sa taille 
et la disposition de ses nervures, mais nous pensons qu'eile reste distincte de ces trois espéces; 
Vétat si mauvais de l'échantillon du F. ¿nfernalis ne permet pas une comparaison minutieuse. 
Notre feuille est ovale-oblongue, tres-ample et trés-entiére; son sommet s'arrondit lentement 
et reste obtus; son extrémité inférieure parait assez ronde dans quelques échantillons, tandis 
que, dans d'autres, il se montre atténué irrégulitrement; elle est longuement pétiolée. La ner- 
vure médiane dreite et forte est marquée de stries longitudinales. Les nervures secondes sont 
fortes aussi, surtout á leur insertion, et se terminent en se courbant légdrement vers le péri- 
métre ou elles se perdent dans le parenchyme. Elles s'insérent dans la nervure médiane 
en faisant un angls tres-ouvert, et sont assez droites et opposées, simples et libres, 
Quelquefois, sur un méme point de la médiane, on voit naitre deux nervures secondes; "une 
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des deux reste paralléle aux autres, mais l'autre s'en sépare en dessous en for ec e 
un angle trés-aigu. Le réseau est formé par des veinules. pe 
Le plus bel échantillon, figuré de grandeur naturelle (pl. 39), appartient au musée de Soi 
sons, ainsi que celui de la planche 41 figure 1, et les autres sont de notre collection PA 


2. Ficus orthonervis, Watelet. — Pl. 42, fig. 1,2 
, o: 


y % 


F. foliis ovato-oblongis, inferiore parte attenuatis, ambitu integro quandoque levil 
nervo medio satis crasso, nervis secundariis irregulariter alternis, flexuosis des de e O! 
SiS, ambitum breviter 


rotundatis, in rectos angulos emergentibus. 


LocaLtTÉ : Belleu. 
GisemenT : Grés supérieurs aux lignites. 


eui é, dans les de o : 
Ce troncon de fenille nous a montré, dans les deux échantillons, des rapports tellement 
ec un Ficus de la Nouvelle-Hollande que nous avons yu dans 'herbier du Muséun 
ecidé ¿ séum 
e nous nous sommes décidé a le figurer et ale décrire. Cette fenil : 
lement atténuée inférieurement. h e feuille 


évidents av 


mais sans nom d'espéce, qu 
sté ovale-oblongue, el simp 
été ova gue, Le contour est entier 


quoique un peu ondulé, mais le sommet nous est inconnu, puisqu'un quankienbiton 4é, 
feuille manque. La nervure médiane est assez fortement marquée, les nerynres secondes, irr le 
guliérement alternes, petites inféricarement el plus longues á mesure que le limbe Sl yd 
émergent sous un angle á peu pres droit; elles sont flexueuses et s'arrondissent brus Po 
tout pres du bord, sans cependant s'anastomoser avec les supérieures. Qu quement 
difficile á apercevoir. 

Les figures de ces fragments sont de gr 

Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


parait avolr 


ant au réseau, il est 


andeur naturelle, 


3. Ficus sezanmnmensis, Watelet. — Pl. £1, fis. 9 
O* . 


oblongt (?) fragmento cognitus; ambitu integro 


> NEFTO Medi : : 
regulariter alternis, apice opposilis el curvis, L0 Satis crasso, nervts 


F. folii ovato- 
secundariis bast ir 


LocaLiTÉ : Sézanne. 
Gisemenr : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 


IL n'en est point de la recherche des plantes fossiles comme de 


E La o s mollu< A ' 
recourir á une véritable exploitation; ollusques; il faut, pou! 


se les procurer, AE On Ne peut done obteniv des ¿chantil- 
tons assez complets que lorsqu'on est sur les lieux pour profiter de lb enir des échant! 
Par suite de ces difficultés, personne n'a fait de collection Véritablem : i 
pressions de Sézanne, et les plus grands éta blissements ne a: RO cy 
parfaits. Le beau fragment que nous avons fait dessiner au Muséum l que des exemplaires 1M- 
ractéres des Ficus, cependant le sommet de la feuille manque, PCE presente toys 163 22 
oblongue et de dimension fort grande; la nervure médiane est tras nous parait étre ovale- 
tres-forte et n'a presque pas 


tes les bonnes occasions- 











Ly 


— 
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diminué en haut de notre échantillon, ce qui prouve qu'il manque une partie notable de cette 
feuille. La disposition des nervures secondes rappelle celle de notre FF. Deshayest, mais elles 
sont irrégulidrement alternes d'abord, opposées et d'ailleurs plus courbes. Entre les princi- 
pales de ces nervures on en remarque de plus courtes qui se perdent bientót en s'anastomo- 
sant avec les veinules. Le réseau est tres-remarquable; il forme, par des veines parfois assez 
nombreuses et transverses, des espéces de quadrilatéres irréguliers entre lesquels on trouve 
un réseau plus Jin. 

Ce bel échantillon est figuré de grandeur naturelle. 
Collection du Muséum. 


4. Pieus axonensis, Watelet. — Pl. 43, fig. 1. 


2 falis ' ys nais 1 " A MAA 

F. foliis OA : Pi rotundatis, elongalissimis, ambitu sinuosissimo nisi lobato; 
nervo medio simplici, parum crasso; nervis secundariis in tota longitudine curvis, satis sparsis 
parallelis. ¡opi el 


LocaLIté : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Ce os pas Vanalogie avec celui quía fait connaítre M. Heer sous le nom 
de F. Giebelt, mais les nervures, dans la figure qu'il en a donnée, sont béarconp plus nom- 
breuses el pios AS dans notre espéce. La feuille du Í”. axonensis est ovale-oblongue 
arrondie ct ¿marginee au sommet, au moins dans notre échantillon Es for! lengua Le sontede 
est trés-sinueux, sinon lobé, ce qwil est difficile de décider, car notre échantillon a été dé- 
formé dans la fossilisation. La nervure médiane est A RA E forte NS ae coda 
A des nervures secondes courbes dans toute leur longueur z OEA 
se terminent sur le contour et restent libres. Le r x 


la feuille manque. 
Figure de grandeur naturelle, 
Notre collection. 


, Assez espacées el paralleles; elles 
éseau est peu visible. La partie inférieure de 


5. Ficus degener, Ung. — Pl. 12, fig. 3-5 


F, foliis tatoLanceotaris: optasis, tn peltolum brevem crassumque atlenuatis, dentato-crenulatis; 
nervo primario valido, nervis secundariis inconspicuis. 


(Unger, Die fossile Flora von Sotska, p. 35 ) 


Ficus DEGENER, Unger, 1850, Genera et specios, p. 113 
Ficus DEGENER, Unger, 1850, Flora von Sotzka, p. 165 pl. 43, fig. 1-7 
? ” > 1-7, 
LocaLrré : Vervins. 

GisemenT : Grés intercalés dans les sables de Bracheux 


Nous ne voyons de différence saisissable entre les 


deux figures, qu'en ce que celle de 
WatELegT. — PLANTES FOSS. DU BASSIN DÉ Pants, 


20 
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M. Unger porte quelques dents vers le sommet, ce qui manque dans notre échantillon; le reste 
de la diagnose latine s'applique en tout point á notre espece. En eflet, cette feuille est ovale- 
lancéolée et longuement atténuée en pétiole; le pétiole est large et court, et le contour est a 
peu pres entier. La nervure médiane est forte et d'ailleurs peu visible. 

Les figures sont de grandeur vaturelle. 

Collection de M. Papillon. 


6. Ficus propinqua, Watelet. — Pl. 43, fig. 3. 


F. foliis ovato-oblongíis, longe el irregulariter ad utramque extremitatem attenuatis, ambita 
sinuoso, non lobato ; nervo medio simplici, ad apicem tenui, ad basin satis valido ; nervis secundariis 
cariis : aliis primum fere rectis, al ambitum folid subitó curvatis; alteris intermediis, valde 
brevioribus ac fere rectis. 


LocaLrri : Belleu. 

GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 

Cette espece a des rapports de forme avec le £. Joannis, Ett. mais on ne peut les consi- 
dérer comme identiques spécifiquement. Elle est caractérisée par sa feuille ovale-oblongue, 
longuement et régulitrement alténuée aux deux extrémités; le contour ye SINUCux sans ótre 
lobé. La nervure médiane, d'abord assez forte, diminue graducllement jusqu'au sommel, ou 
elle est tres-fine; elle porte des nervures secondes d'abord tres-courtes, aa quí deviennent 
plus longues á mesure que la feuills s'élargit, pour diminver ensulte jusqu'au sommet. Ces 
nervures sont de deux sortes : les unes, d'abord presque droites, se recourbent brusquement 
pres du bord pour le suiyre dans une assez grande longueur et se perdre enfin dans le paren- 
tes, tres-peu courbes et souvent au nombre de deux entre 


chyme; les autres sont plus cour 
suffisamment longues. Le réseau est 


les plus grandes, qu'elles rencontrent lorsqu'elles sont 
tres-peu visible. 
Cette longue feuille est dessinée de grandeur naturelle, 
Notre collection. 


7. Fiens anastomosa, Walelet. — Pl. 43, fig. 2. 


asi in petiolum attenuatis, apice aculo (?) irregularite; 
rosis, ad folii ambitum curcalds, anasto- 
ariiminores eb intermedit allernatim 


E. foliis integris, ovato-oblongis, subitó b 
attenuatis; nervo medio simplici, nervis secundariis nume 
mosantibus cum nervis superioridus : intra cos ali nervisecund 
videntur. 


LocaLtrÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


apports avec le ¿f. arcinervis de M. Hecr : 


Celte espéce nous parait avoir les plus grands Y (e ; 
feuilles qui peuvent cependant 


on y retrouve la méme forme, la méme nervation, ave des 
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faire súpposer une différence spécifique; on pourra constater les différences, en comparant 
les diagnoses des deux especes. Notre /”. anastomosa présente une feuille entidre ovale-oblongue, 
atténuée assez brusquement en pétiole á la base, el bien plus lentement au sommet, qui pro- 
bablement ótait aigu. La nervure médiane, de médiocre force, divise le limbe en deux parties 
a peu pres ógales, et porte un grand nombre de nervures secondes quí sont simples et recour- 
bées vers le bord et dont chacune s'anastomose avec la supérieure en s'arrondissant brusque- 
ment. Entre ces nervures, on en voit quelques-unes plus petites, qui naissent aussi de la 
médiane, mais qui ne s'élevent que peu dans Pespace compris entre deux nervures secondes 


consécutives. Le réseau est fin et se rapporte a celui des Ficus h fenilles analogues á la nótre. 
Figure de grandeur naturelle, 
Notre collection. 


S. Ficus cocenica, Watelet. — Pl. 43, fig. 5. 


F. foliis ovato-oblongis, ad apizem attenuatis, basi subito rotundata, ambitu toto leviter sinuato ; 
nervo medio simplici; secundariis nervis vaviis : alii ex origine petioli oriund:, secundim mar- 
ginem flexzuosi currunt, alii sud angulo apertiori exeunt; denique omnes prope folid marginem 


magis incurvari videntur, cum superiori nervo anastomosantes; secundarius nervus drevior inter 
duos majores «que distans alterne succedit, 


LocartTÉ : Pernant. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


L'ctat de Véchantillon que nous possédons nous permet des comparaisons trés-faciles, et les 
rapprochements que nous avons faits nous ont amené á lui reconnaitre une grande affinité 
avec le /% cordata de Th. et le /. apocynophyllum de Web. La feuille que nous décrivons a 
avec ces especes une tres-grande ressemblance, mais présente néanmoins des différences véri- 
tables. Notre feuille, en effet, est ovale-oblongue, assez lentement atténuée au sommet et 
terminée brusquement á la base; le contour, a peu pres entier, laisse voir des ondulations et 
méme un sinus peu profond vers le sommet, probablement particulier A notre échantillon, 
mais qui indique une tendance du parenchyme á se lober. La neryure moyenne est assez 
forte et donne naissance á de nombreuses nervures secondes ; les deux inférieures suivent á 
peu pres le contour de la feuille, les suivantes forment des angles plus ouverts, et tres-prés 
du bord elles s'arrondissent brusquement en s'anastomosant avec les supérieures; entre Ces 
Nervures on en observe une ou deux qui s'arrétent et se perdent dans le parenchyme, vers le 
milieu de Pespace compris entre la nervure médiane et le bord. A la base de cet échantillon, 
ON voit sur le grés une impression de fruit, mais tellement incompléte, qu'il est difficile de le 
reconmaitre. Cependant le peu dela forme que nous apercevons n'est pas incompatible avec 
celle que présentent les Figuiers. 

Cette belle feuille est dessinée de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


a. 
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9, Ficus cuspidata, Watelet. — Pl. 14, fig. 5. 


F. foliis ovato-lanceolatis, simplicibus et integris; nervo medio ad apicem tenui, ad basin satis 
valido; nervis secundariis secundim marginem euntibus, cum nervis tertiarits; aliis irregulariter 
alternis, curvis et non parallelis, ad apicem foli¿ magis regularidus, tum parallelis, 


LocaLiTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


La riche localité de Belleu nous a offert des types variés de /'icus, et malgré le nombre 
assez grand déja, en voici un autre qui differe de tous les précédents. Cette espece se rapproche 
du F. Lichtenstein, Lind, du Cap, pour la forme aussi bien que pour la disposition des ner- 
vures, Notre feuille, ovale-oblongue, aigué au sommet et arrondie á la base, montre un con- 
tour á peine sinué et un peu ondulé. La nervure médiane, assez forte pres du pédoncule, est 
extrémement déliée au sommet ; elle porte inférieurement deux nervures qui suivent presque 
le bord du limbe et s'élevent jusque vers le milicu de la feuille, au moins d'un cóté, et elles 


portent quelques nervures tierces assez petites Sur toute la longueur. Les nervures secondes 


suivantes sont trés-irréguliérement alternes, courbes et non mode dea au milicu de la 

. : ] euses el disposées plus paralle 7 
feuille ; vers le sommet, ces derniéres son! assez nombreus p: o pous pe allelement; 
lus ouverts dans une moitié que dans l'antre. Lo 
joignent deux nervures secondes consécutivos, mais 
axe. 


toutes les nervures forment des angles | 
réseau est formé de longues veinules qui , 
d'une maniére non symétrique dans les parties séparées par ]l 
Cette feuille est figurée de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


10. Ficus formosa, Watelet. — PL 45, fig. 1. 


F. foliis magnis, ad basin triangularibus, versus apicem Eire ee ambitu valdé 
sinuoso; nervo medio simplici satisque valido; nervis cie iis irr co A alo curvis et 
lideris, duobus inferioribus secus marginem currentibus. Nervorum angu troque latere ing. 
quales. 


LocaLrTÉ : Belleu. 

GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 
Cette espéce est fondée sur une grande et tres-belle feuille triangulaire dans la partie infé- 
rieure et atténuée au sommet, qui néanmoins reste obtus, el dont le contour est fortement 
sinueux, mais non denté. Le pédoncule est assez long et se continue dans la feuille, ou il 


forme une nervure movenne assez forte, qui cependant s'alténue, mais seulement vers le 


sommet. Les nervures secondes sont irrégulitrement alternes et caurbes, tout en restant libres 
a leurs extrémités, el font des angles inégaux dans P'une et Vautre moitié. Les deux nervures 
inférienres forment des angles peu ouverts et s'écartent tres-pen du bord de la fenille, 

Nous avons fait figurer notre feuille de grandeur aaturalle: 

Notre collection. 
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11. Ficus Micheloti, Watelet. — Pl. 114, fig. 4 et5. 


F. foliis versus apicem ettenuatis, basi rotundatis, petiolatis, ambitu integro; nervo medio 
gracili; nervis secundariis ad basin longissimis et curvis, secundum marginem usque supra dimidiam 
partem folii currentibus, alteris primúm brevibus, alteris longioribus et valde curvatis; denique 
extremi nervi utquique conveniunt ad apicem minuere videntur. 


LocarttÉ : Sézanne. 
GisemMmeNT : Calcaive siliceux du lac de Rilly. 


Nous aurions hésité a rapporler cette empreinte au genre Ficus, si nous n'avions trouvé une 
espece qui présente la méme forme el la méme disposition de nervures. Cette nouvelle espéce 
a en efíet la plus grande ressemblance possible, tout en restant distincte, avec Pespece 
vivante que Vohler a désignée sous le nom de FF, lateriflora, Notre fenille estovale, alténuée 
au sommet, avec un contour entier á peine sinué, Le pétiole, assez long et gréle, forme dans le 
parenehyme une nervure médiane qui va toujours en s'amoindrissant; elle porte des nervures 
secondes qui, dans la partie moyenue, se confondent bientót avec le réseau, mais qui dans le 
sommet sont courbes el libres. Les deux nervures qui prennent naissance á la base sont trés- 
grandes et courbes; elles s'élevent jusqu'aux trois quarts de la hauteur et portent des nervures 
tierces sur la partie extérieure. 


Les deux échantillons se complétent Pan par Pautre et sont figurés de grandeur naturelle. 
Collection du Muséum de Paris. 


12, Fiews antiqua, Watelet. — Pl, 44, fig. 1. 


F. foliis simplicibus, ioque fere indeterminatis; nervis palmatis, medio simplici ; nervis 
secundarits inferioribus satis validis el flecuosis, cumnervis tertiariis, aliis irregulariter alternis, 
curvis et simplicibus, nerv ulis transversariis reticulatis valde conspicuis. 


Locanrrá : La Neuville, pres de Louvois (Marne). 
Gisemenr : Calcaire siliceux du lac de Rilly ? 


Nous avons déja décrit plusieurs espéces de Ficus provenant de la célebre localité de 
Sézanne, en voici une d'une localité voisine et qui dépend de la méme formation géologique ; 
aucune du bassin de Paris he se rapporte á ce type bien distinct, mais on en rencontre dans 
Véocéne qui ont avec elle plus d'analogie. La forme du contour de cette feuille ne peut étre 
bien déterminée, parce que le bord fait presque partout défaut. Les nervures sont assez 
complétes et donnent une idée nelte de leur disposition. La médiane est droite et simple, el 
divise la feuille en deux parties égales. Les deux premiéres nervures secondes s'insérent tout 
A fait á la base du limbe ; elles sont assez fortes, onduleuses, et sont pourvues de nervures 
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tierces sur la partie extérienre. On voit en ontre, au point de l'insertion du pétiole, deux ner- 
vures fines qui suivent á peu pres le contour de la feuille comme dans quelques autres 
especes. Les nervures secondes qui se trouvent sur la partie supéricure de la feuille sont assez 
petites et forment des angles pen ouverts. Le réseau est tout a fait analogue á celui du /7cus 
tilicefolia, Heer, par exemple. 

Cet échantillon nous a été donné par M. Lebran, quia formé une collection souvent citée 
par M. Deshayes pour des espéces de Mollusques. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


13. Ficus lateralinervis, Watelet. — Pl. 44, fig. 2, 


F. foliis ovato-oblongis (?), basi rotundata, ambitu profundis dentibus notato; nervis secundarits 
inferioribus usque ad medium euntibus, munitisque nervis tertiariis satis numcrosis, parallelis, ad 
dentes fere pertinentidus : alíis sepe flexuosis, irregulariter alternis et curvis ; nervulis (ransvef- 
sariis reticulatis valde conspicuis. 


LocaLrré : La Neuville, pres de Louvois (Marne). 
GISEMENT : Calcaire siliceux du lac de Rilly (2). 


Nous devons aux bienveillantes communications de M. Lebrun la connaissance qe e 
espece, qui provient d'une localité peu connue, mais qui nous parait, comme Sézanne, 
dépendre du lac de Rilly : le calcaire, quoique plus compacte, a la plus grande EROS 
avec celui de cette localité, L'empreinte de cetto fenille ne reproduit que le dessus et est assez 
incompléte; néanmoins le contour de Pune des moitiés est assez bien conservó, et A 
montre une partie inférienre largement arrondie ct le périmétre marqué de fortes cda he 
nervure moyenne porte á la partie la plus rapprochée du pédoncule une nervure secan j E 
monte jusque vers le milieu de la feuille, oú elle s'anastomose avec la nervure suivante ¡0 
porte des nervures tierces assez nombreuses et paralléles qui suivent á peu pres E tel 
du bord et vont aboutir pres des dents. Les nervures secondes qui prennent INSerion sue les 
parties plus élevées de la médiane sont flexueuses, irrégulicrement alternes eb A 
courbées. Vers le haut, á leur extrémité, le réseau se rapporte bien á celui des fcuilles de co 
genre. 


Cette feuille est dessinée de grandeur naturelle. 
Notre collection. 
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APPENDICE AUX FICUS. 
ESPÉCES DOUTEUSES. 
Ficus (?) binervis, Watelet. — PJ. 43, fig. A. 


F. (2) foliis duobus nervis mediis munitis; nervis secundariis inferioribus secundum marginem 


currentibus atque ad sumnum progredientibus, aliis fere parallelis et flexuosis. 


LocattTk : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Dans les nombreuses recherches que nous avons f 
rencontré un échantillon qui nous a paru assez extr 
truositó ? Notre échantillon est unique et nous laisse dans le doute. Voici la description du 
trongon quí cause notre étonnement. ll appartenait A une fenille ovale-oblongue (2), arrondie 
par le bas, tout en sallénuant un peu sur le pétiole; 


entier, quoique un peu onduleux. La nervu te médiane se compose de deux branches réunies 
a la base et qui divergent un peu en moitant. Les nervure 
pcu pres le bord et Sélévent assez haut; les suivantes sont onduleuses et s'arrondissent trós- 
cl AL OCA es vestant libres, Le réseau est bien analogue a celui des feuilles de 
Ficus, on le retrouve aussi entre les deux branches de la médiane, 

Ce fragment est figuré de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


aites sur la flore de Belleu, nous avons 
aordinaire, Est-ce le produit d'une mons- 


le contour dans la partie connue est 


s secondes inférieures suivent á 


Fieus (?) indetermimara, Watelet. — PL 45, fi 


a 


g. 2, 
LocaLtiTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Nous mettons provisoirement á la suite des Ficus ce ras s : 
nouveanx renseignements donnent la possibilité de o 59 
Nous ne connaissons, en effet, ni la base, ni le sommet de cette feuille, quoique la partie 
supérieure doive en approcher assez, ce qui est attesté par les nervures, qui sont alors trés- 
pelites, et par la diminution sensible de la nervure médiane. Cette feuille devait ¿tre ovale- 
oblo ngue et allongée. Le contour est assez fortement ondulé d 


e : y pe ans la partie moyenne, qui est 
restéc intacte, mais la partie superieure ne lai 


sse deviner ni les accidents de son contour, ni 
sa forme générale. Les nervures secondes sont sinueuses et fortement arrondies, et, arrivées 
? ya. 


vers le bord du limbe, elles le suivent longtemps, sans cependent s'anastomoser avec les 
nervures supérieures. Le réseau est fortement marqué et trós-irrógulier; la vue de la figure 
en dome une idée plus notte que ne le ferait une description, 

Ce fragment est de grandeur naturelle, 

Collection de la ville de Soissons. 
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58* GenrE. — ARTOCARPIDIUM, Unger. 


Flores supra receptaculum planum stipitatum squamas plurifariam imbricatis invo- 
lucratum dense confert. 


(Unger, Florá von Sotzka, p. 36.) 


Le genre 4rtocarpus ,que quelques auteurs font le type de la famille des Artocar- 
pidées, et que d'autres rattachent á la famille des Morées, a été constaté a Pétal 
fossile d'une maniére aussi certaine que possible, car M. Unger a publió daus sa 
Plore de Sotzka une espece avec des feuilles et une partie de l'impression du fruit, 
et dans le méme ouvrage une autre espéce connue seulement par des feuilles. M. flcer 
a fait connaitre sous le nom d'Artocarpus une espéce particuliére a la Suisse, el 
enfin, sous le méme nom gén érique, Massalongo a simplement indiqué une autre 
espece Vltalie. De notre cóté, nous avons rencontré dans les gres de Belleu plusieurs 
espéces de feuilles que nous rapportons au méme genre, almst qu'un fruit qui nous 
parait avoir, avec celui de l 4rtocarpus integrifolia, L., uneanalogie frappante, tout 
en conservant des caractéres spécifiques qui le distinguent suffisamment des especes 
vivantes et de ses congéneres fossiles. La constatation de ce fruit a Belleu donne un 
certain degré de certitude a la détermination des feuilles que nous rapportons á ce 
genre. Les Artocarpus, comme le genre précédent, se rencontrent a Pétat vivant 
dans les contrées intertropicales ou a des latitudes quí sen rapprochent le plus. 


1. — Frurrs. 
1. Artocarpidiwm concinnum, Watelet. — Pl. 46, fig. 6. 


A. fructu globoso, ovato-lransversario el stipitato; parte superior: depressionibus oblongis et 
alternis munita. 


LocaL1TÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Les grés de Belleu, si riches en organes divers de végétaux, nous ont fourni un moule de 
fruit qui nous parait avoir, avec celui de |'Artocar pus integrifolia, une analogie telle que le 
doute nous parait difficile. Plus heureux que M. Unger, quí 1a eu á sa disposition qu'une 
impression trés-incompléte, nous avons retrouvé Un fruit en relief qui nous permet une 
comparaison assez facile avec l'espéce vivante; mais on remarque cependant des différences 
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tres-notables qui établissent assurément une espéce distincte. En effet, ce fruit a une forme 
tres-rapprochée de celui qui nous sert de point de comparaison; il esta peu pres de méme 
taille, mais la surface, au lieu d'étre marquée d'enfoncements circulaires, en présente d'oblon gs 
qui s'agencent les uns avec les autres de maniére á étre alternes. Ce fruit est globuleux dans 
sa partie supéricure, terminé inférieurement par une partie plus rétrécie qui forme une espéce 
de pédoncule assez fort pour facililer les comparaisons. 

Nous avons donné une figure de grandeur naturelle de ce fruit, et sur la méme planche 
(fig. 7) nous avons fait dessiner P Artocarpus integrifolia, 

Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


IT. — FruiLLes. 
2. Artocarpidium Desnoyersi, Watelet. — Pl. 46, fig. 1-4, 


A. foliis ovato-oblongis, petiolatis, utraque extremitate attenuatis ; nervo medio satis valido el 
simplici; nervis secundariis inferioribus cum axi perpendicularibus, ad apicem inflesioribus, 
remotis, curvis, flexuosissimis, cum retículo anastomosantibus, 


LocaLITÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. * 


Dédié a M. Desnoyers (%), dont les savants trav 


aux sont connus de tous les géologues. 
Nous avons tres-souvent rencontré 


des fragments de feuilles de cette espéce qui alteignent 
de grandes dimensions, et rarement un échantillon complet s'est offert á notre observation. 


Nous avons hésité a classer ces feuilles dans le genre qui nous occupe, parce qu'elles nous 
paraissent avoir des rapports nombreux avec une esptce de Persea : la présence de fruits 
d'Artocarpidium nous a décidé, ainsi que quelques détails de nervation, á les maintenir ici. 
Cette feuille est ovale-oblongue, un peu attenuée aux deux extrémités, bien entiére et a peu 
prés équilatérale. La nervure médiane est droite, simple, assez forte, et se termine inférivu- 
rement par un pétiole assez long; elle porte des nervures secondes qui, dans la partie 
rapprochée du pédoncule, lui sont presque perpendiculaires, mais qui s'inclinent a mesure 
qu'on les observe plus haut; elles sont assez espacées, courbes et quelquefois tres-onduleuses, 
ct elles S'anastomosent souvent avec des nervules fortes et transversales situées entre deux 
nervures secondes consécutives, ce qui forme sur le bord une espéce de feston. Entre les 
espaces que laissent les nervules transverses, on observe un réseau assez irrégulier , mais 
toujours bien distinct. 

Les figures sont de grandeur naturelle, 

Collection de la ville de Soissons et la nótre, 
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3. Artocarpidiam ovalifolium, Watelet. — Pl. 46, fig. 5. 


A. foliis ovato-oblongís, utraque extremitate rotundalis, apice emarginatis; nerco medio simplici 
et valido; nervis secundariis remotis, maxime curvalis, in uno lalere quam in altero magis 
inflezis, cum ambitu anastomosantibus. 


LocactTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Cette espéce nous est connue par un bel échantillon a peu pres complet, et dont Pimpres- 
sion sur le grés est fort nette; elle nous paraít avoir les rapports les mieux constatés avec 
VArtccarpus venenosa, Zoll., du Japon; elle présente, en effet, la méme forme générale et la 
méme disposition de nervures. Cette feuille est ovale-oblongue, arrondie par les deux ed 
mités et un peu émarginée au sommet; elle est d'ailleurs tres-entitre sur les bords, qui 
cependant sont un peu ondulés. La nervure médiane est assez forte et simple; elle porte des 
nervures secondes assez écartées, tres-courbes, plus inclinées dans une moitié que dans Pautre, 
mais qui s'anastomosent vers le périmétre á droite et á gauche. Le réseau, qui est peu visible, 
laisse cependant apercevoir des veines transverses entre deux nervures, mais elles sont fines, 
assez serrées et nombreuses. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


h. Artocarpidium priscum, Watelet. — Pl. 47, fig. 1. 


A. foliis integris, ovato-oblongis; nervo medio ad apicem tenur, ad basin valido ; nervis secun- 
dariis satis numerosis, curvis, flexuosis ct irregularibus, nonnullis cum ambitu anastomosantilus, 


nervis (ransversariis satis validis. 


LocaLité : Sézanne. 
GISEMENT : Calcaire siliccux du lac de Rilly- 


rapportons aux Artocarpidiuin qu'un beay 
ase; cette circonstance nous laisse quel- 


Nous ne connaissons de la feuille que nous 
fragment qui ne nous montre ni le sommet, ni la b E Moa 
ques doutes, mais la partie que nous avons s0us les rus reproduit totites es papales 
modifications de la nervation de l' Artocarpus inteyrifolia. Comme les feuilles de cette espece, 
la nótre est entiére et ovale-oblongue. La nervure médiane, de médiocre grosseur, devient 
fine vers le milieu du limbe et tres-déliée dans la partie supérieure. eS nervures secon des, 
assez nombreuses, sont généralement courbes, souvent oñdulgasos et irréguliéres ; quelques- 
unes se recourbent avant d'arriver au périmétre de la feuille et sanastomosent avec la précé- 
dente nervure. De nombreuses nervules, assez fortes et transverses, courent d'une nervure a 
Vautre, et entre elles on voit dans de certaines parties un réseau fin et irrégulier, 

Notre figure est de grandeur naturelle. 

Collection du Muséum de Paris. 
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Vixcr-HurriémE Fammte. — PLATANEES. 


Lors du démembrement du groupe des Amentacées en plusieurs familles, le 
genre Platanus s'est trouvé ne rentrer dans aucune autre, et Von fut forcé d'en créer 
une pour lui seul; il constitue donc la famille des Platanées. Les caractéres de cette 
famille, les mémes que ceux du genre, sont trop connus pour prendre place ici; les 
détails relatifs á la famille ne feraient que répéter ceux du genre. Nous renvoyons 
donc au Platanus pour ce que nous ayonsá dire relativement aux Platanées. 


59% GENRE. — PLATANUS, Linn. 


La famille des Platanées est constituée par 
ouvrages de botanique font connaítre les 
admise dans ce genre, mais elle renfer 
sidérées comme espéces; le peu de e 
étaient fournis par les feuilles, n'a p 
de importance pour le botaniste-gé 
de la plante. Cependant M. Heer 


le seul genre Platanus, dont tous les 
caractéres. Une seule espéce parait étre 
me des variétés qui Vabord avaient été con- 
onstance des caraciéres, qui pour la plupart 
as permis de les maintenir. Cette observation a 
ologue, qui souvent ne rencontre que cette partie 
a été assez heureux pour trouver tous les organes 
d'une méme espéce, ainsi que M. Unger et M. Góppert. Nous n'avons pas été aussi 
favorisés. Les feuilles sont restées les sen]s Organes accessibles á notre observation. 
Les espéces sont décritesau nombre d'une douzaine. M. Unger en a fait connaítre six, 
dont quelques-unesavec fruits, et M. Góppert cinq. Elles sont toutes de Pétage mio- 
céne. M. Unger a en outre fait connaitre un Platininium de Víile de Lesbos, mais dont 
la localité précise est inconnue, bien que trés-probablement il soit de Vétage mio- 
céne. Tel est Pétat des connaissances relativement aux Platanes fossiles. Nous ajou- 
terons la description de deux, espéces nouvelles : Dune, bien distincte de toutes les 
autres, est fort remarquable par sa forme; toutes le sont par leur gisement, La 
qwelles proviennent de la partie inférieure de Véocéne. Ces nouvelles acquisitions 
reporlent á une époque plus reculée qu'on ne le croyait Papparition des Platanées 
sur la terre. 

« Les Platanes sont des arbres des y 


E na dat 'an- 
égions tempérées, originaires, les Uns de l'a 
cien, les autres du nouve 


au continent, el se plaisent au bord des eaux. » (AD. J-) 
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1. Platanus antiqua, Watelet. — Pl. 417, fig. 3. 


:¿nervo medio tenui el simplici, cum nonnullis nervis 


P. foliis ovato-transversariis et lobatis (*) 
nervis lateralibus mediis cum tertiariis nervis 


secundartis rectis et tenuibus in superiori parte; 
fere rectis in externa parte, nervis lateralibus esxternis cum nonnullis nervis lertiariis in parte 


interna, 


LocaLITÉ : Sézanne. 
GisEMENT : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 


Nous n'avons pu voir qu'un seul échantillon et incomplet de cette esptce, mais il nous 
présente tous les caracteres d'une feuille de Platane. La disposition des nervures rappelle celle 
du Pl. orientalis, Linn., et le rapprochement de notre espece avec celle de M. Góppert (4 Lore 
de Schossnitz, pl. 9, fig. 3) confirme encore notre détermination. Nous avons reconnu, entre 
ces deux espéces, non pas une identité, mais une grande ressemblance. Nous ne trouvons point 
sur Téchantillon les bords de la feuille, mais elle nous parait étre lobée peu profondément. 


La nervure médiane est assez fine et simple, et porte dans sa partie supérieure quelques 


nervures secondes fines et presque droites, émergeant sous un angle assez petit. Les deux 


nervures latérales, qui prennent naissance au méme point que la médiane, portent sur leur 


cóté externe des nervures tierces et presque droites; deux autres nervures lalérales partent 
aussi de la base et sont courbes, mais en sens contraire des nervurcs tierces ; elles portent 
aussi une nervure, mais sur la partie interne. De fortes nervules se remarquent entre deux 
nervures voisines, elles circonscrivent des espaces oú l'on remarque un réscau assez fin, 


Figure de grandeur naturelle. 
Collection du Muséum de Paris. 


2. Platanus dubia, Watelet. — Pl. 47, fig. 2. 


s: nervo medio parum valido, ad caxtremitatem £ ayy 


P. foliis magnis, ovatis et longitudinalivu 
ibus, cum tertiariis nervis...? 


5 nervis secundariis munito; nervis lateralibus tenu 


LocaLITÉ : Sézanne. 
GisemenT : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 


Nous ne connaissons encore qw'un fragment de cette belle esptce, et 'elle nous laisse «les 
doutes que nous n'avions pas pour V'espéce précédente, parce que cette fois les parties laté- 
ement, quoique indiquées par des parties de nervures qui, dans 


rales manquent presque entiér 
tandis que la précédente nous présentait un 


notre pensée, donnent naissance á des lobes, 
ensemble oú le contour seulement fait défaut. Si 1'on retrouve un échantillon plus complet, 
les affinités se décideront peut-étre autrement. 

Ce heau fragment annonce une feuille de grande taille, plutót longue que large et dentée; 
la nervure moyenne est peu forte et porle des nervures secondes au nombre de quatre ou 
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cinq de chaque cóté; elles sont simples et peu courbes. On remarque entre les nervures 
consécutives des nervules forles, transverses, souvent un peu courbes, qui renferment entre 
elles un réseau assez régulier. Les nervures dont on voit un vestige A droite portent encore 


le commencement d'une nervure tierce, mais on ne voit rien sur la gauche, á cause de la 
mutilation. 


La figure est de grandeur naturelle. 
Collection du Muséum de Paris. 


3. Platanus Papilloni, Watelet, — Pl. 15, fig. 3. 


P. foliis aga lobato OEGUgtts, cum quinque lobis profundis, lanceolato-angustis et acutis $ 
quinque nervis obsoletis, ad petiolum paulo magis nolatis. 


LocaLtiTÉ : Vervins. 
GisemgnT : Gres intercalés dans les sables de Bracheux. 


C'est a MM. Papillon, ces amis dévoués de la science, que nous devons la connaissance de 
ce bcau fossile; ils Pont rencontré dans les sablidres ouvertes sur le territoire méme de 
es et pita gris tres-friables. Ce Platanus a une grande affinité avec le Pl. digitata 
décrit dans le Chloris protogea, par M. Unger; il a aussi PERS LIA ms 
du méme auteur, sans cependant dust: e na o nl 
espe ces. Le P1. Papillon: est constitué sur une feuille grande et belle, plus lives Sn haute, et 
un peu atlénuée vers le pédoncule. Elle forme cinq lobes Epa des de nde 
arrondis inféricurement et aussi larges que les lobes eux-mémes. Ces lobes sont pes 
ajgus, assez étroits, et laissent sentir á peine une nervure en leur milieu. Les deux lobes les 
plus extórieurs n'ont laissé sur le grés qu'une empreinte incompléte. Nous reproduisons de 
grandeur nalurelle le dessin que nous a communiqué M. Papillon fils, et qwil a, avant sa fin 


prématurée, fait en vue de notre publication. Nous nous sommes assuré de sa parfaite exac- 
titude. 


Collection de M. Papillon. 


VINGT-NEUVIEME Fame. — BALSAMIFLUÉES. 


Cette famille, démembrée des Amentacées, a été distinguée parM. Blume; elle est 
encore aujourd'hui composée du seul genre Liquidambar, Tout ce que nous avons 


: ive de 2110] 2 Tetrouvera « ; 
, CN de cette famille se retrouvera dans ce genre, auquel nous renvoyons pour les 
dctalls. 


60* GENRE. — LIQUIDAMBAR, Lim. 


Ce genre a été constaté a Pétat fossile par des fevilles et des fruits, c'est-á- dire 
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par les parties qui peuvent le mieux servir á une détermination certaine. C'est á 
M. Alex. Braun que revient l'honneur d'avoir signalé le premier ce genre á Pétat 
fossile. Il en a fait deux espéces, dont l'une, d'abord a Vétat de manuscrit, a 6té 
Pobjet d'une diagnose de M. Unger, qui en a ajouté deux autres décrites sans 
figures ; ce qui fait, avec celle dont parle Faujas de Saint-Fond, un total de cinq. 
Massalongo a ensuite donné plusieurs espéces, mais elles ont été reportées aux Acer. 
Ces cinq espéces appartiennent aux étages supérieurs, a l'éocéne, et si notre déter- 
mination est exacte, c'est á cet étage qu'il faut reporter la premiére apparition de 
ce genre. 

Les Liguidambar vivants, dont on connait trois espéces, sont de grands arbres; 
Pun croit dans l'Amérique du Nord et les deux autres en Ásie. 


Liquidambar Gépperti, Watelet. — Pl. 47, fig. 4. 


L. folíis lobatis, ambitu non dentato, lobo medio triangulari et acuto, lobis lateralibus bipartitis ; 
nervo medio satis valido, cum nertvis secundariis numerosis curvis atque ad extremitatem dbifurcatis ; 
nervis lateralibus internis simplicibus, convexis, nervis lateralibus externis integris, contravió 


curvtatis. 


LocaLrrÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Dédió a M. Góppert, dont les savants travaux ont rendu de si utiles services á la paléon- 
tologie botanique. 

Cette belle espece parait fort rare, car nous wavons jamais observé qu'un fragment de la 
feuille sur laquelle nous la constituons. Cette feuille est lobée, et sans dentelure sur les bords; 
le lobe moyen est triangulaire et aigu au sommet etle lobe de gauche est formé de deux par- 
ties fort inégales. La supéricure est arrondie á son sommet et ovale dans son ensemble ; autre, 
qui wen est qw'une dépendance, forme en dessus une saillic arrondie et assez grande. Nous 
ne savons si le lobe de droite aurait présenté la méme disposition, puisque dans Véchantillon 
cette partie manque entitrement. La nervure moyenne qui parcourt le lobe principal est 
d'abord assez forte et porte des nervures secondes assez nombreuses, courbes, et quelquefois 
bifurguées á leur sommet, mais non symétriques des deux cótés. Les nervures latérales 
internes sont simples, présentent leur convexité en haut et se ramifient irrégulicrement. Les 
nervures latérales externes paraissent simples et courbes a l'inverse des précédentes. 

Dessin de grandeur naturelle, 

Notre collection. 


Treyriime Faminie. — SALICINÉLES. 


Les Salicinées faisaient autrefois partie du groupe des Amentactes, que Von con- 
sidérait comme une seule famille, et qui depuis a été subdivisé en un grand nombre 


-— E 
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Vautres. La famille des Salicinées comprend maintenant deux genres bien comnus, 
les Populus et les Salix. La présence de ces deux genres dans les terrains tertiaires 
ne saurait laisser de doutes : on a trouvé en effet toutes les parties essentielles de 
leur organisation, et Pun d'eux, les Salix et les Salicites, est relativement trés- 
ancien, puisqu'il a été constaté dans la période crétacée. Cette famille est done 
'une des premitres qui aient laissé parmi les Dicotylédones ansiospermes des traces 
dans les temps géologiques. La partie éocéne, suivant le prodrome inséré par M. Ad. 
Brongniart dans son Pableau des genres, ne renfermerait ni Pun ni Pautre des deux 
sgenres, tandis que M. Unger inscrit deux Populus. 

On sait que cette différence provient de la divergence d'opinion relative á la clas- 
sification de localités importantes. Nous n'enrichirons guére cette partie des terrains 
tertiaires, puisque les localités de PAisne, cependant si riches, ne nous ont fournt 
que trois Populus et quatre Sali. L'étude des deux genres nous donnera les détails 
sur leur habitat a Pépoque actuelle et leur répartition dans les divers étages. 


61* GENRE. — POPULUS, Tourn. 


Ce genre est bien constaté a l'état fossile, et sa présence dans les strates tertiarres 
ne saurait laisser aucun doute. Le savant Ouvrage de M. O. Heer a fait comaitre des 
especes représentees quelquefois par des branches, des bourgeons, des feuilles, des 
involucres et des chatons miles et femelles; aucun genre fossile West done mieux 
¿établi que le Populus. M. Unger en a 'abord catalogué huit espéces, mais la plupart 
sans descriptions ni figures; plus tard, dans son Genera el Species, il en a porté le 
nombre á treize, la plupart accompagnées d'une diagnose, mais la grande moitié a 
pas ¿té figurce. Nous regrctions toujours ces lacunes, qui jettent dans la nomencla- 
ture bien des incertiludes et imtroduisent des causes Verreur et de double 
emploi. 

Depuis Vapparition de ces ouvrages remarquables, les naturalistes ont publié 
beaucoup de nouvelles espéces, de sorte que maintenant il faut porter le nombre 
des Populus á trente-six. M. Unger a inscrit deux espéces dans Péocene, mais 
toutes deux sont de Radoboj, et Pon sait que la plupart des naturalistes considerent 


cette localité comme feisant partie des strates miocénes, On voit done que, simon . 


loutes ces espéces, au moins le plus grand nombre doit étre reporié á la partie 
movenne des terrains terliaires. Dans tous les cas, on wa jusqu'a ce moment jamais 
signalé ce genre dans la partio inférieure de Péoctne, et c'est pour la premiére fois 
que nous P'y observons. 

Les Populus vivants sont des arbres assez ¿levés, nombreux en espoces, qui crots- 
sent en Europe et dans l'Amérique septentrionale, 
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1. Populas modesta, Watelet. — Pl. 48, fig. /. 


P. foliis integris, satis parvis, triangularibus, basi rotundatis; nervo medio tenui et recto, cum 
li vel 5 nervis secundariis in utroque latere; nervis lateralibus simplicibus extremitateque anasto - 
mosantibus. , 


LocaLtrá : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Cette espéce est constitnée par une feuille qui a de Panalogie avec le P. melanaria, Meer (Flor. 
helv., pl. 57, fig. 1). La forme et la disposition des nervures rappellent non-seulement un Populus, 
mais aussi Pespéce que nous venons de citer. Cette feuille est entiére, assez petite, d'une forme 
triangulaire, mais arrondie fortement par la base; le sommet s'atténue en se relevant subite- 
ment, pour former un prolongement. La nervure médiane est fine et droite, et partage la feuille 
en deux moitiés á peu pres égales. Les nervures secondes sont presque aussi fortes que la 
médiane et un peu courbes ; les inférieures suivent á peu pres le bord de la feuille et elles 
S'anastomosent ayec les nervures supérieures. Les autres nervures secondes, au nombre de 
quatre ou cing de chaque cóté, sont situées vers le sommet de la feuille; elles sont simples et 
s'anastomosent aussi par leur sommet. 


Figure de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


2. Populus Lebranii, Watelet. — Pl. 48, fig. 1. 
ibus, dasi cordiformibus, a nervo medio incequaliter 


2 17 $) >. . . 
P. foliis acute dentatis, ovato-longitudinal : 
y, maltis inferné et subitó divergentibus, alteris remolis, 


Partitis; nervis secundariis maxime approxi 
trregulariter alternis et curvis, extus nonnullis cum nervulis tertiariis. 


Locatitá : La Neuville, pres de Louvois (Marne). 
Giseuenr : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 


La famille des Salicinées a commencé á paraitre des lépoque erétacée, il west done pas 
étonnant de rencontrer des Populus á la base des terrains terliaires. Le Populus Lebrunit 
a les plus grands rapports de forme avec le P. eximia, Gópp. (Schossnitz, pl. 16, fig. 5), Mais 
sous un volume beaucoup moindre; on remarque une méme disposition de nervures ct une 
forme générale á peu pres semblable. Notre espúze est constituée par une feuille assez fine- 
ment dentée, un peu plus haute que large, atténuée au sommet, qui néanmoins reste Obtus, 
arrondie et cordiforme h sa base. La nervure médiane divise le limbe en deux parties un peu 
inégales, dont Pune est beaucoup plus prolongée inférieurement que Pautre, Les nervures 
secondes affectent une disposition particuliére : Vun cóté on en voit trois qui partent presque 
un point rapproché du pédoncule et qui divergent immédiatement, de Pautre cóté on n'en 
voit que deux; elles portent des nervures tierces sur leurs parties "externes; les suivantes, 
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courbes et onduleuses, sont assez écartées et irrégulierement alternes ; elles vont en diminuant 
jusque vers le sommet. 

Cette feuille nous a été donnée par M. Lebrun. 
Figure de grandeur naturelle, 
Notre collection. 


3. Populus suessionensis, Watelet. — Pl, 48, fig. 2, 3. 


P. foliis elongatis et patulis; nervo medio valido et simplici, cum nervis secundariis longissimis 
et satis regulariter curvis, irregulariter alternis, nervulisque tertiariis in externa parte munilis. 


LocaLtTÉ : Belleu. 

GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites, 
Souvent nous avons rencontré de grandes fevilles qui nous paraissent appartenir aux 
Populus, Mais toujours la partie inférieure a manqué dans les échantillons, de sorte qu'un 
o ets ME _ resté. Cependant ces feuilles, notamment celle dont nous avons donné 
le E E e 2 3, ressemblent dans toutes les parilesd delle qua figures Mi Copper 
dans la lore de coa Pl. 15, fis. 3. La description et le rapprochement des figures 
feront voir si nous avons bien apprécié les caracteres de nos feuilles. Le bord parait entier 
ou largement ondulé. La nervure médiane est forte et simple; elle porte des nervures 
secondes trés-longues et assez régulidrement courbées ; elles sont rá rulicrenión altemes 64 


portent de petites nervures tierces á la partic inférieure. Le réseau est toujours assez peu 
visible. 

Figures de grandeur naturelle, 

Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


62% GENRE. — SALIX, Tourn. 


Nous ne pouvons que répéter pour le genre Sali les observations que nous avons 
déja faites relativement au genre Populus : méme défaut de renseignements, si ce 
west pis; méme inconvénient pour la science, á cause de cette maniére de procéder 
qui consiste á donner des noms d'espéces sans les accompagner ni de figures ni de 
description, ce qui n'est en usage dans aucune autre branche de P'histoire naturelle. 
M.Unger cite dans son Generael Speciesnenf Salio et quatre Salicites, dont quelques- 
uns ont été figurés. M. O. Heer a fait connaitre quatorze esptces de Salic des mol- 
lasses de la Suisse, et M. de Saporta en a indiqué deux de l'éocéne, mais avec doute; 


espérons que toutes les esptces seront figurées et décrites. Si Pon fait un tableau des 
WateLET. — PLANTES FOSS. DU BASSIN DE PARIS. 22 
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espéces contenues dans les ouvrages de M. Unger, dans Pénumération de M. Ad. 
Brongniart ; si 'on y joint celles de MM. Góppert, O.Hcer, de Saporta et des autres 
botanistes-géologues, en y ajoutant les esptces de Péocóne que nous avons décou- 
vertes, on arrive á un chiffre approchant de soixante. Comme pour la plupart des 
genres, peu Pespéces sont indiquées dans Péocene; cependant les Saliw et les Sali- 
cites comptent parmi les plus anciens des végétaux dicotylédones angiospermes, 
puisqu'ils ont paru dans les derniers étages crétacés. Lorsque de plus nombreuses 
localités éoctnes seront connues, il est probable que les Salivw s'y rencontreront en 
assez grand nombre, á moins que ce genre wait pris un développement considé- 
rahle et subit dans Pétage éocéne. 

Les Salio vivants sont des arbres ou arbrisseaux qui eroissent en grand nombre 
dans les parties tempérées et froides de Vhémisphére boréal, et en proportion beau- 
coup plus faible en Afrique, aux Indes et dans VAmérique méridionale. 


1. Salix axomensis, Watelet. — Pl. 49, fig. 4. 


S. foliis angustis ovato-lanceolatis, utraque extremitate attenualis, petiolatis et dentatis; nervo 
medio tenui; nervis secundariis numerosis simplicibus parumque curvis, irregulariter alternis, 


ineeqqualibus ; seepe nervus minor intra duos longiores currit. 


LocaLrTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grós supérieurs aux lignites. 


Ce Salix, que nous avons rapproché du $. alba, L., vivant, rappelle bien une feville de ce 
genre. Déja le genre Salix existait dans les couches erétacées, et, pour parvenir jusqu'á nous, 
ila dí se perpétuer dans les divers étages ; aussi nous ne sommes pas étonné de le rencontrer 
dans l'éocéne inférieur. Notre feuille est étroite, ovale-lancéolée, atténuée assez longuemen! 
aux deux extrémités, et finement dentée sur les bords et munie d'un court pétiole. La nervure 
médiane, assez fine, partage le limbe en deux parties á peu pres égales ; elle porte un grand 
nombre de nervures secondes, d'abord petites inférieurement, plus grandes vers le milieu et 
plus petites au sommet. Ces nervures, qui forment un angle trés-aigu, sont généralement 
simples, peu eourbes, irréguliérement alternes el inégales, une petite se trouvant entre deux 
plus longues. Le réseau est formé par des nervules fines et transverses entre les nervures 
secondes. 

Cette espece, figurée de grandeur naturelle, est rare. 

Notre collection. 
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2. Salix crebrinervia, Watelet. — Pl, 49, fig. 5 et 6. 


S. foliis angustis, oblongis, petiolatis, subito basi attenuatis, ntrvo medio tenui; nervis secun- 


duriis tenuibus el numerosis cum superiorinervo in ambitum «nastomosantibus; nervorum angulis 
satis obtusis. 


LocaLtTé : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lienites. 
Ce Salix, rapproché, pour la forme, du S., lanceolata, Ser., différe du précédent par la 
disposition des nervures; cette diflérence nous parait assez caractéristique pour moliver 
la sóparation et rapporter ces feuillesá deux espéces difíérentes. 1 serait possible cependant 
qwon rencontrát plus tard des intermédiaires, ce qui alors forcerait A ne plus faire qu'une 
espice, Notre feuille n'est pas compléte; ce que nous connaissons nous fait voir que cette 
feuille est étroite ct assez longuement atlénuéo vers la base, oú Pon voit un pétiole court. Le 
bord est entier et assez régulier. La nervure médiane div 
pres égales. Les nervures secondes sont nombr 
s'anustomosant quelquefois avec ] 


ise le limbe en deux moitiés á peu 
euses et se terminent toutes sur le bord en 
a Supcrieure; elles forment avec Vaxe des angles beaucoup 


: ts ans le S. ax És Sot Se Es : 
plus vuverts que de -S l eronensts. Le réseau, tres-fin, est aussi assez différent et formé de 
mailles souvent carrdes ou en rectangle. 


Fivures de grandeur naturelle, 
Notre collection. 


3. Salix denerdid 7 E 
S perdita, Watelet. — Pl. 49, fig. 1-3. 
5. fotis angustis, ovato-oblongis, basi apiceque longe attenuatis, attamen emarginatis ; nervo 
medio cum nervis secundariis satis numerosis, simplicibus el liberis, paulo curvis, pauloque flexuosis. 
A E 


LocaLtré : Belleu. 
GISEMENT : Gres supérieurs aux lignites. 


Cette espece est encore tres-rapprochée des deux autres 


E si le contour était denté, elle 
aurait beaucoup de ressemblance avec le S. axonensis ; 


si les nervures secondes formaient 
des angles plus ouverts el s'anastomosaient, elle s'identifierait avec la seconde. Nous la dis- 
tinguerons done spécifiquement des deux précédentes. La fenille de cette espéce est étroite, 
ovale-oblongue, louguement atténuee au somumet el á la base. Le bord est tres-onduleux 
dans tous les échantillons que nous connaissons. La nervure médiane parait diviser le limbe 
en deux parties un peu inégalos; elle porte des nervures secondes assez nombreuses, simples, 
libres, un peu courbes et aussi onduleuses, Le róseau, assez fort, difiére de celui des espéces 
précédentes, ainsi que le montre la figure. 

Figures de grandeur naturelle. 

Collection de la ville dé Soissons et la nótre. 
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kh. Salix falcifolia, Watelet. — Pl. 49, fig. 7 et 8. 


S. foliis angustis, ovato-oblongis, falciformibus, et apice longe attenuatis; limbo a nervo medio 
simplici et curvo incequaliter partito; nervis secundariis obsolelis, 

LocaLtré : Belleu. 

GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Cette espéce différe notablement des précédentes, et c'est aussi avec les espéces publiées 
par M. Heer dans son Flora helvetica, pl. 66, fig. 1, qu'il faut chercher les analogies. Notre 
teuille a en effet de nombreux rapports avec plusieurs des espéces de ce célebre naturaliste, 
Elle est étroite, ovale-oblongue, trés-longuement atténuée au sommet et á la base, mais plus 
rapidement. Dans nos deux échantillons la feuille est fortement courbée, mais nous ne 
savons pas si l'espéce présentait toujours cette particularité. La nervure médiane, qui suit le 
mouvement de la feuille, divise le limbe en deux parties assez inégales, et porte des nervures 


secondes simples, obsoletes, tres-fines et nombreuses. Le pédoncule manque dans nos deux 
échantillons. 


Les figures sont de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


Douziime cLasse. — THYMÉLEES. 


Tresre er uniime Fame. — LAURINÉES. 


La famille des Laurinées est fort riche en genres qui ont óté groupés en nom- 
breuses tribus. La classification la plus habituellement suivie est celle de M. Nees 
dEsenbeck, qu'Ad. de Jussieu, dans son article Laurinies du Dictionnaire uni- 
versel d' histoire naturelle, a également adoptée. Cette famille a pour le botaniste- 
géologue une grande importance, parce qu'un grand nombre de ses genres se trou- 
vent á Vétat fossile; on peut suivre le développement de cette famille depuis les 
premiéres assises tertiaires jusqu'a la nature vivante. M. Unger v'a d'abord fait 
connaltre que les genres Laurus et Daphnogene. M. Ad. Brongniart n'en signale pas 
d'autres; mais depuis les publications de ces naturalistes, le nombre des genres s'est 
aceru d'une maniére trés-remarquable. 1 faut maintenant inscrire dans cette famille, 
et a Pétat fossile, les genres Cinnamomaum, Daplnogene, Daphne, Persea, Benzoin, 
Sassafras et Laurus, 

Nous devons cette notable augmentation á de nombreux naturalistes qui ont con- 
sacré une grande partie de leurs travaux et de leurs veilles a Vétude des végétaux 
fossiles des terrains tertiaires. Nous aurions une foule de gloricux noms a inscrire, 








a 
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s'1l fallait citer ceux qui maintenant publient le résultat de leurs recherches ; mais 
pourquoi en France en citons-nous si peu? Les matériaux n'auraient pas manqué, si 
les travaux avaient étó dirigés vers la paléontologie végétale. 

Si nous cherchons a répartir les genres nombreux que nous avons cités plus haut 
dans les trois étages tertiaires, nous trouvons, pour Pépoque éocéne : Laurus, 
Daplnogene, Cinnamomum, Persea et Sassafras, cités par Massalongo pour des 
localités d'Htalie. Nos recherches nous font ajouter le Benzoin. 


Tous les genres fossiles ont été inscrits dans le miocéne et plusieurs dans le 
pliocéne. 


63* GENRE. — CINNAMOMUM, Burn. 


Folia coriacea, perennantia, triplinervia vel palminervia; nervis tribus acrodro- 
mis. Limbus perianthal sexpartiti articulatus plerumque deciduus., 


(Heer, Flor. helv., vol, 1, p. 33.) 
Le genre Cinnamomum v'est inscrit dans 


ne le trouve pas non plus dans les ouy 
les publications de ces célébres natur 


aucun des ouvrages de M. Unger; on 
rages de M. Ad. Brongniart : c'est done depuis 
alistes que les Cinnamomum ont été séparés des 
Daphnogene. Si Von dresse la liste des espéces donnces dans les plus récentes publi- 
cations, On en trouve une vingtalne qui appartiennent pour le plus grand nombre 
au miocéne. Parmi ces espéces, Massalongo en a cité trois sans descriptions ni 
figures; deux sont de Bolca et une de Salcedo : elles appartiennent donc trés-proba- 
blement á Péocéne. De notre cóté, nous en avons découvert plusieurs qui appartien- 
nent á cette formation, mais nous ne savons si elles sont identiques avec celles de 
Massalongo. Les nótres sont donc les premiér 
une publication réguliére. Toutes les autr 
tenir á l'éocéne ou a létage supérieur. 


es especes de l éocéne qui recevront 
es espéces cataloguées paraissent appar- 


1. Cinpamomum Lartetó, Watelet, — Pl. 49, fig. 9-13. 


C. foliis ovato-oblongis, satis patulis, apice attenuatis, 
ad apicem aliquot nercis secundariis munito 
usque ad apicem euntibus, extus cum nerv 


serpeque basi rotundatis ; nervo medio 
3 Nnervis lateralidus rotundatis, é basi egredientibus, 
wlis tertiariis numerosis ac fere perpendicularidus. 


LocaLtrÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites, 


Dédié a M. Lartet (+), dont les travaux sont connus de tout le monde savant. 
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Les affinités de nos Cinnamomum sont tellement établies, la ressemblance avec les espéces 
vivantes si évidente, que nous ne cherchons pas de rapprochement direct; mais si la nature 
générique ne peut étre douteuse, la délimitation des espéces nous laisse quelques incertitudes. 
Dans la crainte de trop rmultiplier les espéces, nous réunissons les types qui different Je moins 
sous une méme dénomination spécifique. Cette belle espéce nous a fourni de beaux échan- 
tillons de feuilles ovales-oblongues, assez larges, les unes longuement atténuces au sommet, 
les autres plus obtuses; la base est de méme plus ou moins arrondie ou atténuée. La nervure 
médiane divise le limbe en deux parties égales et porte au sommet quelques nervures secondes 
assez courbes et irréguligrement alternes. Les nervures latérales sont arrondies ; elles naissent 
de la base et se prolongent presque jusqu'au sommet, en suivant parallélement le bord de la 
feuille; chacune d'elles porte sur la partie extérieure une série de petites nervures courbes, 
nombreuses et régulidrement espactes; le reste du limbe est couvert dun réseau formé par 
des nervules horizontales et courbes vers le haut. 

Figures de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


2. CINMAMORDUEA imeequale, Walelet. — Pl. 50, fig. 


riangulari-acutis, ad basin rotundatis, d nervo Medio 


C. foliis versus apicem irregulariler í 
alibus secundum 


is in summa parle instructo inequaliter bipartitis; nervis later 


secundariis nerv 
leviter undulatis, fere esc eadem parte oriundis. 


marginem folii parallelis, 


LocaLITÉ : Belleu. 
GISEMENT : Gres supórieurs a0X lignites. 


Nous ne saurions confondre cette espéce avec la précédente : sa forme, la disposition des 
nervures, leur nombre, tout contribue á la faire distinguer facilement; elle nous paraíit 
néanmoins bien appartenir au genre. La feuille est beaucoup plus étvoite que celle du 
C. Larteti; elle est irrégulidrement triangulaire et aigué vers le haut, arrondie par le bas. 
La nervure médinne la partage en deux parties assez égales : elle est fine et porte des ner- 
a moitié supérieure. Ces nervures sont peu courbes, irréguliérement 


vures secondes dans 1 
Les nervures latérales ne naissent pas absolument au méme 


alternes et assez nombreuses. 
point, elles sont tres-rapprochées du hord et un peu ondulenses Le réseau, beanconp moins 


visible, se rapproche de celui de Pespéce précédente. 
La figure est de grandeur naturelle. 
Notre collection. 
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3. Cinnamomum sezamnense, Watelet. — Pl. 50, fig. 2. 


C. foliis regulariter ovato-oblongis (?) ; nervo¡medio tenui cum nervis secundariis satis numerosis, 
curvioribusque in uno latere quam in altero; nervis lateralidus secundum margirem folii suprá 
dimidiam partem ab origine basis ascendentibus, flexuosisa 


LocatITÉ : Sézanne. 
GisemenT : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 


Cette esptce a quelques rapports avec le €. japonicum, Siebold, mais la forme différe 
sensiblement; Vailleurs nous ne possédons pas d'échantillon complet de cette feuille, ce qui 
nous laisse un certain doute, non pour le genre, mais pour Pespéce, Cette feuille parail régu- 
liérement ovale-oblongue, mais Vextrémité supérieure manque, ainsi que Vinférieure; nous ne 
pouvons donc rien dire de ces parties assez caractéristiques. La nervure médiane est fort 
mince, et porte vers le haut des nervures secondes assez nombreuses, ur peu plus courbes 
Vun cóté que de Vautre, et dans la partie inférieure une foule de 'petites nervules fines, 
serrées et perpendiculaires sur plus de la moitié de la longueur de la médiane. Les deux ner- 


vures latérales suivent le bord de la feuille á une petite distance, montent jusqu'aux deux 
tiers et sont onduleuses. 


L'échantillon est dessiné de grandeur n 


a aturelle. 
Notre collection. 


2 


h. CÍMRATMO RAM formosum, Watelet. — Pl. 50, fig 


C. foliis ovato-lanceolatis, ad basin rotundatis inequilateralibusque, ad apicem longe attenualis; 
nervo medio in summo folid spatio secundariis Oppositisque nervis ¿nstructo ; nervís lateralibus 


secundiim marginem parallelis, non ultra dimidiam partem folii currentibus ; nervulus lateralis 
externus, ad basin, in latiori latere videtur, 


LocaLtré : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Cette élégante espéce se distingue de toutes ses congénéres du bassin de Paris avec une 
grande facilité ; elle est aussi bien distincte de celles que nous avons vues figurées dans les 
divers ouvrages des botanistes-géologues. La forme de la feuille est ovale-lancéolée, un peu 
arrondie á la base et inéquilatérale, le sommet est longuement atténuó. La nervure médiane 
porte dans les deux tiers supérieurs de sa longueur des nervures secondes un peu courbes et 
presque toujours opposées par paires. Les nervures latérales ne se prolongent que vers la 
moitié de la feuille et suivent parallelement le bord ; du cóté le plus large, on voit á la base 
une petite nervure fine et tres-courbe qui prend naissance au méme point que les autres 
norvures. Le réseau, visible sur plusieurs points, est analogue A celui des antres espéces. 

Figure de grandeur naturelle, 

Notre collection, 
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5. Cinnamomum paucinervium, Watelet. — Pl. 50, fig. 3. 


C. folíis ovato-oblongis, basi attenuatis, ambitu leviter flewuoso ; nervo medio cum duobus nervis 
secundariis ad apicem ac utroque latere valde curvis et opposilis; nervis lateralibus supra basin 
egredientibus, curvis, flexuosis, ab ambitu remotis. 


Locattré : Belleu. 
GISEMENT : Gres supérieurs aux lignites. 


Ce Cinnamomum ne peut se rapprocher d'aucun de ses congéneres du bassin de Paris, nous 
ne connaissons non plus aucun autre analogue; cependant les caractéres de la nervation 
rapprochent évidemment cette feuille du genre anquel nous le rapportons. Elle parait étre 
ovale-oblongue et atíénuée á la base. Notre échantillon n'est pas entier, mais la moitié de la 
feuille á gauche est assez compléte. Le contour est un peu onduleux. La nervure médiane 
porte seulement deux nervures secondes de chaque cóté; elles sont fortement et irréguliére- 
ment courbes et opposées. Les deux nervures latérales prennent naissance á un point assez 
distant de la base, elles sont irréguliérement courbes et onduleuses et s'écartent assez du 
bord du limbe. Le réseau laisse á peine apercevoir quelques nervures trés-fines et irrégulidres. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


6. Cinnamomum dubium, Watelet. — Pl. 50, fig. A. 


IS . : ¡me i ; bus; nervo medio nervulis numerosi 

C. foliis ovatis, basi attenua'is et maxime incequilateralidus h el 
approximatis munito; nervis lateralibus secus marginem parallelis, cum nervis tertiariis numerosis 
et ineequalibus. 


LocaLiTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Gris supérieurs aux lignites. 


Cette espéce différe de toutes les autres, et par quelques détails de la forme générale de la 
feuille, et par la disposition des nervares, qui s'agencent tout autrement. Cependant notre 
échantillon est largement tronqué vers Je haut; cette facheuse circonstance laisse toujours 
quelques doutes, Cette feuille, ovalaire, est atténuée par le bas et fort inéquilatérale. La nervure 
médiane est courbée et ne porte que des nervules nombreuses et serrées, émergeant sous des 
angles variables et s'anastomosant avec d'autres nervules qui prennent naissance sur les ner- 
vures latérales, Ces derniéres neryures suivent parallélement les bords: celle de droite, assez 
compléte, parcourt la plus grande partie de la feuille, et parait dans le haut rentrer vers la 
nervure médiane; celle de gauche est droite et d'ailleurs assez incompléte. Toutes deux portent 
des nervules nombreuses et irréguliéres. Le réseau n'est apparent sur aucun point. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons. 
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64* GENRE. — DAPHNOGENE, Unger. 


Foliía triplinervia coriacea vel subcoriacea. 
(Unger, Genera el species, p. 424.) 


Ce genre purement géologique a été cré6 par M. Unger pour rassembler les 
feuilles qui ont des rapports avec la famille des Laurinées, mais sans qu'on puisse 
les attribuer á un genre conmu. C'est dans le Synopsis que ce célébre naturaliste P'a 
inscrit pour la premiére fois, et ce west que dans le Genera et species de cet auteur 
quíon trouve la diagnose de ce genre avec cin q espéces accompagnées d'une 
description latine. Ces plantes sont figurées dans sa Flore de Sotska. 

Depuis cette importante publication, tous les botanistes-géologues ont signalé quel- 
ques espéces, et maintenant on en compte une vingtaine, en réunissant celles qui ont 
été données dans les divers Ouvrages. L'espéce la plus anciennement connue est du 
bassin de Paris, eta été figurés par M. Ad. Brongniart dans la Description géologique 
des environs de Paris : mais alors elle était désignée sous le nom de Phyllites; c'est 
M. Unger qui P'a rapportée le premier au genre qu'il venait de créer. Nous avons 
trouvé dans les grésde Belleu un certain nombre d'espéces bien caractérisées quenous 
allons décrire; la liste des especes de ce genre va donc augmenter d'autant. On volt 
que ce genre a commencé á paraítre dans les couches les plus anciennes du terrain 
tertialre, pour se continuer á peu pres sans interruption jusque dans le miocéne. 

Ce genre, ainsi que nous P'avons dit, étant fossile et peut-étre provisoire, nous 
n'avons pas á rechercher l'habitat des especes vivantes, puisquw'elles n'existent pas; 
il faut donc se reporter á ce qu'on sait relativement á la famille des Laurinées. 


1, Daphnogene cinnamomeifolia, Unger. — Pl. 50, fig. 17. 


D. foliis coriaceis petiolatis e basi ceequali ovalibus oblongis obtusis v. acuminatis, margine 
integerrimis triplinerviis, nervis secundartis suprabasilaribus. 


(Unger, Genera et species, p. 424.) 


PHYLLITES CINNAMOMEIFOLIA, Ad. Brongn., 1828, Prodr., p. 209, 
— CINNAMOMEJFOLIA, Ad, Brongn., 1828, Descy. géol. des env, 
— CINNAMOMEUS, Viviani, 1833, Mém. Soc. géol. France, 
ne CINNAMOMEUS, Ross,, 1840, Beitr. y. Verst., L, p. 28, pl. 4, fig. 1-8. 
DAPHNOGENE CINNAMOMEIFOLIA, Unger, 1849 > Tabl. des genres, p. 118. 
DAPUNOGENE CINNAMOMEIFOLIA, Unger, 1850, Genera et species, p. 424. 


de Paris, p. 650, pl, S, fig. 42. 
t. L, pl. 12, fig. 2, 


LocaLtré : Inconnue, 
GISEMENT : Inconnu. 


Cette esptce est connue depuis tres-longtemps, c'est la premitre qui ait été publiée parmi 
WaTELET. — PLANTES FOSS. DU BASSIN DE Paris, 23 


-—. 


at 
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celles du bassin de Paris. Elle a porté plusieurs noms, et c'est M. Unger qui Pa rapportéc A 
son véritable genre. On reconnatt facilement cette feuille : elle est régulierement ovale, mais 
aigué par ses deux extrémités et le bord est parfaitement entier. La nervure médiane est 
simple et accompagnée de deux nervures latérales qui suivent le bord paralléelement et divisent 
Pespace compris entre la médiane et le bord en deux parties égales. Sur toute la longueur de 
chacune de ces nervures on en voit de tres-petites qui, pour la plupart, émergent a angle 
droit. Cette feuille n'a point été retrouvée dans le bassin de Paris. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Collection de M, Ad. Brongniart. 


2. Daphnogene Heeri, Watelet. — Pl. 50, fig. 13. 


D. foliis ovato-oblongis, apice attenuatis, basi valdé rotundalis, petiolatis ; nervo medio simplici, 
tenui ; nervis lateralibus supra basin oriundis, ambitumque folii versus 8/1 limbi attingentibus. 


LocaLiTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Cette belle espéce a bien quelque ressemblance avec le D. cinnamomeifolía, mais la forme 
nous paraít assez différente pour les séparer spécifiquement. Le D. ars est connu par une 
feuille ovale-oblongue, atténuée au sommet et fortement arrondie á la base. Notre échan- 
tillon a conservé son pédoncule, qui est gréle et assez long. La e médiane est simple, 
mince, et sépare le limbe en deux parties égales; elle est accompagnée de q nervures 
latérales qui naissent á peu prés au méme point, mais un peu 2u-dessus de 'insertion du 
pédoncule. Elles ne suivent pas le bord parallelement, et elles se rejolgnent aprés avoir par- 
couru les trois quarts du limbe, Le réseau n'est indiqué que par quelques petites veinules tres- 
fines et irréguliéres. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


3. Daphnogene pedunculata, Watelet. — Pl. 50, fig. 6-10. 


D, foliis angustis, ovato-lanceolatis, longegue pedunculatis, limbo d nervo medio incequaliter 
bipartito ; nervis lateralibus e basi oriundis, a margine folii abscedentibus, ambitumque versus 
3/4 folii attingentibus. 


LocatrTá : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Cette espéce ne saurait se confondre avec les précédentes, car la forme est fort diffé Pots 
elle ne nous est connue que par des fragments qui manquent de sommet. Cette feuille était 
ovale-lancéolée (?), assez étroite et atténuée par la base; le pédoncule est long, gréle, mais 
renflé á la partie qui devait s'insérer á la tige. La nervure médiane partage la feuille en deux 
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moitiés á peu prés égales; elle est accompagnée de deux nervures latérales qui naissent a la 
base, puis s'écartent du périmétre, qu'elles vont rejoindre vers les trois quarts de la feuille, en 
partant de la base. Le résean est fort peu visible, il consiste en veinules éparses et irréguliéres, 
Figures de grandeur naturelle. 
Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


4. Daphnogene contorta, Watelet, — Pl. 50, fig. 11, 12. 


D. foliis petiolatis, incrquilateralibus, integris, apice maximé attenuatis, basi minus attenuatis ; 
nervo medio tenui; nervis lateralibus simplicibus é basi oriundis, usque ad limbi medium non 
secús marginem folii adscendentibus. 


LocaLIiTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


L'existence de cette espéce est basée sur je belle et grande feuille qui présente tous les 
caracteres du genre, tels que M. Heer les a définis, mais elle est fort rare; cette circonstance 
nous empéche d'affirmer la permanence de certains d'entre eux qui, peut-étre, ne sony 
qw'accidentels et particuliers á notre échantillon. Les yoici tels que nous les avons observés ; 
Feuille entiére, trés-atténuée au sommet et beaucoup moins á la base, pétiolée et tres-inéqui- 
latérale, La nervure médiane, fine dans toute son étendue, est trds-contournée en $, ainsi 
qwon le voit dans la figure 11, mais elle est droite dans le fragment fig. 12, qui est, nous le 
pensons, de la méme espéce. Les nervures latérales sont simples ; elles naissent á la base et 
s'élevent jusque vers le milien du limbe sans suiyre absolument les bords. Le reste de la sur- 
face est couvert par un réseau fin et irrégulier, 

Les figures donnent les dimensions naturelles. 

Notre collection. 


5. Daphnogene oblonga, Watelet. — Pl, 50, fig. 14-16. 


D. foliis ovato-angustis, petiolatis, integris, d nervo medio simplici tenui cequaliter bipartito; 
nervis lateralibus supra basin oriundis, ineequaliter distantibus atque fere totum limbum percur- 
rentibus, 


LocaLiTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites, 


Les Daphnogene paraissent avoir été nombreux en espéces a lépoque oú les grés de Belleu 
se sont déposés, puisque nous en avons caractérisó plusieurs et qu'il nous en reste encore 
quelques-unes á décrire; malgré cela, celui-ci ne peut en aucune facon étre contondu avec 
aucun d'eux, et doit constituer une espece distincte. Elle nous est connue par une feuille 
ovale-oblongue, étroite et pétiolée; le contour, bien qu'un peu sinueux, est entier; cette 
feuille est divisée en deux parties non symétriques par une nervure médiane simple et assez 
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peu prononcée. Les nervures latérales naissent au-dessus de la base et á des distances un peu 
inégales; elles parcourent presque toute la longueur de la feuille et vont se terminer toutes deux 
tres-prés du sommet. On ne voit sur le reste du limbe que quelques nervules tres-fines et rares, 
Figure de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


6. Daphnogene elegans, Watelet. — Pl. 51, fig. 5, 6. 


D. folits ovato-integris, magis apice quam basi attenuatis ; nervo medio valido, simplici ; nervis 
Lateralibus supra basin emissis, secus marginem currentibus, versus dimidiam partem limbi cum 
nervis secundariis anastomosantibus. 


LocaLtTÉ : Sézanne. 

GISEMENT : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 

Nous ne possédons que deux fragments de cette remarquable espéce ; lun des deux donñe 
la partie supérieure de la feuille, P'autre la partie inférieure. Elle a une analogie frappante avec 
POreodaphne fetens, N., et wen différe que par quelques détails de la nervation; la disposition 
générale est la méme. La forme de notre feuille parait étre ovale-oblongue, plus atténuée au 
sommet qu'a la base, et le contour est entier, quoique un peu ondulé, surtout dd lo, Aut 
La nervure médiane est assez forte et simple, elle diminue progressivement Jusqu au sommet 
et porte des nervures secondes, nombreuses dans la plus grande moitié supérieure ; Cese 
vures sont plus inclinées d'un cóté que de V'autre, et par conséquent plus longues dl ces E ip 
stomosent avec celles qui sont placées au-dessus. Les deux nervures inférieures nalssan! 4 Une 
certaine distance de la base de la feuille, elles en suivent le bord dans la plus grande partie 
de leur largeur, et vont s'anastomoser par des parties onduleuses avec les nervures secondes, 
aprés avoir parcoura plus de la moitié du limbe. On voit que cette espéce est tres-distincte de 
tous les Dophnogene que nous avons décrits. 

Nos fragments sont figurés de grandeur naturelle. 

Collection du Muséum de Paris. 


65* Genre. — PERSEA, Gártner. 


Le genre Persea na encore été reconnu á Vétat fossile que par un petit o 
de botanistes-géologues; nous n'en connaissons que deux qui aient inscrit quelques 
espéces sous ce nom générique : Massalongo et M. Heer. Le premier n'a donas 
qu'une indication vague, un simple nom pour tout renseignement; mais M. Heer a 
figuró et décrit deux Persea dans sa Flore helvétique, el a reconnu des fruits de Pun 
Veux. Comme pour beaucoup d'autres genres, c'est seulement dans le miocéne 
que nous trouvons des indications précises, des documents propres a faire recón= 
naítre les objets en question. 

Les Persea vivants sont des arbres originaires de VAsie et de 'Amérique tro- 
picale. 
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1. Persca Brongniarti, Watelet. — Pl. 54, fig. 1. 


P. foliis ovato-oblongis, magnis, patulis, integris, apiceque acutis, basi attenuatis; pedunculo 
elongato, crasso; nervo medio valido, simplici, cum nervis secundariis irregulariter distributis, 
interdúm ab insertione approximatis et divergentibus, interdum satis remotis, sub angulis acutis- 
simis emissis, semper irregulariter alternis. Nonnulli nervi secundarii nervulis tertiariis muniti. 


Locautré : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


La magnifique empreinte que nous avons trouvée entiére dans les grés peut étre rapportée 
au genre Persea, car nous avons constaté une analogie évidente pour la forme avec les espéces 
décrites par M. Heer, et la nervation ne s'en éloigne pas non plus, Cette feuille, grande, large, 
entiére, á peine ondulée sur les bords, est ovale-oblongue, un peu aigué au sommet et atténuée 
a la base; le pédoncule, long et fort, se continue dans le limbe, oú il forme une nervure 
médiane solide, simple et un peu courbe, qui porte des nervures secondes tres-irréguliére- 
ment réparties : ainsi, inférieurement, on en observe deux un peu onduleuses et marginales, 
au-dessus trois prenant naissance presque au méme puint, et la plus petite, formant un angle 
tres-ouvert, va bientót se perdre dans le réseau, sur le périmétre ; les deux autres, presque 
opposées, forment des angles assez aigus et vont s'anastomoser avec les nervures supérieures; 
les suivantes, toujours en montant, n'offrent rien de particulier, sinon qu'elles sont tres-irré- 
guliérement alternes et onduleuses. Plusieurs des nervures secondes portent des nervures 


ñ . 3 -] ¡ 
tierces qui s'anastomosent assez prés du bord. Le réseau est formé de mailles assez réguliéres 
qui quelquefois circonscrivent un réseau plus fin. 

La figure est de grandeur naturelle. 


Notre collection. 


2. Persea parisiensis, Watelet. — Pl, 51, fig. 2. 


P. foliis ovato-oblongis, apice acutis, basi attenuatis, symmetricis ; nervo medio inferné valido, 
superne tenui, cum nervis secundariis numerosis, maximeque irregulariter alternis, apice bifurcatis, 
inferné sub angulis apertis acutioribusque superhé emissis. 


Locarité : Belleu. 
GISEMENT: Grés supérieurs aux lignites. 


Les grés de Belleu, si riches en empreintes végétales, nous ont fourni un grand nombre de 
belles empreintes d'une conservation parfaite; Vespéce précédente nous en a offert un bel 
exemple, en voici un second, mais de dimension moindre, Cette feuille, ovale-oblongue, aigué 
et un peu atténuée inférieurement, est entiére et symétrique. La nervure moyenne est assez 
forte d'abord, mais elle diminue assez vite et devient fine au sommet; elle porte des nervures 
secondes assez mombreuses et trés-irrégulierement alternes. Vers le pédoncule, on en voit de 
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petites qui forment des angles tres-ouverts, plus haut elles deviennent beaucoup plus longues 
et plus inclinées; dans Pune des moitiés de la feuille elles sont courbes, dans Pautre elles 
forment des angles plus aigus et sont onduleuses. D'nn cóté et de Pautre elles sont bifurquées 
au sommet, et portent de petites nervures tierces assez nombreuses. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


y 


3. Persea belenensis, Watelet. — Pl. 51, fig. 3. 


P. foliis ovato-oblongis, apice acutis, basi attenuatis; ambilu flesuoso; nervo medio inferné 
valido, superne tenui, cum nervis secundariis satis numerosis, inferioribus nervis parvis, ceterisque 


majoribus ef flexuosissimis. 


LocaLttrÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


, o : » -Cl ¡ présente des 
Aux espéces que nous venons de décrire nous devons ajouter celle-c1, qui p 


caracteres particuliers. Elle nous prouve combien, á l'époque oú les gros de pelien prenaient 
de la consistance, les végétaux étaient riches en formes diverses pour a ems genre. La 
feville qui nous fait connaitre cette espece est ovale-oblongue, un peu algué au somm et et 
atténuée h la base. Le contour est fortement ondulé et d'une manitre irréguliéro, ee A 
rait tenir a cette circonstance que la feuille s'est trouvée un peu roulée sur romana li 
fossilisation. La nervure médiane, Vabord assez forte, diminue lentement de era e 
elle porte des neryures secondes nombreuses : les inférienres Ein lod el : er E 
deux qui viennent aprés sont fort rapprochées a leur insertion sur la médiane, € $ ses e 
assez fortement et sont trés-onduleuses. Les suivantes, jusqu'au Ei e ela 
courbes, forment des angles ouverts, sont paralléles entre elles, et toujours un peu ene ER 
Le réseau, tres-apparent, est formé par des nervules assez fortes, transy9rses, e ES 
entre deux nervures secondes consécutives, entre lesquelles on voit un réseau fin et irrégulier. 

Echantillon de grandeur naturelle. 

Notre collection, 


h. Persea regularis, Watelet. — Pl. 51, fig. A. 


; q ; martitis: ¡ lis inferné 
P. fotiis ovatis, integris, ámervo medio simplici cequaliter bipartitis; nervis secundariis inf 


Es > eurvatis. irregula- 
parvis, deinde ad apicem majoribus, in dimidia eorum parte subitó et valdé curvatis, W1Feg eL 


riter alternis vel oppositis. 


LocaLttá ; Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Cette élégante espéce a une feuille dont la forme lui est particuliére, mais elle rappelle 
cependant bien celle de ses congéneres, Elle est régulitrement ovale, quoique un peu atténuce 
a la base; le contour est parfaitement entier, et c'est a peine si Pon apereoit quelques légéres 





LAURUN ÉES. 183 


ondulations. La nervure médiane est assez forte et divise le limbe en deux parties á peu prés 
égales. Les nervures secondes sont petites á la partie inférieure, puis grandissent presque aus- 
sitól; vers le centre elles se courbent subitement en leur milieu et remontent assez haut; enfin, 
celles du haut suivent le méme mouvement jusqu'á la derniére au sommet. Ces nervures sont 
tres-irrégulierement alternes ou opposées. Le réseau, bien visible, est fin et assez irrégulier. 
La figure donne l'échantillon de grandeur naturelle, 
Notre collection. 


66* GENRE. — BENZOIN, Nees. 


Folia membranacea, integerrima, penninervia. Involucrum tetraphyllum flores 
primúm includens. Bacca perianthio persistenti sesfido insidens. 
(Heer, Flora Relo., t, 1, p. 81.) 


Le genre Benzoin, démembrement des Siyrax, a été rattaché á la famille des 
Laurinées par Nees d'Esenbeck, Ce genre wa été constaté a Vétat fossile que par 
M. leer. Ce célebre naturaliste inscrit en effet trois esptces de Benzoin dans le 
Flora helvetica, mais une d'elles avait déja été décrite par M. A. Braun dans un 
genre difiérent. Nous pensons avoir trouvé une espece qui doit se ranger généri- 
quement á cóté de celle de M. Heer; mais nous n'avons trouvé qu'une seule espéce 
el móme qu'un seul ¿chantillon, ce quí nous laisse quelques doutes. 11 serait, dans 
tous les cas, difficile d'éloigner cette feuille de la famille des Laurinées. Si notre 
détermination est exacte, il faut faire remonter la premiére apparition des Benzoin 
a Péocene inférieur, et ce D'est que dans le miocéne qu'il se montre de nouveau. 

Le Benzoin vivant est un arbre de Sumatra et de Java, 0ú il croit dans le voisl- 
nage des riviéres. 


Benzoin irregularis, Watelet, — Pl. 51, fig. 7. 


B. folíis apice irregulariter ovato-acutis, basi valdé attenuatis, symmetricis ; nervo medio valido, 
ad apicem minuente; nervis secundariis maxime irregulariter alternis, flescuosis, prope marginem 
anastomosantibus. Nervi minores inter duos majores videntur. 


LocaLrtTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Nous n'avons jusqu'a présent rencontré qu'une seule espece de feuilles se rapportant A ce 
genre, qui d'ailleurs ne s'est montré que rarement dans d'autres localités : c'est avec le 
B. antiquum, Meer, que notre espéce a le plus de ressemblance. La nótre est irréguliérement 
ovale, un peu aigué au sommet et assez fortement atténuée a la base. La nervure médiane, 
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d'abord assez forte, diminue trés-rapidement, et parait diviser le limbe en parties á peu pres 
égales. Les nervures secondes sont tres-irréguliérement alternes et onduleuses ; elles s'anasto- 
mosent pour la plupart prés du bord avec celle qui se trouve au-dessus. On voit parfois des 


nervures petites dans l'intervalle laissé par deux plus grandes. Le réseau est tres-fin et peu 
visible. 


Dessin de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


67* GENRE. — LAURUS, Tourn. 


Nous ne connaissons aucun genre qui ait été mieux constaté que le Laurus á 
Pétat fossile ; tous les botanistes qui se sont livrés á l'étude de la paléontologie végé- 
tale ont donné un certain nombre d'especes de ce genre, et plusieurs ont été assez 
heureux pour trouver les parties les plus caractéristiques du végétal. Le nombre 
d'espéces que nous ayons inscrit, en réunissant toutes les listes, en donue une cin- 
quantaine: c'est par conséquent lun des plus nombreux des plantes rOsstleS: Ce 
senre nous a donné de beaux spécimens qui proviennent de la riche ee de 
Belleu, les autres dépóts du méme áge nous en ont aussi fOurD1, Ce genre est done 
un des plus anciens dans Pordre de Vapparition des espéces, puisque nos grés soni 
a la base de Péocéne. Plusicurs Laurus se trouvent d'ailleurs a Sézanne, localité qu 
dépend, selon M. Hébert, des strates tertiaires reposant immédiatement sur la craie. 
Un trés-petit nombre d'espéces a été jusqu'á ce moment indiqué dans l'éocéne par 
Massalongo. La plus grande partie a été découverte dans le miocéne. D'ailleurs les 
localités V'Italie sont considérées comme appartenant a l'éocéne supérieur, tandis 
que les nótres, comme on vient de le voir, constituent les parties les plus inférieures 
du dépót tertiaire. 

Les Laurinées sont des arbres répandus sous les tropiques dans les deux hémi- 
sphéres, mais surtout dans les régions montagneuses el boisées; quelques-unes 
s'avancent plus au nord, et notamment le Laurier des poétes, jusqu'en Europe. 


1. Laurus basilicensis, Watelet. — Pl. 51, fig. 8. 


L. foliis magnis, symmetricis, ovato-oblongis, apice basique attenuatis; ambitu flexuoso; nervo 


medio satis valido, cum nervis secundariis regulariter curvis, irregulariter alternis, subitóque ad 
ambitum curvatis. 


LocaLITk : Bazoches. 


GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites, 


Nous devons aux bienveillantes communications de M. de Saint-Marceaux la connaissance 
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de cetle belle espéce, dont nous possédons les deux empreintes. Nous sommes heureux de lui 
témoigner notre reconnaissance pour l'affectueux dévouement dont il nous a constamment 
donné des preuves multipliées. Cette belle et grande feuille est ovale-oblongue, ondulée sur 
les bords, atténuéc au sommet et á la base et á peu pres symétrique. La nervure médiane, 
prolongement d'un pétiole assez fort, est ronde et conserve presque jusqu'en haut la méme 
largeur ; elle porte des nervures secondes nombreuses, régulidrement courbes, quoique un 
peu plus d'un cóté que de autre, irrégulidrement alternes et brusquement arrondies sur les 


bords. Notre échantillon porte deux nervures secondes qui naissent du méme point et qui 
divergent immédiatement. Le réseau est formé de nervules tr 


Notre figure est de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


ansverses assez fines. 


2. Laurus belenensis, Watelet, — Pl. 52, fig. 1. 


L. foliis ovato-integris, apice subitó attenuatis, valdé minús basi; nervo medio satis valido; 
nervis secundariis satis numerosis, modo Oppositis, modo irregulariter alternis, sub angulis aper- 


tissimis inferno emissis, superné magis magisque acutioribus, in uno latere quám in altero 
inflexioribus. 


LocaLIiTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Gres supérieurs aux lignites. 


Cette espéce est tres-rapprochée de la précédente, m 
rale; quant á la nervation, les feuilles de ce genre 


esptces vivantes, et l'on retrouve la méme chose dans celles qui sont fossiles: nous ne devons 
donc pas nous étonner de constater des ressemblances entre toutes nos especes. Notre feuille, 
d'une médiocre grandeur, est ovale et longuement atténuée au sommet, mais moins á la 
base ; le contour est trées-entier, sans presque d'ondulations sur le bord. La nervure médiane, 
sensiblement courbe, est assez forte et ne diminue que peu au sommet. Les nervures secondes, 
assez nombreuses, forment vers la partie inférieure des angles tres-ouverts qui deviennent de 
plus en plus aigus á mesure qu'on les observe plus haut dans le limbe. Ces nervures sont 


d'abord opposées, puis deviennent irrégulidrement alternes au sommet et sont plus inclinées 
dans une moitié que dans l'autre. 


L'échantillon est figuré de grandeur naturelle. 
Notre collection et celle de la ville de Soissons, 


ais elle en différe dans la forme géné- 
Presentent peu de variations dans les 


3. Laurus excellens, Watelet, -— Pp] 52, fig. 2 
A 


L. foliis integris, ovato-lanceolatis, symmetricis, acutis, basique attenuatis; nervo medio simplici, 
cum nervis secundariis satis numerosis, inuno latere quám in altero inflexioribus, ad ambitum 
leviter curvis el flexuosis. 


LocaLtTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Cette belle espéce est une des mieux caraclórisées ; elle rappelle l'esptce précédente, mais 
"WATELET, -— PLANTES FOSS. DU RASSIN DE PARIS. 9% 
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elle est trop différente pour étre confondue avec elle: la taille est beaucoup plus petite el de 
disposition des nervures offre des différences que la comparaison des figures fait sentir mieux 
qu'une description ne pourrait le faire; on peut aussi remarquer de nombreuses po 
tant sous le rapport de la forme générale que pour la disposition des nervures Ayo le Law dá 
canariensis, Webb. La feuille de cette espéce est ovale-lancéolée aigué et atténués A la base; 
le contour est un peu flexueux, mais bien entier. Le pétiole, renflé á la partie inférieuro, se 
continue dans le limbe, od il forme une neryure médiane assez forte et presque dEOMe, Elle 
porte des nervures secondes assez nombreuses, un peu plus inclinées dans une moitié que 
dans V'autre ; ces nervures sont un peu courbes, surtout vers le périmétre, oú elles se mona 
onduleuses dans une faible partie de leur longueur. Cette fenille est A peu pres symétrique. 

L'échantillon est dessiné de grandeur naturelle, 

Notre collection. 


6. Lauras reguiaris, Watelet. — Pl. 52, fig. 9. 


L, foliis integris, ovato-oblongis, inferné rotundatis , basi insymmetricis; nervo medio a 
valido ; nervis secundariis irregulariter alternis, leviter curvis, cqualiter in utroque latere inflexis. 

LocatiTÉ : Belleu, 

GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites, 


Cette feuille présente aussi beaucoup d'affinités avec les précédentes; nous ne pouvoils 
cependant l'identifier avec aucune autre, parce que le nombre des nervures est bien moindre, 
el d'ailleurs un des points de comparaison manque, puisque notre échantillon est privé de 
sommet. Nous pensons qu'il est convenable de créer une espéce, qui pourrait étre annulée si 
Pon trouvait des intermédiaires. Notre feuille est ovale-oblongue, un peu arrondie inférieure- 
ment; le contour est entier, quoique un peu onduleux. La nervure médiane, assez forte, 
divise le limbe en deux parties notablement inégales, mais seulement á la pe 6 pone da 
nervures secondes, irrégulitrement alternes, un peu courbes et á peu pres également inclinées 
dans chaque moitié. Le réseau est assez fin. 


Le dessin est de grandeur naturelle. 
Notre collection, 


5. Lauras deperdita, Watelet. — Pl. 52, fig. 8. 


“e A Ñ ; is valido, ad apicem decrescente : Nervis 
L. foliis integras, ovato-oblongis (2); mervo medio satis valido, 


, 


; rnis ; interdúum unus 
secundariis satis numerosis, parúm curvis, irregulariter alternis ; inte Nervus minor 
inter duos majores, interdium plures simul videntur. 


LocaLtrá : Belleu., 
GISEMENT : Grés Supérieurs aux lignites. 


Nous ne connaissons de cette espéce qu'une empreinte de la face supérieure de la feuille, ce 
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qui fait que les nervures sont plus indécises, surtout vers les extrémités, et que le réseau fait 
complétement défaut. Par la forme générale, ce ZLaurus se rapproche du £. princeps, Heer, 
pl. 99, fig. 17 de la Flore helvétique de cet auteur; la disposition des nervures a aussi une 
analogie marquée avec la méme espéce. Notre échantillon est tronqué au sommet etá la 
base; mais cette feuille devait étre ovale-oblongue, longue et entidre, quoiqu'on remarque 
quelques légéres ondulations sur le contour. La nervure médiane diminue á mesure qw'on la 
considére plus haut et devient fine au sommet ; elle porte des nervures secondes assez nom- 
breuses, plus courbes, irrégulidrement alternes et d'inégale longueur, une petite se trouvant 


entre deux grandes ou plusieurs petites de suite. L'angle formé par ces nervures está peu 
pres le méme dans les deux moitiés. 


L'échantillon est dessiné avec ses troncatures et de grandeur naturelle. 
Collection de la ville de Soissons. 


6. Laurus attemunta, Watelet. — Pl. 52, fig. 3,4. 


Ate e age ovato-oblongis, symmetricis, apice attenuatis dasique rotundatis ; 
nervo medio inferné valido, superne tenui; mervis secundariis inferioribus inflexissimis, ccteris 
satis numerosis, curvis, sub angulo apertiori emissis. 

LocaLiTÉ : Belleu. 

GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites, 


¡ MAA: 

Ce Laurus, bien que s'éloiguant de ceux que nous venons de décr 
inférieures, qui sont beaucoup plus inclinées que les autres 
daphne, Web., qui présente les mémes circonstances, 


ire á cause des nervures 
, a de Panalogie avec le Z. proto- 


et le £. primigenia de M. Unger, 
qui montre aussi des nervures inférieures disposées d'une maniére analogue. Notre feuille, 


grande et belle, est ovale-oblongue, extrémement atténuée au sommet el plus arrondie á la 


base; le bord est onduleux sur toute son étendue, et la nervure médiane divise le limbe en 


deux parties á peu prés égales. Cette nervure, assez forte inférieurement, devient fine au sommet 
de la feuille et porte inférieurementdeux nervures tres-inclinées et onduleuses ; les suivantes, 
assez nombreuses, sont courbes, plus cependant dans une moitié que dans l'autre, et dimi- 
nuent rapidement au sommet. Le réseau est assez lin et forme des mailles irréguliéres, quoique 


plusieurs des nervures solent assez longues et transverses entre les nervures consécutives. 
Le dessin est de grandeur naturelle, 


Notre collection. 
1, Lauras sezamnensis, Watelet. — PL. 52, fig. 5. 


L. foliis satis parvis el integris, ovato-lanceolatis, apice longé attenuatis; nervo medio satis 
valido inferne, versus apicem tenwiori; mervis secundariis obsoletis, irregulariter alternis, non 
parallelis. 


LocaLITÉ : Sézanne. 
GISEMENT : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 


La forme de ce Laurus est fort rapprochée de quelques-uns de ses congéneres du bassin de 
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Paris; mais la neryation est assez différente pour que nous ne puissions le confondre avec 
aucun de ceux dont nous connaissons des figures. Nous n'avons trouvé de cette espéce que la 
feuille, qui est assez petite, ovale-lancéolée, longuement atténuée au sommet et brusquement 
a la base. Le contour est entier et á peine ondulé. La nervure médiane, assez forte d'abord, 
diminue progressivement jusqu'au sommet, et porte dans toute sa longueur des nervures 
petites, assez nombreuses, fines, peu visibles, irrégulicrement alternes et non paralltles; 
quelques-unes des nervures forment des angles plus ouverts que celui de la nervure qui la 
précéde et de celle qui la suit. Le réseau está peine apparent. * 

L'échantillon est dessiné de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


8. Laurus enervis, Watelet. — Pl. 52, fig. 6, 7. 


L, foliis integris, ovato-lanceolatis, crassis, coriaceis, utraque extremitate uttenuatis sed longiús 
ad apicem; nervo medio leviter notato, nervis secundariis levissime conspicuis. 


LocaLrré : Belleu. 

GISEMENT : Grús supérieurs aux lignites. 

Il est toujours difficile de reconnaitre 'espéce d'une feuille fossile, mais la difficulté augmente 
encore lorsqu'on n'a pas de nervure et que la forme seule vient en aide pour la déterminalion. 
Néanmoins cette feuille rappelle bien les Laurus, mais sous un volume assez petit; elle ent 
entiére, ovale-lancéolée, un peu ondulée sur les bords et atténuée aux deux extrémités, mais 
plus longuement au sommet. Mais la nervure médiane est trés-peu marquée et divise le limbe 
en deux parties égales; les nervures secondes ne sont pas visibles, ni le réseau, ce qui tient a 
Vépaisseur du limbe, car tout fait supposer que cette feuille est coriace et épaisse, 

Nous avons fait figurer nos échantillons de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


Trewre-peuxieme Fame. — DAPHNOIDÉES, 


Les Daphnoidées ou Thymélées constituent une petite famille de plantes qu'il est 
assez facile de reconnaítre á 1'état fossile, méme par les feuilles. Ni M. Unger dans 
son Genera et species, ni M. Ad. Brongniart dans son Fableau des genres, wont fait 
mention de cette famille, sí ce est du genre Hauera ; mais depuis la publication 
aaa remarquables ouvrages, un genre appartenant á cette famille a été constaté 
par M. Heer. Il a en effet décrit quelques Pimelea. Nous avons trouvé des feuilles 
qui, tres-probablement, appartiennent á ce genre; nous les décrivons ci-apres. 
Áucun autre auteur 1avait fait mention du Pimelea, el il W"avait encore été signalé 
que dans le miocéne, 
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68” GENRE. — PIMELEA, Banks. 


M. Heer a fait connaitre pour la premiére fois le genre Pimelea á Vétat fossile, 
mais M. A. Braun avait déja déterminé une espéce du genre Daphne que M. Heer 
A rapportée aux Pímelea. En faisant cette adjonction, c'est cinq espéces que nous 
trouvons dans les catalogues; toutes ont été publiées dans la Flore helvétique, C'est 
dans le miocéne seulement que ce genre des Daphnoidées a été constaté jusqu'á Ce 
moment; généralement il est intéressant de pouvoir préciser á quelle époque un 
type a commencé á paraitre. Nous savons cependant combien il est difficile de pré- 
ciser l'ordre d'apparition, car dans une localité donnée les circonstances pouvaient 
ne pas étre favorables au développement de certains végétaux, et se présenter dans 
Vautres de maniére á les faire prospérer. L'étude de toutes les localités présente 
donc un intérót véritable. Nous constatons les Daphnoidées avec plaisir dans les 
terrains inféricurs de Péocéne ; cette famille est aussi ' une des premiéres qui aient 
apparu sur la terre, Nous allons faire connaítre une espéce de Pimelea des grés 
de Belleu. 

On sait que maintenant les Pímelea sont des arbrisseaux qui croissent dans la 
Nouvelle-Hollande et dans les tes qui Pavoisinent. 


Pimelea spathulata, Watelet. — Pl. 52, fig. 10. 


P. foliis spathulatis, crassis, coriaceis, sessilibus, satis magnis, apice rotundissimis, maximé 
integris ; nervo medio satis valido; nervis secundariis obsoletis, simplicibus, irregularibus, non 
parallelis. 


LocaLIiTÉ : Poni-Arcy. 
GISEMENT : Grés qui accompagnent les lignites, 


Nous avons trés-rarement rencontré des empreintes de cette forme, et tout nous engage á 
les rapporter au genre Pimelea. La localité ou nous avons trouvé nos échantillons n'est pas 
aussi riche que Belleu, car les végétaux paraissent se rapporter á un petit nombre de genres 
et d'esptces, et les échantillons y sont rares. Celui quí nous occupe consiste en une feuille 
spathulée, coriace, épaisse et sessile; elle est assez grande, tres-ronde au sommet et trés- 
atténuée á la base. Le contour est parfaitement entier, et la nervure médiane, assez forte 
d'abord, puis plus étroite, est presque la seule qui soit bien visible. Les nervures secondes 
sont extrémement fines et trés-peu apparentes; elles sont simples et irréguliéres, et émergent 
sous des angles variables, 

Dessin de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nótre. 
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TreNTE-TroIsIEME FamiLLe. — PROTÉACEES. 


« Cette famille est abondamment représentéc dans l'hémisphére austral en 
Amérique, mais surtout au Cap et dans la Nouvelle-Hollande, oú elle forme un 
des traits caractéristiques de la végétation. Quelques especes s'avancent entre 
les tropiques; un tres-petit nombre dépasse la ligne, aucune le tropique du 
Cancer. » (Ad. J.) Ñ 

ll Y'en était pas ainsi dans les temps géologiques, car presque tous les botanisles- 
géologues ont constaté en Europe des genres de cette famille dans les strates ter- 
tiaires, surtout du miocéne. Cette unanimité des naturalistes 'prouve qu'on ne peut 
raisonnablement douter de V'existence de la famille des Protéacées á l'époque ter- 
tiaire, ni de leur présence á des latitudes trés-différentes de celles ou ces plantes 
prospérent aujourd'hui. Les feuilles sont les organes quon a rencontrés le plus 
fréquemment á Vétat fossile, mais ¡ls ne sont pas les seuls : quelques genres, 
comme les Lomatia, ont fourni des fruits; cependant, il faut le reconnaítre, 
cette circonstance est rare. On ne doit pas plus s'étonner de trouver cette famille 
a VPétat fossile que beaucoup d'autres; plusicurs genres étrangers aux Protéacées, 
mais qui vivent aux mémes latitudes, ou qui sont propres á certaines contrées, 
ont été constatés en Europe: les Protéacées sont donc dans le cas général. Une 
chose digne de remarque serait la constatation lP'une prééminence quant au 
nombre des genres et des espéces sur les autres familles, ainsi que Va reconnue 
M. de Saporta. Rien de semblable ne s'est offert á nos recherches. Le bassin 
de Paris montre un certain nombre de formes qu'on ne peut éloigner du groupe 
qui nous occupe, mais ce nombre n'est pas supérieur á celui de beaucoup d'autres. 
Le calcaire erossier des environs de Paris nous a fourni quelques genres de Protéa- 
cées, mais ¡ls sont peu nombreux ; les grés de Belleu en renferment davantage, sans 
cependant attirer Pattention par leur nombre. M. Bowerbank, de son cóté, a con- 
stató, il est vrai, plusieurs espéces de Petrophiloides, mais le tout réuni ne donne 
pas plus de six 0u sept genres et de vingt-deux espéces, en y comprenant celles 
d'Angleterre. Plusieurs autres familles ont produit dans le bassin de Paris un 
résultat équivalent. 
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69* GENRE. — PETROPHILOIDES, Bowerb. 


Fructus strobilacei squamis utplurimim confluentibus rariús separatis. Semina 
biloba absque appendice comoso vel membranaceo. 
(Genera et species, Unger, p. 426.) 


M. Bowerbank a créé ce genre pour rappeler les affinités qwont les fruits qu'il 
a trouvés á Sheppey avec ceux du genre Petrophila. Nul autre vaturaliste, si ce 
n'est M. Unger, n'a mentionné de Petrophiloides dans les localités qu'ils ont étu— 
diées. Les sept espéces de M. Bowerbank sont donc jusqu'á ce moment presque les 
seules connues. Nous avons trouvé, dans les grés de Bazoches (Aisne), un fruit qui 
a des rapports á peu pres certains avec ceux quí sont décrits dans Pouvrage de 
M. Bowerbank. Cependant nous n'avons pu étudier Pextérieur, puisque nos échan- 
tillons nous ont toujours montré une coupe du fruit. Cette circonstance nous laisse 
quelques doutes qui, peut-étre, s'éclairciront par des observations subséquentes. 


Les Petrophila sont des arbrisseaux qui vivent dans la partie méridionale de la 
Nouvelle-Hollande. 


Petrophiloides basilicensis, Watelet, — Pl. 53, fig. 5. 


P. fructu strobilaceo, oviformi , dupló longiori quam latiori; seminibus compressis, ovatis eb 
obtusis. 


LocaL1TÉ : Bazoches., 
GISEMENT : Gres accompagnant les lignites. 


M. Bowerbank a décrit plusieurs fruits de ce genre, quil a trouvés dans Vile de Sheppey, 
et nous en avons rencontré une espéce dans les grós de Belleu, qui sont du méme áge. La 
comparaison de notre figure et de celle de cet auteur fera voir jusqu'a quel point il y a ressem- 
blance entre le P. Richardsonit et le nótre. Mais on constate d'abord une grande diftérence 
dans leurs dimensions, Notre échantillon nous présente une coupe du fruit qui montre une 
disposition semblable á celui qui nous sert de point de comparaison : nous n'en connaissons 
pas l'extérieur. 

La figure 5 est de grandcur naturelle, et la figure 5 a est doublée. 

Notre collection. 


70% GENRE, —= GREVILLEA, R. Br. 


Plusieurs feuilles d'une nervation spéciale ont été rapprochées de celles des 
Grevillea vivants, mais le nombre en est peu considerable. Nous n'en conaissons 
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que deux de M. Heer et une d'Ettinghausen ; M. de Saporta en a constaté sept 
espéces dans la premiére partie de ses Ztudes sur la végétation du sud-est de la 
France ú lPépoque tertiaire : c'est done dix espéces qui jusqu'á présent sont inscrites 
dans les catalogues, De notre cóté, nous avons trouvé aussi des feuilles qui ont une 
analogie marquée avec quelques-unes de celles que les ¿tudes paléontologiques ont 
fait connaitre ; deux nous sont connues : Vune d'elles appartient aux grés intercalés 
dans les sables de Bracheux, et Pautre au calcaire grossier. Les Protéacces, sans 
étre nombreuses dans le bassin de Paris, y ont laissé des traces de leur antique 
existence, et ces empreintes se rapportent á des genres assez nombreux. 

Les Grevillea vivants sont des arbrisseaux ou des arbres qui vivent particuliére- 
ment dans la Nouvelle-Hollande. 


1. Grevilica verbinensis, Watelet. — Pl. 53, fig. 4. 


G. foliis linearibus el integris; nervo medio satis valido; nervis secundariis sub angulo acutis- 
simo emissis, cum superioribus irregulariter anastomosantibus, 


LocattTÉ : Vervins. 
GISEMENT : Grés intercalés dans les sables de Bracheux. 


Nous n'avons vu de cette espéce qu'un seul fragment, mais il nous a paru suffisamment 
caractérisé pour étre rapporté á ce genre avec quelque certitude. C'est avec le (. oleoides 
que les rapporis s'établissent le mieux. La feuille de notre espéce est presque linéaire ct 
entiére. La nervure médiane est assez marquée relativement a la feuille, qui est petite. Les 
nervures secondes forment des angles tres-aigus et vont s'anastomoser avec celles qui sont 
placées au-dessus Welles; cependant il en est qui prennent naissance assez bas, suivent le 
bord, et ne s'anastomosent qu'aprés avoir enveloppé plusieurs nervures plus courtes. 

L'échantillon est dessiné de grandeur naturelle. 

Collection de M. Papillon. 


2. Grevillea parisiensis, Watelet. — Pl. 53, fig. 3. 


G, foliis ovato-linearibus, integris basique attenuatis; nervo medio simplici satisque valido; 
nervis secundariis sub angulis maximé variis emissis, Cum superioribus valdé irregularitoy 
anastomosantibus, seu rotunde incurvescentibus, seu in reticulo evanescentibus, 


LocaLiTé : Arcueil. 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


Nous avons trouvé, parmi les échantillons que nous a fait parvenirM. Michelot avec une 
libéralité dont nous sommes reconnaissant, une espéce de Grevillea qui nous offre le second 
exemple de Protéacées dans le calcaire grossier d'Arcueil, puisque déja nous y avons décrit 
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un Pryandroides. L'existence de ce Grevillea nous est attestée par une feuille ovale-linéaire, 
atténuée inférieurement et bien entiére, mais léchantillon, tronqué, ne laisse rien voir du 
sommet. La nervure médiane est simple et assez forte ; les nervures secondes émergent sous 
des angles trés-divers, et elles 'anastomosent d'une maniére tres-irréguliére avec les supé- 
rieures, soit en s'arroudissant, soit en se perdant dans un réseau tres-irrégulier. 


La figure 3 est de grandeur naturelle, et la figure 3 a est de dimension double. 
Notre collection. 


71% GENRE. — HAKEA, Schrad. 


Les Protéacées n'ont pas été inscr 


ites dans les premiers travaux des naturalistes 
relatifs aux terrains tertiaires, aussi 


ne trouve-t-on aucune espéce d'Hakea citée 
dans les ouvrages de M. Unger ni dans ceux de M. Ad. Brongniart. Les localités 


explorées par MM. Weber, Massalongo, Heer et de Saporta ont fourni des échan- 
tillons qui, catalogués, montent au nombre de quatorze ou quinze. Si ce n'est pas 
un genre bien riche, il paraít au moins non douteux ; Paccord des botanistes que 
nous venons de citer en est un súr garant. Nous n'avons pu constater dans le bassin 
de Paris qu'une seule espéce, qui nous a paru étre au moins trés-rapprochée, sinon 
identique, de Pune de celles qu'a publiées M. Heer. Ce serait cependant une chose 


digne de remarque que la cuexistence d'une espéce dans Véocéne inférieur et 
dans le miocéne. 


Les Halea vivants sont des arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande. 


Hakea exulata, Heer, — Pl. 52, fig. 11. 


linearibus, YYosse spinoso-dentatis, dentibus remolis, 
(Meer, Flora helvet., vol. 11, p. 96.) 


BH, foliis coriaceis rigidis lanceolato- 


HAKEA EXULATA, Heer, 1856, Flora helvet., vol. I, p. 96, pl. 98, fig. 19, 


LocaLrTÉ : Courcelles. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites, 


Nous ne possédons, comme M. Heer, qu'un fragment de cette feuille, et nous ne pouvons 
trouver que de tres-légéres différences entre les deux figures. Peut-étre si Pon avait des 
échantillons entiers, verrait-on la possibilité de les séparer spécifiquement. Nous ne les rén- 
missons done que provisoirement. La fenille de nos gres paralt étro linéaire-lancéolée, rigide et 
coriace ; le contour, dans la partie que nous Connaissons, est muni de grosses dents épineuses 
dont les pointes sont tournées vers la partie supérieure, La nervure moyenne est assez fine, el 
porte des nervures secondes droites, paralléles et trés-déliées, qui font sur P'axe des angles 
assez ouverts. 

Figure non grossie. 

Notre collection. 
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72% GeNRE. — LOMATIA, R. Br. 


Les naturalistes n'ont constaté que rarement l'existence du genre Lomatia a Vétat 
fossile. M. Unger en a déterminé trois espéces, M. Heer une, et Massolongo trois; 
en tout, sept. M. de Saporta, de son cóté, a créé le genre Lomania, 5 adas 
quatre espéces ; ce qui ferait onze, si ces deux genres ¿talent identifiés. Les o mi- 
nations ont porté jusqu'á ce moment sur des feuilles.et des ds ce sont les 
organes les mieux caractérisés; on doit donc considérer COninO dé a la 
présence des Lomatia á l'état fossile. Le bassin de Paris, oú nous avons ee 
plus grande partie des genres de la famille des Protéacées, rece us des ults 
de Lomatia; nous en avons rencontré deux espéces á deux niveaux diflérents, Pune 
dans les grés qui dépendent des lignites, Pautre dans le calcaire roo On y alo 
contrera probablement d'autres organes du méme genre, mais jusqu'a ce moment 
nous n'en connaissons mulle trace. 

Les Lomatia soni des arbrisseaux propres á la Nouvelle -Hollande. 


1. Lomatia obovata, Watelet. — Pl. 53, fig. 2. 


. > A ¿ 7 istente, rostrato. 
L. fructu folliculari, lignoso, semicirculari, uniloculari, styli basi persistente, 


LocaLtrá : Bazoches. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


M. Unger a fait connaítre dans son Sy/loge un fruit qui a les plus ARA Sa PS A 
nótre, mais cependant ces deux espéces different légérement par leur a e. A Da 
peut-étre bien fait de considérer notre échantillon comme identique avec celui es - Unger, 
mais notre fruit est plus irrégulier dans sa forme et le style est moins long. Il faut Comparer 
les deux figures pour bien se rendre compte des différences, que le dessin rend mieux que ne 
peut le faire une description. 


L'échantillon est dessiné de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


2. Lomatia imsequalis, Watelet. — Pl. 53, fig. 1. 
L. fructu folliculari, lignoso, subguadrilaterala, uniloculari, styli dasi persistente, rostrato, 


LocaLITÉ : Arcueil. 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


tó 'Arcuei » Proténccea : a 
Pour la troisieme fois nous signalons de la localité d'Arcucil une Protéacce ; celte circon- 
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que nos déterminations sont exactes. 
du précédent, et ne peut étre comparé 
mais la dillérence cette fois est sensible. D 
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Ce fruit du Zomatia ¿ncequalis 
aussi qulavec le £, pseudo-¿lex, 
ans notre échantillon, Yun des cótés du fruit est en 


» fort court, est rejeté sur le eóté : tandis que dans 
Pespece de M. Unger, les deux cótés sont bombés et le style beaucoup plus long. I suffit de 
jeler les yeux sur les deux figures pour saisir 
Figure de grandeur naturelle. 
Notre collection . 


stance nous fait espérer 
differe notablement 


ligne droite et Pautre tres-bombé; le style 


les différences. 


73% GENRE. — BANKSIA, L. fils. 


Le genre Banksia n'avait pas encore été trouvé 
M. Ad. Bronghiart a donné son Tableau des genres, M. 
inscrit aucun non plus dans son Gener 


a Vétat fossile á Tépoque ot 
Unger n'en a par conséquent 
a, puisque ces deux Ouvrages sont á peu prés 
de méme date. Depuis on trouve dans les Ouvrages de MM. Weber et Wessel, 
“ttinghausen, Heer et Massaloneo, une quinzaine WVespeces de Bantisia. M, de 
Saporta a créé le genre Banksites pour y ranger des plantes qui ont une affinité 
¿vidente avec les Bantsia, mais que cet auteur wa pas cru devoir assimiler com- 
plétement á co genre. M. de Saporta a donné neuf espéces de Banksites dans la 
premitre partie de son remarquable ouvrage sur la V égétation du sud-est de la 
France. Nous avons découvert dans les urós de Belleu, et quelques localités voi- 
sines, plusieurs feuilles qui viennent se ranger auprés des Bantsia déja publiés. 

On sait que ce genre contient de nombreuses espéces toutes particuliéres á la 
Nouvelle-Hollande. 


1. Banksia curta, Watelet. — PIES fig. 13. 


B. foliis obrotundo-dentatis;nervo medio satis valido ; nervis secundariis sub angulo recto emissis ; 
nervulis sub angulo recto ortis, tenue reticulatis, ] 
Locatrré : Belleu. 
GISEMENT ; Grés supérieurs aux lignites, 


Cette espece est fort différente de ses congéneres du bassi 
ainsi que tous les autres détails aident á la reconnaitre. Elle a quelques rapports avec le 
Banksia coccinea, R. Br., mais elle en difíére par son contour, qui ne présente que des 
dents peu prononcées, et n'est ('ailleurs visible qu'en partie dans notre échantillon. La ner- 
vure médiane est assez forte, et les nervures secondes naissent sous des angles droits; elles 
sont paralléles, nombreuses, serrées, plus fortes a leur insertion que vers leurs extrémités, et 
elles restent simples et libres. Les autres, qui forment le réseau, naissent aussi á angle droit 


n de Paris, et la forme de sa feuille 
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sur les secondes et sont trés-fines et peu apparentes. Cette feuille parait fort rare; nous ne 
Vavons vue qu'une seule fois. 

Figure de grandeur naturelle, 

Notre collection. 


2. Banksia lobata, Watelet. — Pl. 52, fig. 14. 


B. foliis satis parvis, lobatis, quadrilateralibus, subitó in petiolo attenuatis; nervis secundarits 


curvatis, parum numerosis, sub angulo apertissimo emissis; venulis cum nervis secundariis per- 
pendicularibus. 


LocaLtrÉ : Pernant. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Nous n'avons rencontré qu'un seul échantillon de cette espéce, ainsi que de la précédente, 
et il ne nous est pas possible de voir si 'une passe á l'autre par des intermédiaires. 11 est 
certain qu'elles ont toutes deux de nombreuses affinités, mais elles présentent aussi trop de 
différences pour étre comprises sous une méme dénomination spécifique. Notre échantillon 
n'est pas absolument complet, surtout au sommet. Il constitue une feuille assez petite, quadri- 
Jatérale, trés-brusquement atténuée vers les parties les plus rapprochées du pétiole et lobée 
assez largement vers les parties latérales. La nervure médiane est fortement marquée dans 
toute son étendue, et elle divise le limbe en deux parties á peu pres égales ; les nervures 
secondes forment avec l'axe des angles tres-ouverts, mais elles sont courbes et beaucoup 
moins nombreuses que dans lespéce précédente. Le réseau est formé par de petites veinules, 
qui sont perpendiculaires aux nervures secondes. 

Ce petit échantillon est dessiné de grandeur naturelle, 

Notre collection. 


3. Banksia undulata, Watelet. — Pl. 52, fig. 16. 


B. foliis ovato-oblongis, magnis, insymmetricis, inferne rotundis et leviter attenuatis; nervis 
secundariis numerosis, approxwimatis, aliis longis, aliis drevioribus, singulis sub angulo recto 
emissis. 


LocaLiTé : Belleu. 
L. GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Les grés de Belleu nous ont conservé des formes trés-remarquables que nous rapportons aux 
Bonksia, parce qu'elles ont avec les feuilles des végétaux de ce genre une ressemblance 
incontestable, et que ces formes sont trés-caractéristiques : déja nous avons constaté deux 
espéces, celle-ci nous offre un nouvel exemple de la richesse inattendue des grés de Belleu, ce 
qui ne se rencontre sur aucun point du bassin de Paris. Cette fenille, dans son ensemble, est 
ovale-oblongue et non symétrique; le sommet nous manque complétement, mais la partie 
inférieure est assez réguliérement ronde, quoique un peu atténuée; elle parait étre pétiolée ; 
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le contour présente des lobes tres-larges et elliptiques. La nervure moyenne est assez grosse 
et droite. Les nervures secondes, nombreuses et serrées, sont de deux sortes : les unes vont 
jusqu'á la marge et se rendent dans les sinus des lobes; les autres, intermédiaires, sont beau- 
coup plus courtes, tres-fortesá leur naissance, et se terminent généralement vers le milieu de 
Vespace compris entre la nervure moyenne et le bord ; elles émergent á angle droit. Le réseau 
est peu apparent et composé de nervules fines et á angle droit sur les nervures secondes. 
Cette espéce est aussi rare que la plupart de ses congéneres du bassin de Paris. 

Figuré de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


4. Banksia polygomata, Watelet. — Pl. 52, fig. 12. 


B. foliis symmetricis (2), ovato-oblongis, petiolatis basique attenuatis; ambitu anguloso ad 
nervorum extremitatem; nervis secundariissimplicibus, parum numerosis, remotis, sub angulo 
recto emissis. 


LocaLtTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Ce Banksia rappelle á quelques égards le B. Morloti, de M. Heer, mais des différences consi- 
dérables séparent néanmoins ces deux espéces. Notre échantillon, quoique incomplet, présente 
cependant une feuille symétrique ? ovale-oblongue, avec des angles peu saillants a l'extrémité 
de chaque nervure seconde. Le sommet n'est pas bien entier, mais la partie inférieure, bien 
conservée, se termine en pointe sur un pétiole assez long. Les nervures seeondes, au nombre 
de sept au moins, sont simples et s'insérent presque á angle droit sur la médiane; quant aux 
autres nervures tres-fines, elles forment réseau, et fontaussi, pour la plupart, des angles droits 
sur les nervures secondes. Nous n'avons vu qu'un seul échantillon de cette feuille, que nons 
faisons figurer de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


74% GENRE. — DRYANDROIDES, Unger. 


Folía coriacea elongata dentata nonnullarum Banksiee et Dryandre specierum non 


absimilia. 
(Unger, Genera et species, p. 428.) 


M. Unger a inscrit trois especes de Dryandroides, qui toutes appartiennent 
a la formation de Sotzka. M. Heer donne un assez grand nombre de Dryandra 
etau moins autant de Dryandroides. Presque tous les botanistes-géologues ont 
inscrit un certain nombre et de Pun et de autre de ces genres. C'est done un 
fait bien établi que Pexistence de ce genre des Protéacées á Pétat fossile. Le 
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bassin de Paris renferme cinq espéces de ces plantes ; les erés de Belleu nous en 
ont fourni la plus grande partie, mais nous en connaissons une espéce des envi- 
rons de Vervins, dans des grés plus anciens que ceux de Belleu; une espece s'est 
aussi montrée dans le calcaire grossier. Voilá done trois niveaux assez différents qui 
renferment des Dryandroides, sinon des Dryandra. Les listes réunies des botanistes- 
géologues donnent au moins quinze Dryandra et plus de vingt Dryandroides, 

Les Dryandra vivants sont des arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande. 


1. Dryamdroides ovatiloba, Watelet. — Pl. 52, fig. 15. 


D. foliis ovato-oblongis, insymmetricis, basi attenuatis; ambitu lobis numerosis profundis el 
rotundatis inciso; mervo medio valdé notato ; nervis secundariis rectis el simplicilus, sub angulo 
apertissimo ortis ; singulo lobo dá nervis secundariis bipartito, 


LocarrTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Cette tres-belle espéce se rapproche du D. lignitum de M. Meer, sans pouvoir étre identifiée, 
Les différences résident surtout dans 


la forme générale, et bien que la ressemblance générique 
soit évidente, on voit que les différences spécifiques sont incontestables, Notre échantillon est 
tronqué au sommet, mais la base está peu prés entiére. Il présente une feuille ovale-oblongue, 
atténuée inférieurement, dont le bord est découpé en lobes nombreux, profonds, arrondis a 
leur sommet et dirigés un peu vers le haut. La nervure médiane, bien marquée dans toute sa 
longueur, divise le limbe en deux moitiés assez inégales, et porte des nervures secondes droiles 
et simples qui forment des angles trés-onverts et qui divisent chaque lobe en leur milieu, Lo 
réseau est fin el assez irrégulier, 


Ce bel exemplaire est figuré de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


2. Dryandroides antiqua, Watelet. — Pl. 52, tig. 17. 


D, foliis angustissimis , longis; ambitu lobi 


$ numerosis, satis magnis, alternis et acutis, 
Prasertim versus basin, distincio. 


LocaLtTé : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites, 


Notre espéce est tres-rapprochiée du Dryands 
deux espéces puissent étre confondues en une seule; les différonces sont faciles a $ 
voyant les deux figures. Le D, antigua présente une feuille tres-étroite ef 
lobes nombreux sont triangulaires, assez grands, alternes et aigus, surtout infórieurement. La 
nervure médiane est assez fortement marquée et diminue de largeur vers le sommet. Les 
nervures secondes sont fines et par deux ou trois dans chaque lobe; elles s'anastomosent quel- 


'oides grandis, Ung., sans cependant que ces 


aisir en 
longue, doni les 
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quefois, mais aussi elles restent souvent libres. Nous ne connaissons ni le sommet ni la base 
de cette espéce, dont nous n'avons jamais vu qu'un seul échantillon. 

Figure de grandeur naturelle, 

Notre collection. 


3. Dryandroides Roginei, Watelet. —Pl. 53, fig. 6, 7. 


D. foliis longis, acutis, basique in petiolo attenuatis; ambitu in lobos regulariter opposilos, 
numerosos, rhomboideos, superne acutos inciso ; lobis versus basin minuentibus, uno nervo secundario 
in singulis lobis. 


LocaLIiTÉ : Vervins. 
GISEMENT : Gres intercalés dans les sables de Bracheux. 


Cetle élégante espece a été trouvée par M. Papillon fils; son pére nous l'a communiquée 
avec sa bienveillance habituelle. Elle est trés-rapprochée du Dryandra mucronulata de la 
Nouvelle-Hollande, mais on remarque entre les deux espéces des différences spécifiques 
qui les font facilement distinguer. Pour se bien représenter la forme de cette feuille, il faut con- 
sulter nos deux figures: l'une d'elles donne la plus grande partie du limbe, et Vautre la 
base, Cétte feuille est longue, étroite, atténuée en pétiole á la base ; le bord est découpé en 
lobes régulicrement opposés, nombreux et rhomboidaux, á angles supérieurs aigus et arrondis 
par leur base. Ces lobes, de plus en plus petits a mesure qu'ils sont situés plus bás, deviennent 
enfin trés-petits. La nervure médiane est fine et simple, et porte des nervures secondes qui 
occupent le milieu de chaque lobe. 

Les figures n'ont pas été grossies. 

Collection de M. Papillon. 


4. Dryandroides Micheloti, Watelet. — Pl. 53, fig. 8-12. 


D. foliis angustissimis, longis, utraque extremitate eltenuatis; ambitu in lobos profundos, 


angustos, irregulariter alternos et triangulares inciso; nervo medio tenui; mervis tenuibus et 
irregularibus in singulis lobis. 


LocALITÉ : Arcueil. 
GISEMENT : Calcaire grossier. 


La riche localité d'Arcueil, que nous a fait connaitre M. Michelot, nous a fourni beaucoup 
dVéchantillons qui se rapportent á un nombre assez considérable de genres, et celui=ci vient 
encore enrichir la liste des végétaux qui vivaient á Pépoque du calcaire grossier. Cette espéce 
nous est connue par une feuille trés-étroite, longue et atténuée aux deux extrémités. Le 
contour est découpé en lobes profonds, étroits, irrégulierement alternes, deux fois plus 
longs que larges el formant supérieurement un angle assez aigu. La nervure médiane est trós- 
fine et parcourt la feuille dans toute sa longueur; elle porte de chaque cóté des nervules fines 
et peu apparentes qui se distribuent assez irrégulicrement dans chaque lobe. L'un des échan- 
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tillons (fig. 9) porte des lobes quelquefois cing ou six fois plus longs que larges. Nous le 
rapportons provisoirement á la méme espéce, mais avec doute, en désirant de nouvelles 
observations pour décider si c'est une différence permanente et spécifique. 

Les échantillons sont tous figurés de grandeur naturelle, 

Notre collection. 


5. Dryandroides irregularis, Watelet. — Pl. 53, fig. 13. 


D. folíis longis, angustis; ambitu in lobos numerosos, apice rotundos, irregulariter alternos 
inciso; nervis secundariis 2 vel 3 in singulis lobis. 

LocaLiTÉ : Belleu. 

GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Cette espéce a de grandes ressemblances avec la précédente ; mais lorsque l'on considere 
dans un grand herbier la suite des nombreuses espéces de Dryandra, on remarque que ces 
plantes ont des feuilles tres-rapprochées de forme; il est vrai que les diflérences, bien que 
petites, sont constantes. Nous pensons que le D. irregularis présente des caracteres spéci- 
fiques suffisants pour le distinguer de celle qui nous sert de point de comparaison. Cette 
feuille, dont nous n'avons jamais vu qu'un seul fragment, est de dimension plus grande que la 
précédente; elle est partagée en lobes irréguligrement alternes, nombreux, á angles un peu 
arrondis. La nervure médiane est assez forte, et porte des nervures secondes qui se répandent 
dans chaque lobe au nombre de deux ou trois. 

Le dessin de Véchantillon est de grandeur naturelle. 

Notre collection, 


MONOPÉTALES. 


Nous avons vu que les Apétales ont commencé á paraitre dans les derniéres assises 
du terrain secondaire, mais il n'en est pas de méme des Monopétales ; ce n'est que 
dans les terrains tertiaires proprement dits qu'on a constaté des plantes apparte— 
nant a cette division. M. Ad. Brongniart s'exprime ainsi relativement aux Monopé- 
tales : « Un caractére remarquable des flores de ces trois époques, mais qui devient 
encore plus frappant pour cette derniére, dans laquelle les plantes dicotylédones 
sont plus nombreuses, c'est Pabsence des familles les plus nombreuses et les plus 
caractéristiques de la division des gamopétales. Ainsi, au milieu des empreintes si 
nombreuses de Parschlug, d'OEningen, de Heering, de Radoboj, etc., rien 1an- 
nonce Pexistence des Composées, des Campanulacées, des Personnées, des Labices, 
des Solanées, des Boraginées, etc. 

» Les seules Monopétales citées en grand nombre sont des Éricacées, des Ilici- 


nées, quelques Sapotées et Styracées, familles qui tiennent presque autant des 
Dialypétales que des Gamopétales, 
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» Dans la flore miocéne seulement, on indique plusieurs Apocynées et le genre 
de Rubiacées que je citais plus haut.» 

Nous pensons avoir trouvé un certain nombre de Monopétales dans Véocéne, 
mais nous nous empressons de reconnaítre que les vues de M. Ad. Brongniart sont 
jusqu'a ce moment justifiées, et que les travaux les plus récents ne mentionnent 
qu'un petit nombre d'exceptions, dont plusieurs ne sont pas méme certaines. 


XII" CLasse. — CONTORTÉES. 
TRENTE-QUATRIEME Famiie. — APOCYNÉES. 


La premiere mention qui ait été faite des plantes fossiles de cette famille est due 
a M. Unger, qui, dans son Synopsis, a enregistré quatre genres : Plumeria, Echito- 
nium, Neritinium et Apocynophyllum. Depuis cette importante publication, les 
auteurs ont rangé sous ces dénominations génériques plusieurs espéces, et maintenant 
le nombre des plantes de cette famille a presque triplé. Quelques-unes des espéces 
ne sont encore connues que par des noms sans description ni figures, notamment 
deux genres de Massalongo, mais le plus grand nombre a recu une publication 
réguliére el compléte. 

Presque toutes les plantes de cette famille ont été découvertes dans les localités 
classées dans le miocéne, á Pexception peul-$tre de celles qu'a citées Massalongo ; 
toutes celles que nous allons décrire proviennent de léocene et du bassin de Paris. 

Les Apocynées vivantes habitent pour la plupart les régions tropicales des deux 
continents; Europe ven posséde qu'un trés-petit nombre. 


75% GENRE. — ECHITONIUM, Unger. 


Fructus follicularis, Semina comosa. Folia penninervia subcoriacea v. carnosa, 
(Genera, p. 432.) 


Le nom d'Echatonium, dérivé du genre Echites, a été donné par M. Unger a des 
espéces de feuilles qui paraissent avoir des rapports incontestables avec les feuilles 
du genre vivant : c'est dans le Synopsís que les espéces ont été décrites pour la 
premitre fois. M. Unger y a inscril trois espéces, dont deux représeniées par des 
fruits et Pautre par des feuilles. Depuis les publications de ce naturaliste, M. Weber 
a ajouté une espéce et M. Heer une autre ; c'est donc cinq espéces pon» ce genre. 
Aucune ne figure dans les listes de l'éocéne, si ce n'est dans les ouvrages de M. Un- 


WATELET. — PLANTES FOS3. DU BAssiN DE Parts, 26 
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ger, puisque les espéces sont de Radoboj; c'est donc la belle localité de Belleu qui 
fournit pour la premiére fois un exemple de ce genre dans les premiéres strates 
tertiaires. 

La plupart des genres de la famille des Apocynées sont des contrées tropicales, 
et Pon sait que le genre Echites ne contient que des espéces volubiles, 


1. Echitonium sezannense, Watelet. — Pl. 53, fig. 17, 18. 


E. foliis linearibus, satis angustis, integris, parte superiore altenuatis; nervo medio simplici, 
salis valido; nervis secundariis rarís, irregulariter alternis, in unaquaque parte inequabiliter 
inflexis. 


LocaLiTÉ : Sézanne. 
GISEMENT : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 


Cette feuille nous paraít appartenir aux Apocynées d'une maniére plus certaine que nous ne 
pourrions l'affirmer pour le genre; cependant la disposition des nervures et la forme générale 
rappellent bien 1£. Sophice, surtout dans les figures que M. Heer en a données, pl. 101, fig. 10, 
dans le Flora helvetica. Notre LE. sezannense constitue une feuille linéaire assez étroite, 
bien entiére et atténuée supérieurement, mais les deux trongons que nous possédons ne 
nous laissent voir ni le sommet ni la base. La nervure médiane est simple et assez lorte 
dans toute sa longueur; les nervures secondes sont peu nombreuses el irréguliérement alter- 
nées; elles forment des angles plus ouverts dans une moitié que dans Pautre, et par suite elles 
sont d'inégales longueurs, parce que d'un cóté elles sont plus courbées et peuvent alors suivre 
les bords du limbe plus longuement. 

Cestá la bienveillance de M. Ad. Bronguiart que nous devons la connaissance de ces 
échantillons, qui font partie de la collection du Muséum de Paris. 

Les figures sont de grandeur naturelle, 


2. Echitonium Miícheloti, Watelet. — Pl. 53, fig. 16. 


E. foliis alternis, longe petiolatis, angustis, longissimis, integerrímis, basi attenuatis, apice 
rotundatis; nervo medio simplici, tenui; nervis secundariis satis numerosis, rotundatis, cum 
superiori anastomosantibus, 

LocaLIiTÉ : Arcueil. 

GISEMENT : Calcaire grossier. 


Nous devons ce beau groupe de feuilles, que nous figurons, aux bienveillantes communica- 
tions de M. Michelot, qui nous a fait connsitre toute une flore de la célebre localité d'Arcueil. 
Ces feuilles sontalternes, longuement pétiolées, étroites, tres-allongées, tres-entiéres, atténué 
a la base et arrondies au sommet. La nervure médiane est simple et fine, et divise le limbe en 
deux moitiés égales; les nervures secondes sont fines, assez nombreuses, el s'arrondissent 


€S 
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rapidement pour s'anastomoser avec les supérieures. Quelquefois entre les nervures arrondies 
on remarque quelques petites nervures simples et droites. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


76* GENRE. — APOCYNOPHYLLUM, Unger. 


Folia penninervia integerrima subcoriacea ; nervo medio nervis secundariis multo 
validiore. 


(Genera, p. 433.) 


Genre géologique créé par M. Unger pour rappeler le rapport que présenteni 
certaines feuilles fossiles avec celles des plantes de la famille des Apocynées. On * 
voit que les affinités sont indiquées ici d'une maniére plus générale que dans le 
genre précédent, puisque le mot est formé non pour rappeler un genre, mais une 
famille. C'est aussi dans le Synopsis qu'il faut chercher la premiére diagnose de 
ce genre. 

Les espéces y figurent au nombre de quatre, dont une de M. Alex. Braun. Main- 
tenant les catalogues contiennent quatorze espéces, parce que presque tous les 
botanistes-géologues ont apporté á ce genre le tribut de leurs découvertes. 

Aucune de ces espéces ne parait appartenir sans contestation A léocéne; mais 
le gisement du nótre ne saurait étre douteux, il appartient á l'éocéne inférieur, 
puisqu'il est des grés de Belleu. Nous ne pouvons, pour les observations relatives á 
lVhabitat des espéces vivantes, que renvoyer á ce que nous avons dit relalivement 
á la famille des Apocynées. 


Apocynophyllum Lamberti, Watelet.—Pl. 53, fig. 15. 


A. foliis ovalibus, longé apice, multó minus basi attenuatis, margíne sinuoso, integro; nervo 
medio simplici, tenui; nervis secundariis seepe oppositis, ad extremitatem arcuatis, versús mar- 
ginem currentibus. 6 


Locautré : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Nous avons rapproché cette belle feuille de P'A. Zanceolatum, Unger, avec lequel elle a en 
eflet des rapporls évidents : nous retrouvons bien la forme générale qui est tres-particulitre, 
la disposition des nervures; mais un dernier trait de ressemblance nous manque, c'est Pextré- 
mité pédonculaire, qui, dans notre échantillon, fait défaut, Malgré celte similitude, nous pen- 
sons néanmoins avoir une espece différente. Notre feuille est ovale et tres-longuement atténuée 





205 PLANTES FOSSILES DU BASSIN DE PARIS. 


supérieurement, mais beaucoup moins inférieurement, au moins á ce qu'on peut en juger 
par ce qui nous reste de l'échantillon; le contour est tres-onduleux, mais entier. La nervure 
médiane, simple et assez fine, suit un peu le mouvement du périmétre; les nervures secondes 
sont presque constamment opposées; elles forment des angles á peu prés droits á leur inser- 
tion sur la médiane, mais elles se courbent en arc de cercle et vont se terminer sur le péri- 
métre, que quelques-unes suivent dans une certaine longueur. Vers le haut, les nervures 
deviennent fines et forment une espéece de réseau. 

Les dimensions de la figure sont celles de Véchantillon. 

Notre collection. 


XIV? Crasse. — PÉTALANTHÉES. 


Treyte- cinovióme Famiie. — SAPOTACEES. 


Les botanistes-séologues ont constaté cette famille a Pétat fossile par la des- 
cription d'espéces nombreuses se répartissant dans les genres Siderowylon, Bumelia, 
Achras, Chrysophyllum et Sapotacites. Les Bumelia renferment une douzaine d'es- 
peces et les Sapotacites une vinglaine. 

Le Genera et species de M. Unger ne mentionne pas cette famille, mais elle est 
citée par M. Ad. Brongniart dans son Tableau des genres, et ce west que depuis la 
publication de ces célebres ouvrages que les espéces se sont multipliées. Aucune 
west inscrite dans P'éocéne inférieur; le bassin de Paris monlrera pour la premiere 
fois deux genres dans cette formation. 

Les espéces de cette famille constituent des arbres ou des arbrisseaux qui habi- 
tent principalement la zone tropicale sur toute la terre, et plus rarement les régions 
juxtatropicales. 


77% Genre. — CHRYSOPHYLLUM, L. 


Deux espéces seulement ont été décrites dans les Ouvrages de botanique fossile, 
Vune par M. Weber, Vautre par M. Heer; on voit que la découverte de cette 
famille dans les strates tertiaires est assez récente. Les espéces appartiennent 
toutes deux au miocéne, et si notre détermination est exacte, il faut remonter bien 
plus loin dans les áges géologiques pour voir Papparition de ce genre, puisque ce 
sont les grés de Belleu qui en renferment les premiéres manifestations. 

Les espéces vivantes sont indigénes de l'Amérique tropicale. 
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Chrysophyllam juglandoideum, Watelet. — Pl. 54, fig. 4. 


C. foliis petiolatis, regulariter ovatis, apice emarginatis; ambitu integro; nervo medio tenui ; 
nervis secundariis sub angulo recto emissis, regulariter curvis, apice bifurcis; reticulo tenui 
approximato inter nervulos magis conspicuos. 

LocaLiTÉ : Belleu. 

GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Nous avions d'abord rapproché cette belle empreinte du genre Juglans, mais nous avons 
remarqué par places un réseau fin et serré qui est fort analogue á celui que M. Heer a figuré 
sur une feuille á laquelle il a donné le nom de C. retículosum, et, comme la forme générale 
et la disposition des nervures de notre échantillon ne s'y opposent pas, nous l'avons rapproché 
de ce genre. Notre feuille, pétiolée, est assez régulidrement ovale et fortement émarginée au 
sommet; le contour est entier, quoiqu'un peu ondulé, La nervure médiane est fortement 
marquée dans toute sa longueur et ne diminue que tres-peu au sommet. Les nervures secondes 
s'insérent sur l'axe en formant des angles droits; elles se courbent ensuite réguliérement et 
se terminent souvent par une petite bifurcation. Le réseau montre quelques veinules assez 


marquées, et sur plusieurs points de la surface des mailles fines et serrées, comme nous Vavons 
dit plus haut, - 


Figure de grandeur naturelle. 
Notre collection, 


78* GENRE. — SAPOTACITES, Ettingsh. 


Plusieurs genres de la famille des Sapotacées ont été trouvés á Vétat fossile; 
mais une vingtaine d'espéces dont les affinités ont paru évidentes ont cependant 
été rangées sous la dénomination de Sapotacites, qui semble indiquer un rappro- 
chement avec le genre Sapota, considéré comme synonyme des 4chras. Un grand 
nombre d'auteurs ont décrit des Sapotacites dont les espéces ont été rangées dans 
le miocéene et Péocéne, mais jamais plus bas que le calcaire erossier. Notre espece 
est d'une époque plus ancienne et doit étre rapportée á l'éocéne inférieur. 

Les espéces vivantes du genre Achras, ou Sapotillées, sont des arbres ou arbris- 
seaux qui vivent sous les tropiques, surtout en Amérique. 


Sapotacites belenensts, Watelet, — Pl. 54, fig. 11. 


S. folits ovalibus, oblongis, ineequilateralibus, laviter basi attenuatis, apice rotundatis ; nervo 


medio simplici, tenui ; nervis secundariis simplicibus, satis numerosis, aliguando flexuosis, magis 
ac magis ad apicem rotundatis. 


LocaLITÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Le bassin de Paris est moins riche en espéces de ee genre que la plupart des localités ou on 
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Pa cité, car nous n'en connaissons qu'une seule espece. Elle est basée sur une feuille que nous 
avons trouvée empreinte dans les grés de Belleu, et dont la forme se rapproche du $. mino», 
Heer (Flora helv., pl. 153, tig. 45). Cette feuille est ovale-oblongue, un peu atténuée a la base et 
arrondie au sommet, quoique émarginée. La nervure médiane est simple et divise le limbe 
en deux moitiés trop irréguliéres pour étre égales. Cette médiane porte des nervures secondes 
simples, assez nombreuses, quelquefois flexueuses, et s'arrondissant de plus en plusa mesure 
qwelles sont plus rapprochées du sommet. Le réseau est tres-lin el formé en grande partie de 


nervules transverses. 
Dessin de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


Treyte-sisióme Famitie. — EBÉNACLES. 


La famille des Ébénacées renferme sept ou huit genres de plantes tous rangés 
dans la méme section, parmi lesquels on trouve les Diospyros qui se sont rencontrés 
á Vétat fossile. Quoique le nombre des espéces ne soit pas considérable, puisque les 
catalogues n'en comptent que douze ou quatorze , cependant presque tous les bota- 
nistes-géologues en ontdonné chacun leur part. M. Heer a enrichi les listes de plantes 
fossiles d'un Macreightia, genre que M. A. de Candolle a fondé par démembre- 
ment des Diospyros, et plus tard Massalongo a annoncé deux espéces nouvelles. 
La répartition des esptces de cette famille se fait surtout dans les strates du mio- 
céne; cependant celle de M. de Saporta peul ¿tre rangée dans lP'éocéne. Le bassin 
de Paris va montrer deux espéces de Diospyros, ce qui ¿tablira pour ce genre 
une existence antérieure á celle que les découvertes lui assiguaient. Les Dio- 
spyros contiennent des arbres et des arbrisseaux presque tous propres aux contrées 
intertropicales. 


790 GenrE. — DIOSPYROS, L. 


Le genre Diospyros a commencé á paraitre dans léocéne inférieur, au moins ¡l 
y a beaucoup de probabilité, car M. de Saporta a rapporté á ce genre un antholithe 
s gres de Belleu. Déja il avait été constaté dans 
éologues en ont décrit 
á M. Alex, Braun; puis 


que nous avons rencontré dans le 
les étages supérieurs, puisque presque tous les botanistes-8 
quelques espéces. La premiére mention de ce genre est due 
on le retrouve dans le Genera et species pour plusieurs espéces; enfin il a été re- 
connu par la plupart des naturalistes. On en [rouve maintenant au moins douze 
espéces dans leurs divers ouvrages. Elles sont toutes du miocéne, si Pon suit la 
manitre de voir adoptée généralement. 
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Le genre Diospyros comprend des arbres et des arbrisseaux presque tous 
propres aux contrées intertropicales. 


” 


1. Diospyros axonensis, Watelet. — Pl. 54, fig. 7. 
D. calyce 5-fido, sepalis ovatis, acuminalis, striis numerosis satis conspicuis notalis. 


LocaLITÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Les recherches que nous avons faites depuis de longues années dans les grés du Soissonnais, 
et de Belleu en particulier, nous ont procuré un grand nombre de fenilles, parfois des tiges 
et des fruits ; mais les fleurs ne se sont presque jamais montrées en dehors du cas qui nous 
occupe. M. de Saporta, qui a examiné notre antholithe, pense, comme nous, que c'est bien au 
genre Diospyros que cette empreinte doit étre rapportée, et il la compare á une espece trouvée 
pres du Mans. Nous ne pouvons établir directement la comparaison, puisque nous v'en pos- 
sédons pas d'échantillons, mais nous pouvons affirmer qu'elle différe de celles que nous avons 
vues dans les différents ouvrages que nous connaissons. L'empreinte que nous avons trouvée 
se compose d'une fleur présentant cing sépales ovales, acuminés et assez fortement striés. 

Nous l'avons fait figurer de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


2. Diospyros antiqua, Watelet. — Pl. 54, fig. 6. 


PD. foliis ovato-oblongis, leviter ineequilateralibus, acuminatis, basique paulúm attenuatis; ambitu 
integro; nervis secundariis feré oppositis, simplicibus, leviter curvis, inferiorí solúm ex uno medit 
nervi latere emisso ; nervis prima inferioris paris satis numerosis ac valdé conspicuts. 


LocaLiTÉ : Belleu. 
GisEmMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Nous avons fait counaitre une fleur quíon peut rapporter au genre qui nous occupe; 
nous avons aussi rencontré une feuille qui a, avec le D. anceps de M. Heer, une ana- 
logie qu'on ne peut méconnaitre, mais elle appartient a un autre gisement. Elle est ovale- 
oblongue, acuminée au sommet et un peu atténuée a la base. Le contour est entier, et la ner- 
vure médiane, assez forte, divise le limbe en deux parties un peu inégales ; elle porte des 
nervures secondes presque opposées par paires, excepté la plus inférieure, quilest isolée ; toutes 
sont simples et un peu courbes, et la premiére paire inférieure porte de petites nervures assez 
nombreuses et bien marquées. Le réseau est fin et analogue á celui de ses congénéres. 

Notre figure est de grandeur naturelle, 

Notre collection. 
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XV" Crasse. — BICORNES. 


TRENTE-SEPTIEME Fame. — ERICACÉES. 


La famille des Éricacées est, pour les géologues, une des plus riches des Dicoty- 
lédones angiospermes, puisque les catalogues comptent neuf genres qui sont á 
Vétat fossile : Dermatophyllites, Andromeda, Clethra, Vaccinium, Azalea, Rhodo- 
dendron, Ledum, Gautiera, et enfin, Erica. 

Le genre Andromeda est le plus nombreux, et compte vingt-trois esptces dont 
plusieurs sont réparties dans le miocéne; cependant toutes celles de Massalongo, au 
nombre de dix, viennent de Monte-Bolca, et appartiennent conséquemment á 
Véocéne. Plusieurs des espéces de M. de Saporta sont dans le méme cas. Le bassin 
de Paris n'a offert á notre observation que le genre Andromeda, représenté par 
une seule espéce. Elle provient des gres de Belleu. Le genre Erica est donc aussi 
le seul dont T' habitat, a Vétat vivant, puisse ici nous intéresser; on le trouvera aux 
détails sur le genre. 


80% GENRE. — ANDROMEDA, L, 


Le genre Andromeda, dans lequel on connaissait primitivement peu d'especes, 
est maintenant Vun des plus riches, puisque le catalogue s'éléve á vingi-quatre 
environ. M. Unger a fait connaítre cing espéces dont quelques-unes de Radobo). 
M. Massalongo en nomme dix d'Ttalie; M. de Saporta en a décrit cing du midi de 
la France, et les autres ont ¿té données par divers naturalistes, Comme la plupart 
des plantes Dicotylédones, ce genre n'a pas été constató dans des localités appar- 
tenaní a Péocéne inférieur, au moins dans les ouvrages publiés; Belleu en offrira 
le premier exemple. 

Le genre Andromeda contient des arbres ou des arbrisseaux assez nombreux en 
espéces; on en trouve dans 'Amérique boréale, dans l'Asie tropicale et dans les 
contrées situées dans les environs des póles. 


Andromeda Meeri, Watelet. — Pl, 53, fig. 14. 


tiolatis, alternas, ovato-oblongis; ambitu sinuoso ; nervo medio/simplici, satisque 


A, foliis longé pe A 0 . ae 
simplicibus, salis numerosisisepeque oppositis. 


tenui; nervis secundariis tenuissimas, 
LocaLtTÉ : Belleu. Pe 
Giszuenr : Gres supérieurs aux lignites. 


Les grés de Belleu ne nous On! fourni que trés-rarement des feuilles encore attacheos a leur 
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tige, toujours elles sont séparées; mais nous avons été assez heureux pour en trouver plu- 
sieurs sur un petit rameau de cette espéce. Nous avons dú dans le dessin rapporter sur un 
méme plan ce qui dans la pierre était dans plusieurs sens. C'est avec VA. eucalyptroides, DO. 
que notre espece parail avoir le plus d'analogie. Les feuilles, longuement pétiolées, sont alter- 
nes, ovales-oblongues, entiéres, arrondies vers la base, atténuées au sommet; le contour est 
sinueux. La nervure médiane est simple, assez fine, et divise le limbe en deux parties presque 
égales, mais cependant un peu inéquilatérales a la base; elle porte des nervures secondes 
trés-fines, simples, assez nombreuses et assez souvent opposées, ou du moins insérées sur des 
points tres-rapprochés. É 

La figure donne la dimension de l'échantillon. 
Collection de la ville de Soissons. 


POLYPETALES. 


Les Polypétales ont fait leur apparition dans les ¿tages tertiaires aussitót que les 
Monoptales, si méme on ne les constate pas plus tót. En effet, on trouve dans les 
sables de Bracheux un Sterculia et pas une Monopétale; une seule de ces derniéres 
est inscrite dans le calcaire siliceux de Sézanne, tandis que cing Polypétales 
figureni dans la méme formation, en y comprenant cependant les lignites. Enfin, 
dans les grés de Belleu, la prédominance des Polypétales est considérable. Cette 
apparition subite est un fait tres-remarquable dont il faudrait tenir grand compte, 
quand on cherche a établir Vordre d'apparition des grandes classes de végétaux 
et la succession des familles dans Pespace et dans les temps. 


XVI" CLasse. — POLYCARPICEES. 
TrRENTE - Hurrieme Faminie. — ANONACÉES. 


La famille des Anonacées a été annoncée á létat fossile par M. Unger, qui a fait 
connaitre huit espéces d'Anona. Il est assez remarquable que ce genre n'ait été 
retrouvé par aucun géologue, et qu'aucun ouvrage, ceux de Pauteur excepté, v'en 
fasse mention. On voit que ce genre est le seul qui ait été rencontré á Vétat fossile. 
Des grés de Belleu nous ont montré plusieurs espéces qui paraissent avoir une 
grande analogie avec quelques-unes de celles de M. Unger ; c'est douc maintenant 
dans l'éocéne inférieur quiil faut chercher la premiére manifestation de ce genre 
sur la terre. 

Les Anonacées sont des arbres ou des arbrisseaux des parties tropicales de V'an- 
cien monde et du nouveau, et qui ne s'en éloignent que peu et rarement, 


N 
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891% GENRE. — AÑNONA, Linn. 


M. Unger nous parait ótre le seul qui jusqu'a présent ait déterminé des plantes 
de ce genre, car les huit espéces qui figurent dans les catalogues sont décrites par 
ce naturaliste : quatre dans son Genera el species, et quatre dans son Sylloge. Los 
organes qui ont servi á la détermination sont des feuilles et des fruits, mais toutes les 
espéces n'ont pas été figurées. 

La plus grande partie des espéces a été trouvée dans les lignites de Wetteravie, 
quelques-unes sont de Radoboj, et une ou deux des localités reconnues pour étre 
du miocéne. 

Il est remarquable que Vespéce que nous ayons rencontréc provienne aussi 


des couches qui accompagnent les lignites. 
Les Anona sont des arbres ou des arbrisseaux de la zone équatoriale. 


TI. — FEuILLEs. 
1. Amona lignitum, Unger. — Pl. 55, fig. 4, 5. 


A. foliis petiolatis oblongo-lanceolatisbasiinequalibus utrinque attenualis integerrimis peda!ibus 
cv ultra; nervo primario valido, nervis secundariis ramosis distantibus alternatím pinnato. 


(Unger, Genera el species, p- 44.) 


ÁNONA LIGNITUM, Unger, 1850, Genera el species pl. foss., P- At. 
— 1icxirU«, Unger, 1860, Sylloge plant., p. 25, pl. 10, fig. 1-7. 


LocaLtré : .Belleu. 

GISEMENT : Grés supérieurs aux Jignites. 

de Belleu avec les figures que M. Unger a donnves 
dans son Sylloge, et nous avons trouvé une similitude telle, que nous' ne pouvons.en faire 
une espdce distincte. D'ailleurs M. Unger a fait connaitre deux formes de cette feuille. Nous 
les avons aussi retrouvées toutes deux parfaitement semblables aux figures citées. Cette cip- 
constance nous a décidé a les inscrire sous une méme appellation spécifique. Notre feuille est 
pétiolée, ovale-oblongue, arrondie par la base et atténuée au sommet; le bord est entier, 
quoiqu'un peu onduleux. La nervure médiane diviso le limbe en deux moitiés égales, quoi- 
que la base soit un peu inéquilatérale. 

Les nervures secondes sont courbées en ares irréguliers et ne s'anastomosent pas. Cette 
derniére circonstance est á peu pres la senle différence entre notre figure et celle de M, Unger- 
L'autre forme ne différe de celle-14 que parce que la base est atténuée et que les nervures 
sont plus nombreuses. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


Nous avons comparé les échantillons 
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Y. — Frurrs. 


2, Anona altenburgensis, Unger. — Pl. 54, fig. 3. 


A. seminibus ovato-oblongis v. subglobosis, pollicem longis, semipollicem latis, sulbcompressis. 
leevibus vel longitudinaliter striatis. 


(Unger, Sylloge, p. 26.) 
LocaLtTÉ : Belleu. 


GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 

Déja nous avons fait connaítre des feuilles que nous avons rapprochées des Anond, nous ne 
devons donc pas nous étonner de rencontrer des fruits qui se rapportent á ce genre. Nous ne 
savons si ce fruit appartient á Vune des especes déterminées par les feuilles, nous sommes 
donc forcé de lui donner une dénomination spécifique particuliére. Ce fruit a des ressem- 
blances frappantes avec celui que M. Ungera figuré sous le nom V'A. altenburgensis; mais 
il est plus régulicrement ovale, et bien qw'il nous présente de légéres différences avec les 
figures qu'a données ce naturaliste allemand, nous ne pouvons nous décider á en faire une 
esptce distincte. 11 est fort remarquable que les feuilles d'Anona décrites précédemment 


offrent la méme similitude, et que les espéces de M. Unger viennent des lignites et les nótres 
aussi. 


La figure est de grandeur naturelle, 
Notre collection. 


TRENTE-NEUVIEME FaminLe. — MAGNOLIACEES. 


Cing Magnolia, deux Liriodendron et un Michelia, composent les genres el les 
espéces trouvés jusquíáa présent a Vétat fossile. Les cinq Magnolia ont été constatés 
soit par M. Unger, soit par M. Weber; une espece de Liriodendron par M. Unger el 
Pautre par M. Fischer, et enfin le Michelia par Massalongo. Toutes paraissent étre 
du miocéne; mais nous en connaissons une espece des grés de Belleu quí appartient 
á l'éocéne inférieur. 

Les Magnoliacées sont propres aux régions chaudes lempérées, notamment de 
' Amérique septentrionale, ou elles forment un trait caractéristique de la végétation. 


82 GENRE. — MAGNOLIA, Linn. 


Nous trouvons dans les catalogues cinq espéces de Magnolia, trois de M. Unger 
et deux de MM. Weber et Wessel. C'est dans le Genera et species qu'on en irouve 
la premiére mention ; mais c'est dans le Sylloge qu'il faut en chercher les figures. 
Toutes les espéces ont été déterminées sur des feuilles qui ont, par des comparaisons 
avec des analogues, indiqué une affinité assez ¿vidente pour déterminer un tap- 
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prochement direct avec le genre, sans changer la terminaison du nom. Le miocéne 
est le seul étage oú les Magnolia aient été signalés. Si Vespéce que nous rangeons 
sous la méme dénomination appartient bien á ce genre, il est apparu á une époque 
beaucoup plus reculée, puisque c'est dans les gres de Belleu que la découverte en 
a été faite, 

Les Magnolia habitent les parties chaudes de l'Amérique méridionale ou crois- 
sent spontanément dans l'Asie tropicale. 


15) 


Magnolia prisca, Watelet. — Pl. 54, fig. 2. 


M. foliis ovatis, dasi leviter attenuatis, ambitu integro, irregulariler sinuoso; nervo medio 
simplici, nervis secundariis simplicibus, parúm curvis parúmque flexuosis; reticulo tenui et. denso. 


LocaLiTrÉ : Belleu. 
GIsEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Nous avons rapproché une belle empreinte, manquant cependant de sommet, du M. Diane, 
Unger, parce que, malgré cette mutilation, on retrouve la forme générale de cette espéce 
avec une disposition analogue de nervures. Notre feuille est ovale et un peu atténuée a la base, 
et le contour entier est irréguligrement sinueux. La nervure médiane est fine et simple, et 
porte des nervures secondes simples aussi et un peu onduleuses. Le cóté droit nous montre 
une grande irrégularité dans la marche des nervures et dans leur point d'insertion, mais nous 
pensons que cette disposition est un peu accidentelle. Le réseau est fort analogue á celui de la 
figure A, plenche 11, représentant, dans le Sylloge, une espece qui sert de type a M. Unger 
pour son 4%, Diane. 

Le dessin est de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


XVII? CLASSE. — NELUMBIA. 


QuARANTIÉME FAMILLE. — NYMPHÉACÉES. 


Depuis que M. Ad. Brongniart a fait connaltre une espéce parfaitement constatée 
de Vymphea dans les environs de Paris, plusieurs géologues en ont décrit d'autres 
du méme genre, et c'est maintenant sept espéces qu'on trouve dans le catalogue, 
et qu'il faut ajouter á celles de notre célebre naturaliste. Un Nympheites a ¿té 
aussi inscrit dans la Flore helvétique de M. Heer. Nous avons trouvé un rhizome 
quí a quelques affinités avec les Nymphea, el qui a laissé son empreinte dans le ca]- 
caire erossier. S'il est admis comme appartenant á ce genre, ce sera une constata- 
tion de plas de son existence des la période éocene. 
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Les Nymphéacées vivantes renferment un petit nombre de genres qui ont été 
répartis en trois tribus. 
Ces plantes habitent dans les eaux douces tranquilles ou faiblement courantes 
de presque toutes les contrées intertropicales et tempérées boréales de la terre. 


S3* GENRE. — NYMPHAA, Neck. 


M. Ad. Brongniart a, le premier, fait connaitre depuis longtemps une empreinte 
qui se rapporte au Vymphea alba; elle a été plusieurs fois retrouvée dans les 
meuliéres de Longjumeau, et ensuite a Armissan,prés de Narbonne. Le rapproche- 
ment ne peut laisser aucun doute, tous les naturalistes l'ont envisagée de la méme 
maniétre. 

Depuis, plusieurs naturalistes ont donné quelques espéces, ce qui porte le 
nombre a huit, qwils ont déterminées, soit par des rhizomes, soit par des feuilles. 
Massalongo a indiqué seulement par un nom spécifique, sans description ni figure, 
une espéce de Monte-Bolca; est-ce la méme que celle du méme gisement que 
M. Ad. Brongniart avait indiquée dans le Prodrome ? 

Les Vymphea sont des plantes quí croissent dans les eaux stagnantes ou faible- 


ment courantes des parties tempérées ou subtropicales du globe, surtout dans 
'hémisphére septentrional; un petit nombre se trouve entre les tropiques. 


l, Nymphea Arcthus«, Ad. Brongn. 


N. rhizomate crasso, peliolis destituto, cicatricibus orbicularibus regulariter dispositis, impres- 
sionibus sex majoribus intermixtis minoribus punctiformibus notatis et infra cicatriculis 5-7 
e radiculis dejectis provisis. 

(Unger, Genera et species, p. 444.) 


NYMPREA ÁRETHUSE, Ad. Brongn., Mém, du Mus. d'hist. nat., p. 332, pl. 17, fig. 9 et 2. 
— — ARETHUSE, Ad. Brongn., 1828, Prodr., p. 145, 216; — Descr. géol. des env. de Parts, p. 650, 
pl. S, fig. 14. 


-— — ARETHUSA, Unger, 1850, Genera et species, p. 444. 


LocaLIiTÉ : Longjumeau. 
GISEMENT : Terrain lacustre supérieur. 


Cette plante est connue depuis bien des années, puisque M. Ad. Brongniart la signalée et 
figurée dans la Description géol. des environs de Paris. On pourra, en consultant les ouvrages 
cités dans la synonymie, connaitre parfaitement Vhistoire de cette plante. Nous renvoyons 
également á ces ouvrages pour la figure que nous n'avons pas reproduite. Voici la description : 
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Rhizome épais, n'ayant:pas conservé de racines ; il est marqué de cicatrices orbiculaires et 
réguliérement disposées; sur ces cicatrices on en voit d'autres, ordinairement six, qui sont 
dues á la marque des pétioles, et quelques autres en forme de points; ces dernitres sont reliées 
les unes autour des plus grandes, les autres entre elles. On voit également au-dessous des 


grandes impressions quelques cicatrices assez grandes qui ont pour origine les racines détruites. 
Collection de la Faculté des sciences (2). 


2. Nymphxa dubia, Watelet. — Pl. 58, fig. 6. 


N. rhizomate in diametro 1 centim. crasso, cylindrico, margine cicatricibus 


ovatis notato, 
cum majore azi horizontal, irregulariter alternis; cicatriculis radicum raris. 


LocaAtItTÉ : Jouy. 
GIsEMENT : Calcaire grossier. 


La localité si intéressante de Jouy nous a fourni un rhizome qui, sous quelques rapports, se 
rapproche des Nymphera, mais qui n'offre pas, comme celui que M. Ad. Brongniart a décrit, 
la méme certitude. Ce rhizome va pas plus d'un centimétre de diamétre et parait cylindrique. 
11 est marqué sur tout son contour de cicatrices ovalaires, dont le grand axe est horizontal, et 
qui sont irréguliérement alternes. On y voit, quoique rarement, des indices de racines sous 
les impressions des feuilles. 


Dessin de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


XVIll* CLasse. — COLUMNIFÉREES. 
QUARANTE Er unieme Famiie. — BUTTNEÉRIACÉEES. 


Ad. de Jussieu et quelques autres auteurs rattachent cette famille aux Malvactes 
et ven font qu'une simple division; plusieurs autres en font une famille distincte; 
tous sont W'accord sur le groupement des genres. Les catalogues de fossiles e, 
comptent trois, qui sont les Dombeyopsis, les P CS E les P lerospermun, Ce 
dernier, qui ne contient que deux espéces, a été assimilé au genre vivant; le 
précédent ne fait que rappeler des affinités, et le premier est plutót un groupe 
hétérozóne qu'un véritable genre botanique. On connaít des plantes fossiles de cetto 
famille depuis les premiers dépóts de Véocene jusque dans le miocéne supéricur ; 
mais il faut reconnaítre que bien des especes laissent des doutes sur leurs véritables 
affinités. 

Les especes répandues dans les régions tropicales ct dans les zones tempúrdes qui 
les avoisinent, sont des arbres, des arbrisseaux, mais ravement des herbes, 
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S4c GENRE. — DOMBEYOPSIS, Ung. 


Polía cordata v. dimidiato-cordata palmatinervia, 


(Genera, p. 447.) 


Le genre Dombeyopsts doit ¿tre considéré comme renfermant probablement des 
plantes de diverses familles, quoique la plus grande partie appartienne réellement 
aux Butinériacées. Une trentaine d'espéces sont inscrites dans les catalogues, et 
dans ce nombre on en compte environ la moitié quí ont été déterminées par Mas- 
salongo. Les premiéres espéces, au nombre de six, ont paru d'abord dans les 
vuvrages de M. Unger, qui est le créateur du genre; puis les botanistes-géologues 
ont successivement enrichi ce groupe de leurs savantes observations. 

Les espéces que nous donnons, soit de Sézamne, soit de Belleu, sont sans contes- 
lation de Péocéne, ce qu'on ne pourrait affirmer des autres espéces. 

On a vu que la famille des Buttnériacées contient des genres répandus dans les 
contrées intertropicales ou dans la partie des zones tempérées qui les avoisine. 


1. Dombeyopsis Lebrunii, Watelet. — Pl. 55, fig. 1. 


D. foliis ovatis, margine dentato; nervo medio simplici; nervis secundariis ad apicem bifurcatis. 
in nervulos evanescentibus; nervis lateralibus utrinque 2 vel 3, munitis nervulis solúm externis, 
in parte superiori brevioribus, 

LocaALITÉ : Sézanne. 

GISEMENT : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 


La riche localité de Sézanne renferme de nombreuses empreintes de feuilles de grandes 
dllimensions, mais de difficile conservation. Nous ne connaissons aucune collection qui en 
posséde de suffisamment complétes ; cependant M. Lebrun, amateur bien connu des géologues, 
nous a communiqué un dessin que nous faisons reproduire, et qui donne une grande partie 
de cette feuille, assez compléte pour qu'on puisse essayer un rapprochement. Notre feuille 
west pas sans ressemblance avec le D. grandifolía, Unger, mais ellese rapproche davantage 
du D. pentagonalis, Web. Elle est ronde ou ovale, mais le sommet manque, ainsi que la partie 
inférieure. Le contour offre des dents, qui ne sont pas sans analogie avec le D. pentagonatis. 
La nervure médiane est simple; elle porte des nervures secondes qui paraissent se bifurquer 
á leur sommet. Chacune des branches porte aussi d'autres nervures, mais peu nombreuses. 
Les nervures latérales, au nombre de deux ou trois de chaque cóté, donnent naissance a 
Vautres nervures quí se trouvent du cóté extérieur seulement, et vont en diminuant de lon- 
gueur a mesure qu'elles naissent plus haut. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection de M. Lebrun. 
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2. DBombeyopsis sezamnensis, Watelet. — Pl. 55, fig. 2. 


D. foliis feré rotundis, integris (?), incequilateralibus; nervo medio simplici, valido, versús 
apicen nonnullis nervis secundariis, tribus lateralibus utrinque munilo, quorum externi parvi. 
medi atque alúi duo ad mediam partem in nervulos emissi; rete cum nervulis transrersis in dimi- 
dia parte angulatis. 


Locatité : Sézanne. 
GISEMENT : Calcaire siliceux du lac de Rill y. 


Nous nous sommes demandé si cette helle empreinte 1'était pas de méme espece que la 
précédente, mais sous un plus petit volume : la comparaison ne paraít pas établir une simi- 
litude suffisante, et nous proposons une seconde espéce, sauf á confondre les deux, si de 
nouvelles observations venaient établir des passages de l'une a l'autre, ou s'il était démontré 
que les différences proviennent de la différente hauteur de Pinsertion sur la tige. Cette belle 
feuille, qui nous a laissé une empreinte á peu prés compléte, est presque ronde, un peu aigué 
au sommet et cordiforme á la base. Le contour rest pas connu entigcrement; les parties nettes 
semblent indiquer une feuille entiére et inéquilatérale. La nervure médiane est simple, et 
porte vers le haut quelques nervures secondes; les nervures latérales sont au nombre de trois 
de chaque cóté, mais les plus externes sont petites; les deux moyennes son! ramifiées vers 
leur milieu par des bifurcations successives, ainsi que les plus rapprochées de lVaxe, qui 
montent jusque vers le sommet. Le réseau est formé par des nervules transverses formant un 
angle en leur milieu. 

Figure de grandeur naturelle, 

Collection de M. Harant. 


3. Dombeyopsis Meberti, Watelet. — Pl. 55, fig. 3. 


D, foliis petiolatis, ovatis, cordiformibus, margine sinuoso el integro, apice obtuso; nervo medio 
simplici, satis tenui, limbum in partes feré cequales dividente; duobus nervis lateralibus utrinque, 


simplicibus, externis brevioribus. 


Locatité : Belleu. 
GisEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Cette espéce est bien différente de toutes les autres et n'a avec ses congéneres du bassin de 
Paris que des rapports généraux de forme et une disposition analogue de nervures; le sen] 
échantillon que nous en connaissions est assez complet. Cette feuille est pétiolée, ovale el cor- 
diforme, á contour largement ondulé, mais entier et au sommet uds La nervure médiane 
est simple et assez fine; elle partage le limbe en deux partiesá peu pres égales, méme a la 
base, ot la difíérence est peu sensible. Les nervures latérales sont au nombre de deux de chaque 
cóté ; elles sont simples et naissent toutes trós-pres de Vinsertion du pétiole; les deux plus 
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externes sont plus courbes que les deux autres, Le réseau, fin, est analogue á celui de ses 
congénéres. 

La figure est de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


4. Dombeyopsis lignitam, Watelet. — Pl. 58, fig. 7. 


D. folíts ineequilateralibus; nervco medio simplici, recto, nonnullis nervulis secundariis ad apicem 
instructo; utrinque duobus nervis laleralibus, divergentibus, simplicibus et feré rectis. 


LocatiTé : Environs de Paris. 
GISEMENT : Argile plastique (?). 


M. Michelot nous a communiqué une plaque absolument noire, de glaise durcie et comme 
vernie á lV'extérieur, mais opaque á l'intérieur, extraite d'un puits des environs de Paris, et 
sur laquelle nous avons constaté un grand nombre d'empreintes, mais si mal conservées et si 
incompletes, que nous ne pouvons reconnaitre aucune espéce. Cependant celle qui nous occupe 
ici, étant mieux conservée, a pu étre étudiée. Le contour de cette feuille ne nous est pas inté- 
gralement connu, il n'en est peut-étre pas resté de trace ; mais les nervures sont bien nettes. La 
médiane divise le limbe en parties inéquilatérales; elle est assez forte, simple et droite; elle 
porte vers le haut quelques nervures secondes fines, mais qui se distinguent nettement du 
réscau. On constate dans chaque moitié deux nervures latérales divergentes, simples et - 
presque droites. Le réseau est analogue á celui de ses congéndres. 

Le dessin est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


5. Dombeyopsis belenensis, Watelet. — Pl. 54, fig. 10. 


D. foliis ovato-oblongis, satis angustis, sinuosé marginatis et basi inaeequilateralibus; nervo 
medio satis valido, simplici, ad basin duobus nervis longissimis sub angulo acutissimo oriundis 
instructo, aliis nervis irregulariter alternis, sinuosis versús apicem anastomosantibus, in dimidia 
parte folii quám in altera magis curvatis. 


LocaLrTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Gres supérieurs aux lignites. 


Cette espéce s'éloigne encore plus de toutes ses congénéres du bassin de Paris que la précé- 
dente, par toutes ses parties. La feuille qui la coustitue a les plus intimes rapports avec un 
Dombeya de Vile de Bourbon que nous avons vu dans lPherbier du Muséum de Paris, mais 
non encore nommé; elle est ovale-oblongue, assez étroite, ondulée sur les bords et un peu 
inéquilatérale a la base. Le sommet de notre échantillon n'est point conservé. La nervure 
médiane est assez forte et simple; elle porte deux nervures qui naissenta des distances inégales 
du pétiole, tout en ne s'en éloignant que peu; elles forment des angles tres-aigus et suivent 
assez longtemps le bord avant de se perdre daus le parenchyme. Les nervures suivantes sont 
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irréguliérement alternes, onduleuses, s'anastomosent á leur sommet et sont plus courbes 
dans une moitié que dans V'autre. Le réseau, fin et régulier, est analogue á celui des autres 
espéces du bassin de Paris. 

La figure a des dimensions égales á celles de P'échantillon. 

Notre collection. 


Quaranre-DeuxiME Fame. — TILIACÉES. 


Cette famille parait ótre représentée dans le bassin de Paris par deux genres : ce 
sont les Apeibopsis et les Grewia. Le premier ne nous laisse aucun doute sur le 
rapprochement qu'on peut faire de nos espéces avec celles de M. Heer; Pautre nous 
donne aussi quelques certitudes, mais ne saurail Étre affirmé avec la méme assu- 
rance. Outre ces deux genres, on en trouve deux autres dans les catalogues, les Volta 
et les Lutea; le premier ne compte que quatre especes, el Pautre une. 

La famille des Tiliacées a Vétat vivant est divisée en deux sous-familles, et compte 
de nombreux genres réunis en tribus. Les genres fossiles sont répartis dans les 
strates miocénes, á Pexception d'un Grewia de Massalongo, que ce naturaliste a 
Irouvé a Monte-Bolca. 

Le bassin de Paris nous montre ce genre dans les couches inféricures du méme 
¿útage. 

"habitat des genres se trouve á leur article respectif. 


85. Genre. — APEIBOPSIS, Hcer. 


Fructus capsularis, 5-16 valvis, polyspermus, seminibus rotundatis, parvulis, in 
quovis loculo biseriatis. Folia palminervia, nervo medio forliore, lateralibus campto- 
dromis. 

(Heer, Flora helvet., vol. TIL, p. 37.) 

M. Hcer a créé le genre Apetbopsis pour réunir les échantillons de feuilles ou de 
fruits qui ont avec les organes analogues du genre Apeiba des affinités évidentes, 
mais qui cependant laissent soupconner plutót un rapprochement qu'une identité 
de caractétre, et que Vétai de fossilisation empéche de vérifier. C'est donc dans ces 
derniéres années que le genre Apeibopsts a été inscrit dans les catalogues . 

La Flore helvétique du créateur du genre donne sept espéces, parmi lesquelles 
il y en a trois qui avaient été rapportées aux Pterospermum par M. Gaudin, et 
aux Cucumites par MM. Unger et Bowerbank, enfin une autre espéce déterminde 
par Massalongo. Aucune des espéces ne paraíl s'ótre rencontrée jusqu'a ce moment 
dans P'éocóne, et les ¿chantillons de Belleu, quí ne nous laissent aucun doute sur 
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leur rapprochement, offriraient les premiers spécimens constatés dans cet étage. 
Les Apeiba sont des arbres ou arbrisseaux de 'Amérique équatoriale. 


1. Apcibopsis Bowerbanli, Watelet. — Pl. 56, fig. 12. 


A. fructu globoso, equalibus diamelris; superficie octo costis notata, sulco parúm profundo 
haud procul a polo desinente percursis; sulcis intra costas satis profundis, latis, cum rotundis 
punctis conspicuis. 


LocaLrré : Belleu. 
GISEMENT : Gres supérieurs aux lignites. 


Dédié a M. Bowerbank, le savant auteur de l'Zistoire des fruits et des graines de Pargile de 
Londres. 

Nous n'avons jamais vu qu'un seul spécimen de ce beau fruit, mais il est tellement bien 
conservé, que ses affinités avec ce genre ne nous laissent aucun doute. On peut le rapprocher 
de PA. Laharpii, Heer, mais les différences spécifiques sont faciles a reconnaítre. Notre fruit 
est presque globuleux, car les deux diamétres ne different pas sensiblement. On compte sur la 
surface huit cótes un peu arrondies, au milieu desquelles on remarque un enfoncement plus 
superficiel, qui se termine avant d'arriver au póle. Lescótes sont séparées par des sillons assez 
profonds et larges, prés desquels on voit quelques points ronds bien marqués. 

Dessins de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


2. Apeibopsis acuta, Watelet. — Pl. 56, fig. 11. 


A. fructu elliptico, acuminato, septem costis depressis instructo, sulcis latis satis profundis 
ad polos minus cavis interposilis; circularibus superficied lacunis rarissimis. 


LocaLITÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supéricurs aux lignites. 


Ce fruit, encore plus rare que le précédent, ne nous est connu que par un beau fragment 
bien caractévisé. Il ne nous laisse pas non plus, sur sa nature générique, le moindre doute, 
mais Vesptce est différeute de toutes celles que nous connaissons, bien qwelle se rapproche de 
PA. Laharpii de Meer. La coupe de notre fruit, pratiquée entre les póles, donnerail une 
ellipse; mais les dimensions en hauteur et en largeur sont fort différentes, de sorte que ce 
fruit est allongé et terminé en pointe au sommet. Ou compte sept cótes un peu aplaties el 
séparóos par des sillons larges et assez profonds, qui diminuent en approchant des póles. Les 
enfoncements circulaires de la surface sont trés-rares et peu apparents. 

La figure 11 nous montre Péchantillon sur le cóté, et la figure 11 a nous le fait voir par le 
haut. 

Dessins de grandeur naturelle. 

Notre collection 
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86* GeNr8g. — GREWIA, Juss. 


Les Grewia fossiles n'ont pas été souvent rencontrés; un trés-petit nombre 
d'espéces figure dans les catalogues, nous n'en trouvons que quatre : trois de 
M. Heer, dont une rapportée par M. Unger aux Dombeyopsts, et une de Massalongo. 
Cette derniére, mentionnée dans le Syllabus, est la seule qui appartienne á la 
formation éocéne; elle est de la célebre localité de Monte-Bolea. Les gres de Belleu 
renferment quelques empreintes qui nous paraissent se rapporter á ce genre. 
ll en existe quelques autres 4 Sézanne. : 

La famille des Tiliacées a des représentants a peu pres certains dans les temps 
reculés ou se deposaient les strates éocénes inférieures : les fruits des 4 peibopsis, 
irés-voisins de ceux de M. Heer, en témoigueraient au besoin; il west donc pas 
étomnant que les Grewía se retrouvent aussi dans cet ótage. | 

Les Grewia sont des arbrisseaux ou des arbres croissant dans les régions tropi- 
cales ou subtropicales de PAsie et de Afrique. 


1. Grewía suessionensis, Watelet. — Pl. 54, fig. 8. 


€. foliis ovato-oblongis, paulivm basi rotundatis, maxime a: a 
treo medio valido, simplici, leviter curvato; duobus nervis la salda tus sub angulo 
¡ssi ¡ Send ] is, feré oppositis. 
Géutissimo emissis, rectis; ceteris conspicué parallelis, curvatis, feré opp 


EOCALITÉ : Belleu. 


GISEMENT : Gres supérieurs aux lignites. 


j e auquel le 
No Wavons jamais vu qu'un échantillon incomplet de cette espéco, que Le sommet 
bien conservée pour laisser recomnaítre a quel 
maánque, mais la base de la feuille est assez : : 
e : tre une analogie assez grande avec le G. acum;- 
3 =Ure on peut la rapporter; cette partie mon ? le bas et trés-inéquilaté 
rata de Jaya, Cette fenille est ovale-oblongue (?), un peu al pde a 
rale; le contour, qui n'est point intact, ne laisse pas voir o . cillesin quieta Es 
?ssez forte, simple et un pen courbe, comme il arrive souvent dans les feui o A 
, . le inte ants P 
Les deux Nervures secondes les plus inférieures naissent Sul des points A ie 
des angles tres-aigus et sont presque droites. Les autres paires sont sensl paralleles, 
cOurbes et presque opposées. 


ssez fin, rappelle bien celui des Grew?a. 
de grandeur naturelle. 
Cullection. 


Le réscan , a 
Dessin 
Notre 
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2. Grewia antiqua, Watelet. —Pl. 56, fig. 9, 10. 


G. foliis petiolatis, ovato-oblongíis, integris (?); nervo medio recto, simplici, duobus nervis longis, 
curvis et simplicibus ad basin instructo, cecteris nervis secundariis simplicibus, curvis, ad extre- 
mitatem rotundée anastomosantibus. 


LocaLrrés : Bellcu et Hartennes. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites ; sables moyens. 


Nous ne sommes pas bien convuincu de l'identité spécifique de nos deux spécimens, dont 
Yun, comme on le voit par les figures, est bien mienx conservé que Pautre; il faudrait, pour 
décider la question, un plus grand nombre d'échantillons. Cependant les deux nous montrent 
une analogie marquée pour la taille et pour la forme avec le G. pilosa des Indes. Cette feuille 
est pétiolée, ovale-oblongue et entiére (?). La nervure médiane est droite et simple ; elle porte á 
la base deux longues nervures qui suivent le bord, et sur toute la surface du limbe des nervures 
secondes courbes et simples qui s'anastomosent en s'arrondissant á leur sommet avec la 
nervure supérieure. Le réseau, bien marqué, est analogue á celui de la feuille vivante qui 
nous a servi de point de comparaison. 

Les figures sont de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


3. Grewia gallica, Watelet. — Pl. 56, fig. S. 


G. foliis ovatis, basti rotundatis, sinuosé marginalis; nervo medio simplici limbum ineequaliter 
dividente, in superiori parte nervis secundariis opposilis instructo; nervis lateralibus quatuor, 
duobus externis secundim marginem parallelé currentibus, duobus aliis longis sub angulo acuto 


emissis. 


LocaLrTE : Belleu. 
GISEMENT :- Gres supérieurs aux lignites. 


Cette espece ne ressemble 4 aucune de celles que nous connaissons dans le bassin de Paris; 
elle sé distingue par sa forme assez régulicrement ovale, par sa baso arrondie et son contour 
ondulé, mais le sommet ne nous est pas connu. La nervure médiane, fine, simple et droite, 
sépare le limbe en deux parties inéquilatérales, surtout a la base; elle porte dans sa partie 
supérieure des nervures secondes opposces et formant avec Vaxe des angles assez petits. Les 
nervures latérales sont au nombre de quatre : les deux plus extérieures suivent les bords 
parallelement; les deux autres forment des angles aigus, et se prolongent dans une grande 
ótendue pour se terminer tres-pres du périmeétre de la feuille. 

La figure reproduit l'échantillon de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nótre. 
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hb. Grewiía dubia, Watelet. — Pl. 56, fig. 7. 


G. folio laté petiolato, basi rotundato, margine integro (?) ; nervo medio nervis secundariis rectis, 
simplicibus, lateralibusque quatuor nervis instructo : duobus externis tenuibus secundúm margi- 
nem currentibus, duobus aliis sub acutissimo angulo oriundis ; reticulo parúm conspicuo. 

Locar1TÉ : Belleu. 

GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 

Ce Grewia nous a paru si diflérent des autres, que nous en avons essayé la description, bien 
que nous n'ayons jamais vu que la moitié inférieure de la feuille. Nous ne pouvons dire que 
peu de chose de la forme générale : cependant la partie inférieure est largement arrondie; le 
contour de la partie connue bien entier, et 'on remarque á la base une partie de pétiole. La 
nervure moyemne porte pres du pétiole quatre nervures latérales : les deux plus extérieures 
sont fines et suivent le bord dans une grande partie de leur étendue; les deux autres sont plus 
fortes et formentavec l'axe des angles tres-aigus; enfin, sur la partie la plus élevée du troncon, 
on voit naítre quelques nervures secondes simples et fines. Le réseau est fin et peu visible. 

Dessin de méme grandeur que Péchantillon. 

Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


QuaraNTe-rrorsime Faminie. — STERCULIACHEES. 


Quelques auteurs font des Sterculiacées une famille distincle; d'autres la ratta- 
chent aux Malvacées. Ad. de Jussieu est du nombre de ces derniers. Cependant 
tous les botanistes-géologues séparent ces deux familles, el les catalogues qu'on 
forme en rassemblant les especes qu'ils ont inscrites dans leurs ouvrages ne portent 
que deux genres : les Sterculia et les Fracastoria. Chacun de ces genres contient 
une quinzaine d'espéces. Dans le premier, MM. Unger, Heer, Massalongo et de 
Saporta, ont mentionné chacun un certain nombre de noms spécifiques; mais dans 
le second M. Massalongo, l'auteur du genre, en a scul fait connaitre. 

Cette famille renferme une douzaine de genres, mais les précédents sont les 
seuls qui aient été rencontrés a l'état fossile. 

Elle a, á Pétat vivant, des représentants nombreux en especes : les Fracastoria 
sont tous de Monte-Bolca; quelques Sterculia sont aussi de cet ótage, et les espéces 
de Belleu feront remonter Vapparition du genre aux premiers dépóts du mémne 
étage. 

Les Sterculiacées sont des arbres dont la plupari habitevt les contrées inter— 
tropicales, 
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87% Genre. — STERCULITA, Linn. 


La grande similitude des feuilles fossiles avec celles des espéces vivantes a engagé 
les naturalistes a les ranger sous le nom du genre vivant, sans changer la termi- 
naison. Une quinzaine d'espéces végétales sont maintenant connues et ont été 
publiées, savoir : quatre par M. Unger, deux par M. Meer, sept par Massalongo, 
et enfin deux par M. de Saporta. Tous ces naturalistes n'ont exploré que des localités 
du miocéne, a Vexception de M. de Saporta et de Massalongo, dont la plupart des 
espéces sont de Monte-Bolca. 

Ce genre a donc commencé á paraitre dans la partie éocéóne, et c'est maintenant 
dans les premiéres assises de cel étage qu'il en faut chercher V'apparition, puisque 
les grés intercalés dans les sables de Bracheux des environs de Vervins ont montré 
les premiers vestiges de ce genre. 

Les Sierculia sont des arbres répandus dans les contrées intertropicales, surtout 
en Asie et en Afrique. 


1. Sterculia verbinensis, Watelet. — Pl. 56, fig. 1, 2. 


S. foliis lobatis, lobo medio satis angusto margineque integro; nervo medio nervisque lateralibus 
simplicibus, nervis secundariis carentibus; altero nervo laterali tenuissimo, longo, secundim 
marginem proxime currente, in parenchymate evanescente. 

LocatLItÉ : Vervins. 

GISEMENT : Grés intercalés dans les sables de Bracheux. 


Les grés des sables de Bracheux de Vervins nous ont montré une flore assez particuliére, 
car toutes les espéces que nous y avons constatées paraissent ótre spéciales a cet horizon. Le 
genre Sterculta a aussi été rencontré par nous dans les grós de Bellen, quí sont supérieurs a 
ceux de Vervins, mais nous n'y comptons qu'une esptce. Les échantillons que M. Papillon 
nous a communiqués sont incomplets, et paraissent appartenir á une méme espéece. ls lais- 
sent voir des feuilles lobées A lobe médian assez étroit et au contour entier. La nervure 
moyenne est simple et accompagnée de nervures latérales simples et ne portant celles-ci ni 
celle-la de nervures secondes. Pres du bord inférieur, on remarque une nervure latérale 
assez longue et trés-fine, qui suit le bord á une petite distance, et se termine dans le paren- 
chyme. Cette espéce présente des analogies frappantes avec le S. labrusca, Unger. 

Les figures sont de grandeur naturelle. 

Collection de M. Papillon, de Vervins. 


2. Sterculia Duchartrei, Watelet, — Pl. 56, fig. 3. 


S. folíis basi maxime rotundatis, lobis obtuso-acuminatis, sinu parúm profundo, curvo, peri- 
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metro integerrimo; nervo medio salis valido, simplici, nervis secundariis carente; nervis latera- 
lidus simplicibus, siné nervulis. 


LocaLiTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


L'échantillon sur lequel nous fondons cette espéce est assez complet, et parait avoir une 
analogie de forme évidente avec le S. labrusca, mais les différences spécifiques nous parais- 
sent indubitables. Notre espéce est fondée sur un échantillon qui présente la moitié bien com- 
pléte d'une feuille. Elle est tres-arrondieá la base, a lobes obtusément aigus. Le sinus est peu 
profond et arrondi, et le périmetre est bien entier. La nervure médiane est assez forte, simple, 
et ne porte aucune nervure seconde. Les nervures latérales sont simples aussi; elles ne portent 
aucune nervure, et parcourent toute la longueur des lobes laléraux. 

La figure reproduit les dimensions de l'échantillon. 

Notre collection. 


XIX" Crasse. — ACERA. 
QUARANTE-QUATRIEME Famiiie. — ACÉRINEES. 


La famille des Acérinées ne contient que deux genres : Acer et Negundo. Tous 
les deux se rencontrent á l'état fossile, cependant on trouve dans les catalogues 
des plantes inscrites sons les diverses dénominations d' Acerites et d'Acerinium, 
La premiere est destinée á réunir des plantes qui, tout en accusant des rapports 
avec le genre vivant, laissent cependant des doutes tels, qu'on se contente de 
rappeler des affinitéssans rien affirmer de plus; sous le nom d'Acerinium, on trouve 
un bois fossile que M. Unger considtre comme appartenant au genre Acer. M. Heer a 
inscrit dans cette famille le genre Vegundo, Moench, pour une seule espéce connue 
al'état fossile. Comme les Negundo ne se trouvent pas dans le bassin de Paris, nous 
renvoyons pour les autres détails au genre Ácer. 


188% GenrE. — ACER, Maench. 


La présence dans les terrains tertiaires du genre Acer est des mieux consia- 
tées, il ne peut rester aucun doute sur sa fossilisation. M. Al. Braun parait Sito 
le premier quí en ait distingué diverses espéces dans un ouvrag6 qu'il publia en 
1845; bientót aprés le Chloris protogea vint (en 1847) en augmenter le nombre, 
el maintenant, si Pon ajoute les Acer et les Acerites, on arrive á soixante-cing, sur 
lesquelles il n'y en a que sept pourles Acerites. La premiére apparition du genre, coy- 
staté jusquía ce moment dans les áges géologiques, doit étre reportéc aux dernióres 
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assises de la. craie.. Massalongo ne mentionne qu'un trés-petit nombre d'espéces 
dans des localités qu'on rapporte généralement au miocéne, ou d'ailleurs tous les 
Acer fossiles ont été trouvés. Lu présence de ce genre dans les grés de Belleu est 
donc un fait assez important, puisqu'il relie la chaine en formant un anneau entre 
les terrains crétacés et le miocéne. 

Le genre Acer est constitué par des arbres qui croissent dans les contrées tem- 
pérées de Europe, en Asie, et surtoul dans 'Amérique septentrionale, ou souvent 
ls composent d'immenses foréts tout entiéres. 


Acer Lyelli, Watelet. — Pl. 57, fig. 1, 2. 


A. foliis magnis, lobatis, lobis lateralibus obtusé acutis; nervo medio satis valido, nervis secun- 
dariis irregulariter alternis, simplicidaus, curvatis, instructo; nervis lateralibus fere rectis, cum 
nervulis numerosissimis. 

LocaLtTÉ : Belleu. 

GISEMENT : Grés supéricurs aux lignites. 


Les Acer, si nombreux dans les terrains du miocéne, sont tres-rares dans les gres de Belleu, 
nous n'ayons jamais vu que deux empreintes incomplétes qui puissent se rapporter á ce genre. 
Toutes deux sont fortement mutilées et nous laissent dans l'incertitude relativement á leur 
ditférence spécifique. Nous les décrivons sous une méme appellation, au moins provisoirement, 
jusqu'a ce que de nouveaux échantillons viennent décider la question d'une maniére définitive. 


Cet Acer avait des feuilles assez grandes, lobées, á lobes latéraux obtusément aigus; le péri- 
métre ne nous a montré aucune dentelure. L 


a nervure médiane est assez forte, et parait par- 
tager le limbe en parties ég 


ales; elle porte des nervures secondes irrégulidrement alternes, 
simples et courbes. Les nervures latérales que montrent les échantillons sont presque droites, 
et portent des nervures petites assez nombreuses, qui s'insérent sous un angle trós-ouvert. Un 


certain nombre de ces nervures se confondent avec les nervules du parenchyme. 
Figures de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


QUARANTE—CINQUIEME Fame. — MALPIGHIACLES. 


La famille des Malpighiacées est représentée ha Vétat fossile par six genres au 
moins, parmi lesquels on remarque, outre le type dont on ne trouve la mention que 
Pune seule espéce, les genres Malpighiastrum et Banisteria, qui sont les plus 
nombreux en especes. Les catalozues donnent vingt et un Malpighiastrum et quatre 
Banisteria; les autres genres ne renferment qu'une espéece ou deux. Tous ces gentes 
et especes se distribuent dans les divers ótages tertiaires, mais pas inférieurement 
a léoceue moyen. La partie inférieure du bassin de Paris a offert á nos observations 
un Banisteria; c'est donc pour l'éocóne inféricur une nouvelle acquisition. 


WATELET. — PLANTES FOSS. DU BassiN De Paris. 29 
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La famille des Malpighiacées renferme des arbres ou arbrisseaux, ou des lianes 
qui abondent dans les parties chaudes de l'Amérique, sans se montrer dans l'Aus- 
tralie ni la Polynésie. 


89* GENRE. — BANISTERIA, Linn. 


Un trés-petit nombre de plantes de ce genre ont été reconnues á Pétat fossile, 
car on ne trouve mention dans les catalogues que de quatre espéces rassemblées dans 
les ouvrages des naturalistes : M. Unger, dans son Genera et species, en a donné 
deux, et M. Heer deux autres dans sa Flore helvétique. Trois espéces ont été 
déterminées sur des feuilles, et la derniére avec une gralne. 

Quant a la répartition des espéces, il est facile d'en prendre une idée, puisque 
celles de M. Unger sont de Radoboj, et celles de M, Heer du miocéne de la Suisse. Si 
notre détermination ne nous laissait pas de doute, nous dirions que l'éocéne montre 
aussi ce genre; mais malgré la grande ressemblance de notre feuille avec le 
B. helvetica, Heer (planche 121, fig. 8), nous n'osons pas encore affirmer Vexacti - 
tude du rapprochement. 


Les Banistería vivants sont des arbrisseaux ou des lianes des régions intertro- 
picales de 'Amérique. 


Banisteria juglandoides, Watelet. — Pl. 56, fig. 6. 


B. foliis ovato-oblongis, basi valde rolundatis, versús apicem attenuatis, margine integro ; nervo 


medio satis valido ; nervis secundariis parallelis, sinuosissimis, in alia parte folíi quam in altera 
curvioribus, aliguando ad apicem anastomosantibus. 


LocaLtrá : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites, 

Nous deyons signaler a Vattention des naluralistes la ressemblance qui existe entre notre 
échantillon et le R. helvetica de M, Meer, parce que si toules les tenilles présentalent une 
pareille similitude, il faudrait identifier les deux esptces; mais telles que les deux figures se 
montrent a nous, on peut les distinguer p 
spécifiques. La feville du P. 
bas, mais atténuée 


ar quelques caracteres qu'on peut considérer comme 
Juglandoides est ovale-oblongue, largement arrondie vers le 
an sommet, et le contour est entier. La nervure médiane est assez forte 
et diminue progressivement vers le sommet; elle porte des nervures secondes á peu prés paral 
léles, irrégulitrement alternes et Opposées, et fortement onduleuses; elles sont un peu plus 
courbes dans une moitié que dans Pautro, et elles s'anastomosent quelquetois a leur sommet. 
Le réseau est fin, el rappelle bien celui de la figure de M. Heer. 

Les dimensions de la figure sont celles de Péchantillon. 

Notre collection, 
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QUARANTE-SIxIBME Faminte. — SAPINDACEES. 


Plusieurs genres de cetie famille ont été depuis longtemps reconnus a Vétat 
fossile, et M. Unger a inscrit dans son Genera et species deux Sapindus, un Fraasia 
et huit Cupanoudes. On relrouve les mémes mentions dans le Tableau des genres de 
M. Ad. Brongniart, moins le Fraasia. Depuis, six autres genres ont été inscrits, et 
plusieurs sont assez nombreux en espéces. 11 faut en chercher les noms dans les 
ouvrages de MM. Unger, Weber, Heer, de Saporta et Massalongo. Les Sapin- 
dacées n'ont été mentionnées dans Péocéne que par M. de Saporta, dans sa flore 
de Saint-Zacharie, qui correspond au calcaire de Saint-Ouen. Le bassin de Paris 
nous montre aussi des espéces, mais d'un niveau bien inférieur, puisque c'est 
dans les grés de Belleu qu'il en faut chercher les traces. 

Les espéces de la famille des Sapindacées habitent pour la pl upart la zone tropi- 
cale, surtout en Amérique ; elles ne sen écartent que peu et rarement. 


90* GexrE. — CUPANIA, Plumier, et CUPANOIDES, Bowerb. 


M. Unger a décrit dans son Sylloge deux Cupania, et Massalongo en a indiqué 
un autre. Le nombre des espéces fossiles est done de trois, mais M. Bowerbank a 
décrit et figuré huit especes de fruits de Sheppey, qu'il nomme Cupanoides, et que 
M. Unger a accepté sous la méme dénomination dans son Genera et species. 

D'aprés cela, toutes les probabilités sont pour Papparition des Cupania dans la 
partie inférieure de l'éocéne. 

Il est donc pas étonnant que les grés de Belleu renferment quelques organes 
des plantes de ce genre. 

Les Cupania vivants sont des arbres ou arbrisseaux dressés et originaires des 
contrées tropicales de toute la terre. 


Cupanin axonensis, Watelet, — PL 56, fig. 5. 

C. foltis ovato-oblongis, dentatis ; nervo medio simplici, gracili; nervis secundariis irregulariter 
alternis, salis numerosis, ad apicem bifurcatis, cum nervo superiori anastomosantibus, nervulis 
longis, transversis. 

LocatritÉ : Belleu. 

GISEMENT: Grés supérieurs aux lignites. 


Il existe encore que tres-peu d'especes fosiles de Cupania, trois seulement figurent dans 
les catalogues; aussi est-ce avec doute que nous rapportons notre empreinte á ce genre. Cepen- 
dant nous avons reconnu entre la figure du C. Neptuni de M. Unger et la nótre une grand 
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analogie; mais notre échantillon est bien incomplet. Quoi qu'il en soit, cette feuille est ovale- 
oblongue et dentée sur son contour; la nervure médiane est simple et gréle, et porte des ner- 
vures secondes irréguliérement alternes, assez nombreuses, et bifurquées á leur sommet, de 
facon á s'anastomoser avec la supérieure. Le réseau est fin et formé en grande partie de vei- 
nules longues et transverses. 

Le dessin est de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons. 


XX+ Crasse. — TÉRÉBINTHACÉEES. 
QUARANTE - SEPTIEME FamiLLe. — JUGLANDEES. 


La famille des Juglandées a été annoncée pour la premiere fois á Vétat fossile par 
M. Ad. Brongniart, pour le genre Juglans ; mais, depuis, les observateurs ont consi- 
dérablement enrichi cette famille, puisque tous les genres qui la composent a Vétat 
vivant ont été successivement annoncés fossiles, soit dans Véocéne, soit dans le 
miocéne. Plusieurs genres géologiques ont méme été ajoutés á la suite de ceux dont 
ils dérivent: ainsi des Juglandites, des Juglandium, ont ¿té décrits et augmentent 
Wautant les catalogues. C'est dans les derniéres assises de la craie qu'il faut chercher 
la premiére apparition de cette famille, et les espéces de Belleu viennent renouer la 
chaine interrompue entre ces anciens terrains et Péocéne supérieur. 

Les espéces de cette famille sont originaires de lAmérique du Nord, et, en moin- 
dre nombre, de l'Asie tempérée et des ¡les qui en dépendent. 


91” GENRE. — JUGLANS, Linn. 


Le genre Juglans est Pun des premiers qui aient été annoncés a Pétat fossile ; ses 
fruits si caractéristiques ne pouvaient laisser aucun doute sur leur nature. Tous les 
organes essentiels de cette plante, chatons, fruits, feuilles, bois, tout a été détermind. 
C est dans les ouvrages de M. Ad. Brongniart qu'on trouve ce genre mentionné pour 
la premiere fois, et déja dans le Prodrome'on en trouve quatre espéces. 

Depuis les travaux de ce célebre naturaliste, les découvertes se sont multiplices, 
et maintenant il faut porter A cinquante le nombre des espéces fosiles, sans 
compter cing Juglandites, ni les Carya démembrés des Juglans, et inscrits comme 
genres a part dans les ouvrages de M. Unger. Quant á la répartition dans les divers 
étages, on trouve dans les derniéres assises de la craie des J uglandites. Massalongo a 
indiqué plusieurs espéces de Juglans a Monte-Bolca, et de nombreuses espéces ont été 
trouvées dans le miocéne. Les espéces de Belleu relient celles de la craie et de Monte- 
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Bolca, puisque ce gisement appartient a Péocene inférieur, tandis que Monte-Bolca 
esten haut du méme étage. 


On sait que les Juglans proprement dits sont de beaux et grands arbres origi- 
naires de l'Amérique septentrionale et de la Perse. 


1. Juglans Brongniarti, Watelet. — Pl. 57, fig. 4. 


J. foliis petiolatis, ovato-oblongis, apice attenuatis, basi maxime rotundatis, ambitu integro ; 
nervis secundariis curvatis, duobus inferioridus multo longioribus, margini approximalis, cunclis 
irregulariter alternis, curvatis. 

LocaLITÉ : Belleu. 

GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


La présence du genre Juglans dans les dépóts de lV'áge des grés de Belleu ne nous laisse 
presque pas de doute, hien que nous n'ayons pas rencontré de fruits, qui, dans d'autres loca- 
lités, paraissent fréquents. Les feuilles ont présenté une telle analogie, tant avec les espéces 
vivantes qu'avec les figures qu'en ont données les auteurs, que nous pensons qu elles doivent 
étre rangées sous cette dénomination générique. 

Le J. Brongniartí nous est connu par une feuille pétiolée, ovale-oblongue, atténuée au som- 
met et fortement arrondie par la base. Le contour est entier. La nervure médiane, assez forte, 
simple et droite, divise le limbe en deux parties égales, et porte des nervures secondes géné- 
ralement courbes; les inférieures sont rapprochées de la circonférence, et beaucoup plus 
longues que les autres; elles sont irréguliérement alternes et courbes, et vont toujours en 
diminuant vers le haut. On observe vers le milieu quelques nervures assez bien marquées 


vers leur point d'insertion, mais qui se perdent bientót dans le parenchyme. 
Dessin de grandeur naturelle. 


Notre collection. 


2. Juglans deperdita, Watelet. — Pl. 57, fig. 3. 


J. foliis ovato-oblongis, superne paulúm angustis; nervis secundariis sinuosissimis, cum Ssupe- 
ris anastomosantibus, irregulariter alternis, nonnullis, imprimis infra, longioribus. 


LocaLiTÉ : Sézanne. 
GisEmMENT : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 


La riche localité de Sézanne nous a offert une feville qui a avecle J. acuminata, Heer, une 
telle analogie, que nous aurions peut-étre dú la décrire sous le méme nom spécifique ; mais 
la figure que donne V'auteur est beaucoup plus tronquée que la nótre vers la base, et Vailleurs 
notre Y. deperdita manque de Vextrémité du sommet : ces circonstances contribuent á nous 
donner des doutes. Cependant quelques différences, quw'on peut considérer comme spéci- 
fiques, se sont aussi fait remarquer. Notre fenille est ovale-oblongue et un peu rétrécie vers 
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le haut. La nervure médiane est assez fine et simple, et divise le limbe en deux parties égales; 
les nervures secondes sont généralement tres-onduleuses, et s'anastomosent avec les supé- 
rieures; elles sont irréguliérement alternes, et plusieurs, surtout vers le bas, sont plus longues 
que les autres, parce qu'elles forment des angles plus aigus sur Vaxe. 

Le dessin donne les dimensions de l'échantillon. 

Notre collection. 


3. Juglans caryoides, Watelet. —Pl. 55, fig. 4. 


J. foliolis satis latis, regulariter ovato-oblongis sed leviter ad apicem attenualis, AREAS 
: ; . ¿ : ii ¡ ri is 
integerrimo ; nervo medio simplici, valdé conspicuo ; nervis secundariis raris, per pa P > 
inferioribus ad marginem approximatis. 


LocaLrré : Belleu, 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Cette espéce nous parait distincte des précédentes, mais il faudrait avoir 2 grand nombre 
de feuilles pour pouvoir les comparer et vérifier si l'on peut passer de Puneál Antre, ou si les 
di fférences sont constantes; la position des folioles peut faire varier dans une certaine mesure, 
et la forme générale, el la disposition des nervures. Notre échantillon nous monte une foliole 
assez large, assez réguliérement ovale-oblongue, quoique un peu alténuée au sommet, et 
dont le contour ondulé est bien entier. La nervure moyenne est bien marquée et tres-simple ; 
elle porte des nervures secondes peu nombreuses, disposées par paires et toutes Hes-simples: 
Les inférieures forment des angles aigus et sont presque droites, assez longues, el rapprochées 
du bord ; les autres émergent sous des angles tres-ouverts, el sont courbes, Mais plus dans la 
moitié de la foliole la plus large. Le réseau est fin et analogue a celui de ses congénéres. 


J > $ e] y 
Nous avons fait figurer cette feville de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


bh. Juglans magna, Watelet. — Pl. 57, fig. 5. 


El (oliis magnis, ovato-oblongis, leviter incequilateralibus, margine sinuoso ; nervo medio valido, 
simplici ; nervis secundariis multis, parallelis, sinuosis, curvatis, irregulariter alternis. 
Locattre : Belleu. 


GISEMENT : Grés Supérieurs aux lignites. 


La localité de Belleu, si riche en empreintes végétales, nous a fourni des feuilles de grandes 
dimensions; celle-ci en est un exemple frappant, bien qu'elle soit de beaucoup inférieure en 
dimensions a quelques autres. Notre exemplaire est une belle feuille ovale-oblongue, un peu 
incquilatérale, dont le cóté gauche est moins large que V'antre; elle est ondulée sur les bords, 
La nervure médiane est forte et tres-simple; elle porte des nervures secondes assez nombreuses, 
paralléles, onduleuses et courbes, parfois anastomosées et irréguliérement alternes ; vers le 
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haut, on remarque quelques nervures supplémentaires qui se perdent dans le parenchyme, 
apres avoir parcouru une petite longueur. Le réseau est bien analogue á celui du Y. regía. 

Dessin de grandeur naturelle, 
Notre collection. 


92 GENRE. — CARYA, Nuttal. 


Les Carya se reconnaissent difficilement des Juglans, surtout par les feuilles; 
ce West que par des comparaisons directes, soit avec les espéces vivantes, soit avec 
les figures des espéces fossiles, que nous avons cherché á les distinguer. Cependant 
MM. Unger, Ettingshausen et Heer ont fait connaitre á eux trois onze espéces, 
dont plusieurs sont caractérisées par leurs fruits. Si nous examinons leur répartition 
dans les étages tertiaires, nous les trouvons presque toutes du miocéne, quelques- 
unes des couches subapennines, mais un petit nombre d'autres des lignites de 
Wetteravic. 

Les liguites du Soissonnais paraissent en renfermer au moins une espéce. Mai- 
heureusement nal fruit Yy a encore été rencontré, mais seulement des feuilles. 

Les Carya sont des arbres de 1'Amérique boréale. 


1. Carya juglandoidea, Watelet. — Pl. 58, fig. 2. 


C. foliis peliolatis, ovato-oblongis, integris, incequilateralibus, leviter apice attenuatis; nervo 
medio valido, si mplici ; mervis secundariis numerosis, simplicibus, maxime irregulariter alternis, 
sinuosis necnon parallelis, ad petiolum densioribus. 


Locatité : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Notre échantillon nous parait avoir la plus grande analogie possible, á moins d'étre identifié 
avec le C.bilinica, Unger, représenté dans le Sylloge, planche 17, surtout avec la figure 7. La 
seule différence bien évidente est l'absence des dents sur le contour ; mais, dans d'autres 
figures de la méme planche, la méme remarque peut se faire. Notre feuille est pétiolée, ovale- 
oblongue, entiére, inéquilatérale etun peu atténuée vers le sommet. La nervure médiane est 
assez simple, et elle porte des nervures secondes nombreuses, simples, tres-irrégulidrement 
alternes, ondulées et non paralloles ; vers le pétiole, elles sont plus serrées qu'au sommet, et 
forment généralement des angles plus petits, et sont conséquemment plus longues dans la 
moitié la plus large. 

Figure de grandeur naturelle. 

"Notre collection. 


il o 
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2. Carya ercbrinervia, Watelet. — Pl. 58, fig. 1. 


C. foliis ovato-oblongis, paulúm incequilateralibus, satis longis, integris, apice leviler sinuosis, 


paulúm emarginatis ; nervo medio recto, simplici; nervis secundariis numerosis, parallelis, irregu- 
lariter alternis, maxime simplicibus. 


Locattrá : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Nous rapprochons celte belle empreinte du C. bilinica, Unger. La forme et la disposition 
des nervures autorisent la comparaison, malgré l'absence des dents sur le contour, mais on 
remarque queplusieurs échantillons de Carya deM. Unger en manquent aussi. Le €. crebrinervia 
est fondé sur une feuille ovale-oblongue assez longue, entiére, et un peu sinueuse sur son 
contour, et le sommet est un peu émarginé. La nervure médiane, assez forte, divise le limbe 
en deux parties un peu inégales á la base; elle porte des nervures secondes nombreuses, pa- 


ralleles, irrégulitrement alternes et tres-simples. Le réseau, tres-fin, rappelle bien celvi des 
Carya. 


T'échantillon est dessiné de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


XXI" Crasse. — CALYCIFLOREES. 
QUARANTE-pUrTrremE Fame. — COMBREÉTACÉES. 


Parmi les genres assez nombreux qui composent cette famille, trois seulement ont 
été constatés á P'état fossile : ce sont les Terminalia, les Gelonia et les Combretum, 
Les deux premiers font partie de la premiére section, c'est-á-dire de ceux qui sont 
apétales, et le dernier, de la deuxiéme section, dont les fleurs sont pourvues de 
Venveloppe florale qui manque aux autres. Nous p'avons rencontré dans le bassin 
de Paris que le premier de ces genres: les Terminalia se sont en effet montrés dans 
les grés de Belleu, oú nous avons trouvé plusieurs espéces, el jusqu'a ce moment 
aucune localité de Péocene inférieur n était connue pour en recéler, si ce West en 
Provence. Cette famille a des représentanis dans la partic supérieure de Péocene et 
dans le miocóne. Nous en ferons connaitre de l'éocéne inférieur. 

Les Combrétacées sont des arbres, des arbrisseaux ou des lianes qui habitent 
toutes les contrées intertropicales. 


93" GENRE. — TERMINALIA, Linn. 


Ce genre a été annoncé a Vétat fossile par M. Unger pour des inflorescences et 
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des feuilles qui rappellent bien les plantes vivantes que lon connaítsous la méme 
dénomination. 

M. Heer plus tard a retrouvé la méme feuille et une autre, et Massalongo n'a fait 
que désigner des Terminalia avec un nom spécifique, sans autre renscignement. 
M. de Saporta, de son cóté, aindiqué, mais avec un doute, une espéce qu'il a décou- 
verte dans les gypses de la Provence. Dix espéces ont done été annoncées. Sur ce 
nombre, une seule parait étre de 'éocéne : c'est celle de M. de Saporta, quile pre- 
mier a fait connaitre la famille des Combrétacées dans cet étage. Les espéces de 
Belleu feront encore remonter dans les áges géologiques Papparition de ce genre, 
puisque les lignites sont antérieurs aux gypses de la Provence. 


Les Perminalia sont des arbres et des arbrisseanx répandus dans toutes les parties 
de la zone intertropicale. ' 


1. Terminalia Ungeri, Watelet. — Pl. 58, fig. 3. 


T. foliis petiolatis, ovato-oblongis, ulraque extremitate attenuatis, valde integris, a nervo medio 
dipartitis; nervis secundariis ad basin divergentibus, ad apicem feré parallelis,irregulariter alternis, 
interdum oppostitis, curvatis, sinuosis. 

LocatITÉ : Belleu. 

GISEMENT : Grés supéricurs aux lignites. 


L'échantillon que nous rapportons avec quelque hésitation au genre Terminalia a des rap- 
ports de forme bien démontrés avec le 7. radobojensís. Les nervures suivent la méme direc- 
tion et se disposent d'une maniére analogue; mais la grandeur de la feuille est diflérente. La 
nótre est pétiolée, ovale-oblongue, atténuée aux deux extrémités et bien entiétre. La nervure 
médiane divise le limbe en deux parties á peu prés égales, et porte des nervures secondes un 
peu divergentes vers la base, mais á peu pres paralléles vers le sommet. Ces nervures sont 
irrégulicrement alternes ou opposées; presque toutes sont courbes et un peu flexueuses. Le 
réseau est tres-analogue a celui du 7. adobojensis, qu'a si bien figuré M. Unger. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


2. Terminalia obtusa, Watelet. — Pl. 58, fis. A, 


o* 


T. foliis ovato-oblongis, apice rotundatis et mucronatis (?), basi in petiolum attenuata, ambitu 
valdé integro, sed late sinuoso; nervo medio simplici ; nervis secundariis simplicibus, feré parallelis, 
erregulariter alternis, cunctis anastomosantibus. 


LocaLtr£ : Belleu. 
GISENENT : Grés supérieurs aux lignites, 


Si nous hésitons cette fois, ce n'est pas pour rapprocher notre échantillon du genre Termi- 
WATELET. — PLANTES TOSS. DU BASSIN DE PARIS. 30 
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nalía, mais pour savoir si nous en ferons une espéce distincte du 7. miocenica, Unger, ou si 
nous l'assimilerons complétement a l'espéce du célebre naturaliste allemand. La ressemblance 
est telle, que nous ne pouvons constater qu'un petit nombre de caracteres diflérenticls; nous les 
séparerons au moins provisoirement. Notre feuille est ovale-oblongue, arrondie par le haut, 
peut-étre un peu mucronée, et la base est atténuée en pétiole. Le contour est bien entier, 
quoiqu'on remarque quelques larges ondulations. La nervure médiane est assez forte d'abord, 
puis devient tres-fine au sommet; elle porte des nervnres secondes insérées sous un angle 
tres-ouvert; elles sont simples, á peu pres paralléles, irrégulierement alternes, quelques-unes 
un peu onduleuses et d'autres s'anastomosant avec celles qui sont au-dessus. Le réseau rap- 
pelle les figures que M. Unger a données. 


Dessin de grandeur naturelle. 
Collection de la ville de Soissons ct la nótre. 


XXI" Crasse. — MYRTIFLORÉES. 
Quarante-NEUvVIEME Famire. — MYRTACÉES. 


Un assez grand nombre de genres constituent cette famille á Vétat fossile : neuf 
ont été inscrits dans les catalogues, et parmi eux on remarque, comme les plus 
riches en espéces, les Myrtus, les Eugenia et les Eucalyptus, dont le nombre total n'est 
pas inférieura quarante;lesautres,quinecomptent ensembleque onze especes, figurent 
dans les ouvrages de MM. Ettingshausen, Heer, Massalongo et de Saporta. Plusieurs 
genres sont inscrits dans la partie éocéne des terrains tertialres et á plusieurs hau- 
teurs, ainsi que le constate M. de Saporta, mais aucune espece n'était indiquée dans 
la partic inféricure; le bassin de Paris va nous en offrir un exemple. 

Les Myrtacées se composent de végétaux ligneux, frutescents ou arborescents, 
atteignant quelquefois de si grandes proportions, qu'ils figurent parmi les géants du 
regne végétal (Eucalyptus) ; elles habitent, pour la plupart, les contrées intertropi- 
cales de l'Amérique et de la Nouvelle- Hollande. 


91% GENRE. — EUGENIA, Micheli. 


Nous avons vu que le genre Eugenia est, á Y'état fossile, un des plus riches ey 
especes parmi les genres de la famille des Myrtacées. Quatorze espéces sont inscrites 
dans les divers ouvrages de botanique fossile. M. Unger en a inscrit trois; Massa- 
tongo, dix, dont une grande partie sont de Monte-Bolca, et enfin M. Heer une. Les 

-espéces de ce genre se répartissent done dans Véocéne et dans le miocéne. 
Notre espéce a été trouvée á un niveau inférieur á Monte-Bolca, puisqu'on met 
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cette localité en paraliéle avec le calcaire grossier de Paris, tandis que les grés de 
Belleu quí la recélent sont trés-pres des lignites du Soissonnais. 

Les Eugenia vivants sont répartis dans l'Asie et 'Amérique tropicale. 


Eusenia protegea, Watelet. — Pl. 58, fig. 5. 


E. foliis longis, ovatis, maximée apice, basi minús altenuatis; ambitu integro et sinuoso; nervo 
medio reclo, simplici ; nervis secundariis numerosis, inferioribus secus marginem folii currentidus, 
cebteris sinuosis, cum superiori anastomosantibus. 


Locatrrá : Belleu. 
GISEMENT : Gres supéricurs aux lignites. 


Nous ne connaissons qu'une seule esptce d'Lugeniía dans le bassin de Paris; elle représente 
a elle seule la famille des Myrtacées, qui, dans d'autres contrées, est beaucoup plus riche en 
genres et surtout en espéces. La nótre est basée sur une feuille longue, ovale, assez longue- 
ment atténuée au sommet etá la base, mais moins dans cette partie; le contour, bien qu'en- 
tier, est un peu ondulé. La nervure médiane divise le limbe en deux moitiés, peu différentes a 
la base; elle est droite, simple, et porte des nervures secondes assez nombreuses. Les infé- 
rieures forment avec Paxe des angles assez aigus, et suivent les bords de la feuille; les supé- 
rieures se redressent de plus en plus, et deviennent plus courtes; toutes sont onduleuses, et 
s'anastomosent par leur sommet avec celle qui est immédiatement supérieure. Le réseau est 
fin et analogue á celui de ses congéneres. Notre esptce n'est pas sans analogie avec celle 
que M. Unger a représentée dans la Flore de Sotzka, planche XXXV, figure 19, 
nommée £'. heringiana. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


et quila 


XXXIII" CLasse. — ROSIFLORÉES. 


CivouvaNtrime FamiLe. — POMACÉES. 


Les Pomacées constituent une famille démembrée des Rosacées, et qui parait bien 
constatée a Pétat fossile; un grand nombre de botanistes--géologues ont inscrit les 
genres Pirus, Crategus et Cotoneaster, et les deux premiers sont représentés par 
des espéces assez multipliées. Elles se répartissent dans plusicurs étages, le plus 
grand nombre dans le miocéne et quelques-unes dans l'éocéne. 11 faut maintenant 
ajouter á ces derniéres le Pirus que nous avons trouvé dans les grés de Belleu. 

Les Pomacées sont des arbres ou arbrisseaux qui habitent principalement les 
régions tempérées de ' hémisphere boréal, et qui ne se montrent pas spontanément 
de Pautre cóté de Péquateur. 
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95% GENRE. — PIRUS, Linn. 


Il est remarquable que la Suisse, si riche en végétaux fossiles, n'ait montré aucune 
partic pouvant se rapprocher des Pirus, tandis que M. Unger en a décrit cinq 
especes, M. Góppert trois, et quelques autres naturalistes trois autres, ce qui fait en 
tout onze espéces. Deux sont de Radoboj, et par conséquent inscrites par les savants 
allemands dans Péocéne. Nous conformant á la manitre d'envisager les localités 
comme la plupart des naturalistes, nous classerons toutes les espéces connues, 
méme celles de Massalongo, dans le miocéne et quelques-unes peut-étre dans le 
pliocéne. L'espéce de Belleu serait done assez im portante, puisqu'elle ferait reporter 
a un áge bien plus reculé Papparition des Pomactes, ce qui Vailleurs ne doit pas 
nous étonner, puisque déja nous avons constaté, non des plantes de ce groupe, mais 
d'un autre voisin, celui des 4 mygdalées. 


Les Pirus sont des arbres ou des arbrisseaux tous des parties tempérées de l'ancien 
continent. 


Pirus Plutonii, Watelet. — Pl. 58, fig. 8. 


P. foliis longé petiolatis, ovatis, integris basique leviter attenuatis; mervo medio satis valido ; 
nervis secundariis parúm curvis, simplicidus, ad insertionem paulo sinuosis, nonnullis cum supe- 
riort anastomosantibus. 


LocaLirá : Belleu, 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


L'échantillon unique que nous avons vu de cette forme se rapproche considérablement de la 
figure 9 de la planche XXXVII que M. Unger a donnée dans sa Flore de Sotzka, et c'est avec 
confiance que nous rapportons notre feuille au genre Pirus. Elle est longuement pétiolée, 
ovale et entitre; le sommet manque dans notre échantillon et dans la figure citée. Sans cette 
circonstance, nous aurions peut-étre pu constater une différence pour cette partic. La base est 
fort peu atténuée. La nervure médiane reste assez forte dans toute la longueur de la feuille; 
elle porte des nervures secondes peu courbes, simples et un peu onduleuses vers leur point 
U'insertion ; quelques-unes s'anastomosent par leur sommet sur celles qui sont au-dessus, 


Echantillon de Ja grandeur du dessin. 
Notre collection. 


CINQUANTE Er uniime FamicLe. — AMYGDALEES. 


Nous ne comnaissons á Y'état fossile que deux genres de la famille des Amygdalées : 
des Amygdalus et des Prunus. Aucun doute ne peut rester relativement á la déter- 
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mination de la plupart des espéces qui sont représentées par des feuilles et des 
noyaux. M. Ungera fait connaitre la presque totalité des 4mygdalus et la moitié 
des Prunus, et MM. Weber, Heer et Massalongo le reste. Aucune espéce n'a encore 
été signalée par M. de Saporta; c'est donc, pour la plus grande majorité des especes, 
dans le miocéne que se répartissent les Amygdalées; deux ou trois espéces peut-étre 
sont de l'éocéne supérieur. Le bassin de Paris nous a fourni une esptce d'Amyg- 
dalus dont la nature ne peut ótre méconnue ; c'est dans la partie inférieure de 
Véocene qu'il a été découvert. 

Les Amygdalées vivantes sont des arbres ou des arbrisseaux qui, pour la plupart, 
sont originaires de 'hémisphére boréal tempéré; quelques-uns habitent P'Asie ou 
l'Amérique tropicale, aucun l'hémisphéere austral au dela du tropique. 


96" GENRE. — AMYGDALUS, Linn. 


La famille des Amygdalées nous est révéléc á Vétat fossile par deux genres dont 
Pun sS'est retrouvé dans le bassin de Paris. La grande densité du bois qui entoure le 
fruit de ces deux genres expliquerait facilement leur conservation, et Vexemplaire 
ue nous possédons en serait une preuve, puisque le noyau qui figure dans notre 
collection s'est conservé au milieu des lignites, ot les restes végétaux sont compléte- 
ment méconnaissables. Six esptces d'Amygdalées ont été inscrites dans le Genera ef 
species de M. Unger, parmi lesquelles figurent quatre fruits ; deux autres ont été 
publiées depuis, une par M. Weber et l'autre par Massalongo. C'est donc huit espéces 
tossiles maintenant inscrites, mais non figurées encore, puisque celle de M. Weber 
seule a regu une publication réguliére et complete. Toutes sont du miocéne, et le 
noyau du Soissonnais domnera le premier exemple de la présence de ce genre dans 
lPéocene inférieur. 

L'habitat des Amygdalus est le méme que pour les Amygdalées. 


Amygsdalus prisca, Watelet. — Pl. 58, fig. 11. 


Á. nucleo obovalo, utroque polo obtuso, paulúm compresso; superficie instructa sulcis affinibus 
cum nuclei Amygdali persica sulcis, 


Locatttá : Vauxbuin. 
GISEMENT : Lignites du Soissonnais. 


Ce genre est représenté dans les lignites par un noyau dont la forme a la plus grande ana- 
logie avec celui de l Amygdalus persica, L., que tout le monde connait: nous n'avons trouvé 
entre ces deux espéces aucune différence notable; mais il faudrait un plus grand nombre 
d'échantillons pour décider de leur similitude absolue, qui laisserait toujours bien des doutes. 
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Cependant ce noyau, complétement transformé en lignite compacte, est un peu plus petit que 
celui qui,de toutes les variétés connues, a le moindre volume. Nous pensons que les autres or- 
ganes du méme végétal donneraient des différences plus appréciables, mais les lignites du Sois- 
sonnais laissent peu de chances pour en découvrir, car on ny rencontre aucune plante déter- 
minable, et il a fallu la densité du noyau pour résister a la déformation et á la décomposition. 
Notre dessin est de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


XXIV" Crasse. — LÉGUMINEUSES. 
CINQUANTE-DEUXIEME Famiie. — PAPILIONACEES. 


La plupart des auteurs modernes divisent les Légumineuses en trois families; 
mais comme nous ne trouvons á Pétat fossile qu'un petit nombre de genres, il nous 
parait inutile d'insister sur cette division. Nulle autre famille n'est cependant aussi 
nombreuse, puisque quarante-six genres au moins sont inscrits par les botanistes- 
géologues, que plusicurs d'entre eux sont trés-nombreux, et qu'á ces genres il faut 
ajouter des Leguminosites, des Faboidées, etc.; cependant tout cela ne sauralt appro- 
cher de ce que Pon comnait maintenant á Pétat vivant. La famille des Légumineuses 
est une des mieux constatées á Pétat fossile ; les genres se répartissent entre 'éocéne 
supérieur, le miocéne et le pliocéne, sans qu'on Vait encore annoncée dans Péocóne 
inféricur, si ce n'est á Sheppey. Le hassin de Paris nous a montré de beaux ¿chan- 
tillons, soit de feuilles, soit de gousses; quelques-unes de ces derniéres ont atteint 
une dimension fort remarquable, et Péocene inféricur tire de ces plantes Pun des 
caractéres les plus importants. 

Nous avons reconnu les genres: Trigonella,Dolichites, Piscidia, Cercis, Gleditschia, 
Cesalpinia, Mezoneurum, Entada, A cacta, Leguminostles. 


97* Genrz. — TRIGONELLA, Linn. 


une seule espéce de ce genre a été annoncée á Pétat fossile; l' honneur de cette 
découverte doit étre rapporté a M. Heer, puisquil a fait connaitre un fruit de ce 
genre dans son Flora helvetica. Le nótre a une telle ressemblance avec la figure 
qu'a donnée ce célebre naturaliste, que le rapprochementse fait tout naturellement, 
et C'est maintenant, non dans le miocéne, mais dans Péocéne inféricur qu'il faut 
reporter la premiére manifestation fossil 


E e du genre Trigonella. 
Plusieurs espéces de Trigonella appar 


tiennent á la flore francaise vivante. 
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Trigonella cocenica, Watelet. — Pl. 59, fig. 5. 


T. fructu subeylindrico, lineari, ad apicem attenuato atque paulúm curvalo. 


LocatITé : Belleu. 
GISEMENT : Gres supérieurs aux lignites. 


Les points de comparaison manquent dans les espéces fossiles pour rapprocher notre espéce, 
puisque, comme on Va vu, une seule a été décrite. Nous n'avons nous-méme vu que deux 
échantillons, ce qui ajoute á la difficulté. Quoi qu'il en soit, Pempreinte que nous possédons 
provient d'un légume fort rapproché pour la forme de celui de M. Heer, figuré dans son Flora 
helvetica, planche CXXXII, fig. 63. Il parait subeylindrique, linéaire, atténué au sommet et 
un peu courbe. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


98* Genre. — DOLICHITES, Unger. 


Legumina elongata compressa polysperma. Folia pinnatim trifoliata membranacea, 


(Unger, Genera et species, p. 189.) 


Ce genre est le dérivé de Dolichos qui sert á réunir sous la méme dénomination 
toutes les empreintes quí ont de Paffinité avec le genre vivant. Nous ne connaissons 
á VPétat fossile que quatre Dolichites, dont deux sont décrits par M. Unger et deux 
par Massalongo. La forme des feuilles de ce genre donne des chances pour leurs 
exactes déterminations; d'ailleurs, la présence certaine des Légumineuses dans les 
endroits ou les Dolichites ont été rencontrés apporte son contingent de certitude. 
C'est seulement dans Péocéne moyen et dans le miocéne que les quatre espéces ont 
été trouvées, mais la nótre provient des grés de Belleu, de beaucoup inférieurs á 


Péocene moyen. Nous ne comnaissons qu'une seule espéce de ce genre, dont 
Vancienneté est plus grande qu'on ne le pensait. 


Dolichites Gervaisi, Watelet. — Pl. 59, fig. 4. 
D. foliis magnis, subquadrilateralibus, maxime incrquilateralibus ; nervo medio satis valido ; 
nervis secundariis simplicibus, leviter curvatis ; retículo venulis transversariis pariun conspicuis 
antersperso. 


LocaLtiTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Dedié a M. Gervais (Ms), dont les travaux paléontologiques sont connus de tous les géologues. 
Cette belle et grande feuille nous montre une analogie frappante avec le D. maximus, Unger 
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(Sylloge, pl. VIL, fig. 1), sans cependant pouvoir étre assimilée a cetie espéce. La nervure 
médiane, assez forte, surtout á la base, divise le limbe en deux parties tres-inégales et tres- 
irréguliéres; le contour ondulé est plutót subquadrilatére qw'elliptique; le sommet est obtu- 
sément émarginé et plus élevé d'un cóté que de l'autre. Les nervures secondes sont alternes, 


simples, un peu courbes, et se perdent a leurs extrémités libres dans le parenchyme. La partie 
visible du réseau est formée par des y 


secondes. 
Dessin de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


einules qui S'insérent a angle droit sur les nervures 


99% GENRE. — PISCIDIA, Linn. 


Nous n'avons trouvé mention de ce genre d 
le Sylloge deM. Unger, ou Pon trouve 
naturaliste les inscrit dans l'éocén 


ans les strates géologiques que dans 
seulement deux espéces de Radoboj. Ce célebre 
€ avec toutes les espéces de la méme localité, et 
non-seulement les naturalistes francais, mais la plus grande partie des géologues 
considérent Radoboj comme faisant partie de Pétage miocéne. On voit qu'en 
inscrivant ce genre dans les grés de Belleu, on remonte considérablement dans les 
áges géologiques; si notre détermination est exacte, il est beaucoup plus ancien que 
les listes ne Pindiquaient. 

Les Piscidia vivants sont tous de lA mérique tropicale. 


1. Piscidia Pprotogea, Watelet. — Pl. 59, fig. 3. 


P. foliis petiolatis, inequilaleralibus, obrotundis, dasi leviter attenuatis; nerco medio simplici, 
nervorum secundariorum quinque parilus pauló conspicuis, irregulariler alternis, simplicibus, 
instructo, 

LocaLrré : Belleu. 

GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Cette espéce rappelle bien la forme du P. er 


ythrophyllum, Ung., mais son volume est moins 
considérable, et les nervures secondes moins 


nombreuses. Notre feuille est pétiolée, obronde, 

un peu atténuée á la base et émarginée au sommet. La nervure médiane, assez forte á la 

base, divise le limbe en deux moitiés inéquilatérales, et porte des nervures secondes au 
E) 


nombre de cinq paires faiblement arquées, irrégulitrement alternes, peu courbes et libres, 
Le réseau n'est point apparent. 


Figure de grandeur naturelle. 
Collection de la ville de Soissons et la nótre, 


2. Piscidia dubia, Watelet. — Pl. 58, fig. 10. 


P, folíis petiolatis, regulariter ovatis, basi leviter attenuatis; 


nervo medio satis valido; nervis 
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secundariis irregulariter alternis, superficiem totam percurrentibus, curvatis, ad apicem difurcatis; 
ramusculorum unus cum superiori nervo anastomosatus. 


LocaLité : Hartennes. 
GISEMENT : Sables moyens. 


Notre esptce est fondée sur une belle et trés-nelte empreinte de feville, qui rappelle les 
caracteres essentiels du P. antíqua, Ung., sans cependant pouvoir étre confondue avec cette 
espéce. Notre feuille, pétiolée, est régulicrement ovale et un peu atténuée á la base, La nervure 
médiane, relativement assez forte, porte des nervures secondes irrégulidrement alternes, qui 
naissent des la base, et couvrent tout le limbe jusqu'au sommet. Ces nervures sont peu courbes 


- et se bifurquent a leur sommet; l'une des branches s'anastomose avec la supérieure, et Pautre 


va finir sur le périmétre. Le réseau est fin et régulier, et trés-analogue á celui de ses congéneres. 
Figure de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


100* GENRE. — CERCIS, Linn. 


Quatre espéces de Cercis ont été annoncées á Tétat fossile par autant 'auteurs 
différents; on voit par la combien les espéces de ce genre sont rares dans les étages 
géologiques. Une d'elles a été décrite par M. de Saporta, c'est celle dont le gisement 
est le plus inférieur, puisqu'elle est de Péocéne moyen, tandis que les autres sont 
inscrites dans le miocéne. 

Le bassin de Paris contient, dans ses couches les plus inférieures, une fenille 
qui a beaucoup d'analogie avec quelques-unes de ses congéneres fossiles et avec 
les espéces vivantes; il est done fort probable que ce genre est encore plus ancien 
qu'on ne le pensait, puisqu'il faut en reporter Papparition des les premiéres strates 
tertiarres, 

Les Cercis vivants sont des arbres de Europe australe et de VAmérique boréale. 


1. Cercis deperdita, Watelet. — Pl. 58, fig. 9. 


C. foliis feré cequilateralidus, Propé rotundis, basi cordiformibus, apice emarginatis, nervo 
medio simplici, nervis secundariis simplicibus, irregulariter alternis et Oppositis, maxime rotundatis, 
interdúum cum superiori anastomosantibus. 


LocattTí : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Cette belle empreinte rappelle tres-bien le €. siliguastrum, L., ainsi que le €. radobojana, 
Ung.; elle consiste en une feuille presque ronde, á bords entiers, un peu cordiforme a la base 
et émarginée au sommet. La nervure médiane est assez forte et simple; elle divise le limbe 
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en deux parties presque égales, et porte des nervures secondes simples, irrégulicrement 
alternes, et parfois opposces, trós-arrondies, et s'anastomosant quelquetois avec la supéricure. 


Le réseau est formé de veinules souvent assez fortes, quí s'insérent á angles droits, et entre 
lesquelles se remarque un réseau plus fin. 


Cet échantillon, un peu incomplet, est figuré de grandeur naturelle. 
Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


2. Cercis dubia, Watelet. — Pl. 59, fig. 1. 


C. foliis ovatis, apice attenuatis, basi cordiformibus, ambitu integro; nervo medio simplici; 
nervis secundariis simplicibus, mazime curvatis, irregulariter alternis, interdum anastomosantibus, 

LocaLITÉ : Belleu. 

GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Cette empreinte nous paraít appartenir au genre Cercís, el peut-ótre est-clle la méme espéce 
que la précédente, malgré la forme différente; cependant la différence est trop grande pour 
les identifier. Cette feuille est ovale, atténuée au sommet et cordiforme á la base. Le contour 


est entier, et la nervure médiane simple; elle porte des nervures qui affectent la méme dis- 
position que dans le €. deperdita, et le réseau est le méme. 


Cet échantillon, aussi un peu incomplet, est figuré de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


101* Gevrz. — GLEDITSCHIA, Linn. 


Cest M. Unger, comme il arrive pour la plupart des Dicotylédones, qui le pre- 
mier a signalé ce genre á V'état fossile; on en trouve la premiére mention dans son 
Genera et species, o il inscrit une espéce de M. Alb. Braun et une de lui-méme. Les 
autres ont été publiées, soit par M. Weber, soit par M. Meer, soit enfin par Massa- 
longo, qui en a domné une. D'apres cette énumération, on volt que ce genre, dont 
on connalt neuf especes, appartient presque exclusivement au miocéne; celle du 
dernier auteur cité, seulement, parait ótre de P'éocéne supéricur. Le basin de Paris 
paraíit en renfermer plusieurs espéces, mais une seule s'est présentée en état de 
conservation suffisante pour étre publiée. 


Les Gleditschia vivants sont des arbres ou des arbrisseaux originaires de l'Amé- 
rique boréale et de l'Asie centrale. 


Gleditsehia axonensis, Watelet. — Pl. 60, fig. 6. 


G. legumine mazimé compresso, subovato, uno latere orbiculari-dilatato, altero fere rectilinears. 
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apice acuto; inferiori parte in pedunculum satis patulum, brevem, desinente; sulco totum ambitum 
circumscribente; superficie leevi. 


LocaLtté : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérienrs aux lignites. 


La famille des Légumineuses s'est manifestée avec une grande évidence dans les gres du 
Soissonnais, et nous pensons que le genre Gleditschia a laissé un témoignage de son antique 
existence par un fruit qui a de nombreux points de ressemblance avec le G. monosperma, Walt., 
de la Floride. 11 est tres-comprimé, subovale, dilaté en arc de cercle Pun cólé, et presque 
rectiligne de autre. Le sommet est aigu, et la partie inférieure forme un pédoncule assez large 
et court. Le bord montre un petit sillon qui suit tout le contour, et la surface est ñ peu prés lisse. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


102% GENRE. — CASALPINIA. 


La présence de ce genre dans les grós de Belleu est pour nous toujours un peu 
douteuse, quoique nous ayons rencontré une foliole quí a des rapports de ressem- 
blance qu'on ne saurait nier avec d'autres feuilles figurées par M. Unger, et un 
fruit qui se rapproche du C. gallica, Heer; mais ces deux plantes ne s'étant mon- 
trécs qu'une seule fois, de nouvelles recherches sont nécessaires pour constituer une 
certitude. Déja ces genres ont été trouvés á Vétat fossile, comme on le voit par les 
citations que nous venons de faire des naturalistes qui, á eux deux, ont catalogué 
la presque totalité des espéces. M. de Saporta, de son cóté, a donné la description 
de dix Cesalpinia dans ses Etudes sur la végétation du sud-est de la France. 

Les Cesalpinia et Cesalpinites sont done répandus dans l'éocéóne supérieur et 
dans le miocéne. 

Les Cesalpinia vivants croissent naturellement dans les parties tropicales de 
PAsie, de PAfrique et de l'Amérique. 


1. Cesalpinia belenensis, Watelet. — Pl. 59, fig, 2 


C. foliolis parvis, obrotundis, integris, incequilateralibus, leviter apice emarginatis; nervo medio 
valdé conspicuo, simplici; nervis secundariis tenuissimis, parim nuUMErosis, oppositis. 


LocaLtTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Trés-petite feuille, dont la détermination est fort difficile, parce que beaucoup d'espéces, 
et méme de genres de la famille des Légumineuses, ne donnent que des différences légéres 
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dans la forme des diverses parties de leurs feuilles composées. Notre foliole est obronde, 
enticre, inéquilatérale, et un peu émarginée au sommel; elle a des traits de ressemblance avec 
le €. norica, Ung., de Sotzka et de Bolca, mais la similitude n'est pas complete. La nervure 
médiane est bien marquée et tres-simple; les nervures secondes sont tres-fines, peu nom- 
brcuses ct le plus souvent opposées. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


2. Cesalpimia ventricosa, Watelet. — Pl. 60, fig. 9. 


€. legumine elongato, utraque extremitate attenuato, uno latere ventrali fere rectilineari, tamen 
Leviter sinuoso, altero maximé ventricoso. 


LocaLrré : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Le C. gallica de M. Meer nous a offert un point de comparaison, etil nous a para utile de 
rappeler les ressemblances que présente notre espéce avec celle du naturaliste suisse. Notre 
fruit est un peu allongé, atténué au sommet et vers Pautre extrémité; lun des cótés est 
presque en ligne droite, quvique un peu sinueux, tandis que l'autre est tres-ventru; ¡ls s'in- 
Méchissent cependant aux deux bouts. 


L'échantillon un peu incomplet de cette rare espece est figuré de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


103* Gene. — MEZONEURUN, Desfontaines. 


Une seule espece de ce senre a élé trouvée par M. Unger á Radoboj; l'échantillon 
porte un fruit et des feuilles. Moins heureux que ce célébre naturaliste, nous ne 
comnaissons qu'un fruit, qui ne se rapproche qwavec doute du genre, tandis que 
Vattribution á la famille des Légumineuses nous parait bien plus évidente. Suivant 
la maniére de considérer en France la localité de Radoboj, ce genre se trouverait 
dans le miocéne, et, Vaprés nos découvertes, dans Péocéne inférieur. 


Les Mezoneurum vivants sont des arbres de l'Asie tropicale. 


Mezoneuram dimidiatam, Watelet. — Pl. 60, mee] 

Al. legumine elongato 

recio, nervo 
Munilla. 


, marginidus feré parallelis; latere dorsali paulim sinuoso, latere ventrali 
in dimidia parte superficiei satis conspicuo, parte inferiori pedunculo tenui, Longo, 


LocaLtTk : Belleu. 


—ISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Co n'est quavec beaucoup d'hésitation et de doute que nous faisons ce rapprochement; 
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cependant la forme générale du fruit et la présence de la nervure médiane nous ont paru offrir 
des circonstances analogues á celles du M. radobojanum de M. Unger. Notre fruit consiste en 
une gousse allongée, a bords presque paralleles; mais le cóté dorsal est un peu flexueux, tan- 
dis que le ventral est droit dans la plus grande partie de la longueur, mais rejeté de cóté aux 
deux extrémités. La surface présente en son milieu une nervure assez marquée, mais mal 
limitée ; le reste est lisse. La partie inférieure s'allonge en un pédoncule assez mince et long. 

Echantillon dessiné de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


104* GENRE. — ENTADA, Adanson. 


M  Unger a fait connaítre deux espéces de ce genre dans son Sylloge ; elles sont 
de Sotzka et de Radoboj. Citer ces deux localités, c'est indiquer la dissidence des 
naturalistes relativement a Páge géologique de ces strates, et Pon sait que nous les 
considérons comme du miocéne. Nos échantillons sont certainement de l'éocéne, 
puisqu'ils ont été trouvés dans les grés qui accompagnent les lignites du Soissonnais. 

Les Entada vivants sont des arbrisseaux de Amérique et de PAsie tropicale. 


Extada dubia, Watelet. — Pl. 60, fig. 5. 


E. legumine satis longo, marginibus parallelis, extremitate rotunda; ambitu instructo linea 
partem secundum marginem tenuiorem, in uno latere latiorem, circumscribente; seminibus promi- 
nentibus ; superficie lavi. 

LocaLITÉ : Belleu. 

GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites. 


Le fruit que nous comparons á 1'£. primogenita de M. Unger a avec celui-ci des points de 
ressemblance nombreux, mais il en différe sous quelques rapports. Ce légume est assez long 
et a bords paralléles; le sommet est arrondi, mais moins que dans Vespéce qui nous sert de 
type. Le contour est accompagné d'une ligne qui limite un espace plus mince et plus large 


d'un cóté que de Pautre. Les graines font deviner la forme, comme dans Vespéce de M. Unger. 
Le reste de la surface est lisse. 


Dessin de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


105% GENRE. — ACACIA, Linn. 


Nul genre west, mieux que P' Acacia, constaté a Vétat fossile; aussi les auteurs en 
ont-1ls inscrit vingi-sept espéces: de ce nombre, M. Heer en a trouvé dix en Suisse, 
M. Unger en a fait connaítre cinq, M. de Saporta trois, et le reste a été déterminé 
par plusieurs autres auteurs. La répartition se fait dans léocéne moyen et supérieur 
et dans le miocéne. Le bassin de Paris nous montre de beaux types de ce genre. Le 


A SA 
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as : "¿es intertropicales et de la 
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: fig. 1-3. 
1. Acacia Brongniarti, Watelet. — Pl. 60, fig 


2 icis transversalibus munito; 
4. legumine valde longiori guam latiori, masxime a ie 
; o ¡fere in pedur . 
rostro terminali longo etvalido ; superficie levis basi fere m7 


LocaLrrTá : Belleu. 
GISEMENT : Grés supérieurs aux lignites, 


au fruit, qu'on ne peut se procurer 
Nous avons rencontré bien des fois des fragments ce de 0 de forme, puisque aucune 
que trés-rarement entier. La figure 2 donne une idée oc la dimension remarquable 
partie ne manque dans notre échantillon. La figure 4 da caro enfin la figure 3 nous 
» A PY e : 2 sa artie 2. - 3 . 
qu'il peut acquérir, mais il est incomplet dans E »résente une analogie marquée avec le 
moníre une largeur plus grande encore. Ce fruit 1 1coup plus long que large, fortement 
A. venosa, Hochst., provenant de l'Abyssinie; il est Deu t fort; des plis nombreux et bien 
comprimé et mince; il prósente un rostre terminal Pe et añ funicule, se voient sur toute 
marqués, résultant de la présence et de la forme des fruits 
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fig. 6-12. 
2. Acacia Saporís, Watelet. — Pl. 59, lig 


Us rectis; apice atte- 
mi arallelis, sepia 
A. legumine elliptico (0), ambitu marginato, marginibus Pp 


; ime reticulatis ornata., 
7 . "vis maxime 
nuato, leviter subacuminato, non rostrato ; superficie nerol 


LocaLtré ; Belleu. 
GISEMENT : Grés Supérieurs aux lignites. ca 
Pie '1, sans Ótre plus rare, ne 

Ce beau fruit, bien différent du précédent sous plus d EA ne nous en a montré la 
+ SS encore rencontré qu'en fragments; aucun de nos écha A MS 
base. Nous ne Savons si les nombreuses figures que nous Sonno cet égard. Ce fruit, qui pré- 
oa nouvelles recherches peuvent seules e 3 tigue A contour bordé d'une 
sente des analogies évidentes avec plusieurs Acacia, parait elliptique, 
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partie plus mince que le reste, et dont les bords parailéles sont le plus souvent droits; le som- 
met, plus ou moins atténué, se termine un peu en pointe, et n'est cependant pas rostré. Toute 
la surface de ce légume est pourvue d'une nervation tres-compliquée et fort élégante. 

Toutes les figures sont de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


3. Acacia levigata, Watelet. — Pl. 60, fig. 7. 


A. legumine satis angusto, valde compresso, marginibus parallelis, ad apicem attenuato, non 
rostrato, infra paulúm altenuato, 


LocaLttí : Belleu. 
GISEMENT : Grés supéricurs aux lignites. 


Ce fruit, beaucoup plus petit que les précédents, est certainement d'une autre espéce, et 
doit étre distingué. Nous Pavons comparé avec VA. amorphotdes, Wess et Web, et avec 
quelques especes vivantes, dont l'analogie nous a paru évidente. Ce légume est assez étroit, 
fort comprimé et a bords paralléles; il est atténué au sommet, sans étre véritablement rostré, 
et un peu atténué inférienrement; cependant notre échantillon, un peu incomplet, ne nous 


montre pas le pédoncule. La surface de ce légume est complétement lisse. 
La figure est de grandeur naturelle. 
Notre collection. 


h. Acacia Desnoyersi, Watelet. — Pl. 60, fig. 8. 


A. legumine ovato, ad apicem rostrato, basi in pedunculum brevem atlenualo; latere dorsali 
maxime regulariter convexo, latere ventrali in maxima longitudine recto. 


LocaLIiTÉ : Belleu. 
GISEMENT : Gres supérieurs aux lienites. 


Parmi les nombreuses empreintes de gousses que nous avons rencontrées dans les grés de 
Belleu, nous en avons plusicurs qui peuvent se rapporter aux Acacia. Ea a des éraits 
nombreux de ressemblance avec une espece de 1'Abyssinie que nous avons vue dans 1 herbier 
du Muséum de Paris, et qui ra point encore recu de dénomination spécifique. Le fruit de 
PA. Desnoyersi est ovale-rostré au sommet, et atténué en pédoncule court á la base. La partie 
dorsale est trés-convexe el régulitrement courbe, tandis que la région eee ell, qe 
moins dans la plus grande longueur, 

Le dessin reproduit l'échantillon de egrandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons, 


106 Gewnr. — LEGUMINOSITES. — PI. 60, fig. 13-15- 


Plusieurs fruits, qui trés-probablement appartiennent aux Légumineuses, se sont 
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rencontrés dans le cours de nos recherches; nous en avons figuré plusieurs, mais 
sans pouvoir indiquer d'attributions de genres: nous n'entrerons dans aucun détail, 
mais nous renvoyons aux figures pour prendre une idée de leur forme. 

Toutes sont de sgrandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nótre. 


CARPOLITHES, Sternb. 


Fructus seminave slirpium mono- v. dicotyledonearum solitaria ; structura interna 
plane obliterata, 
(Sternb., Vers., MI, p. 208.) 


Les fruits fossiles présentent souvent une difficulté trés-grande pour étre rap- 
portés aux genres dont ¡ls proviennent, c'est ce qui explique le grand nombre de 
Carpolithes encore inscrits dans les catalogues de fossiles. Le Genera et species 
de M. Unger en compte soixante-treize décrits, parmi lesquels le bassin de Paris 
ne figure que pour une seule espéce. 

On pourrait ajouter ceux que les autres naturalistes ont décrits dans ces derniers 
temps, mais ils sont peu nombreux. Nous en avons rencontré nous-méme quelques 
espéces que nous espérons décrire plus tard; dans ce moment, les limites que 
nous nous sommes impostes auraient été insuflisantes. Cependant, outre ceux que 
nous avons déja décrits, il en estun, trouvé par M. Ad. Bronghiart, et dont plu- 
sieurs naturalistes se sont occupés. Voici le résumé succinct de leurs trayaux : 


Carpolitbes ovulum, Ad. Brongn. 


Locatrré : Longjumean, 
GISEMENT : Meuliéres su péricures. 


Ce Carpolithes a 616 trouvé et figuró par M. Ad. Brongniart, qui la considéré comme un 
grain un fruit monosperme, et pour lequel ila indiqué comme tres-douteuse une affinité pos- 
sible avec les Nymphéacées. Mais ce célebre naturaliste a depuis longtemps renoncé á cette 
idée. Ce fruit parait avoir été retrouvé a Lewisham, etil a été décrit par M. Hooker dans Pro- 
ceedings of the Geological Society,séance du 13 juin 1855, P» 562-565, pl. XVI. Ce savant natu- 
raliste donne de ce Carpolithe une longue description rapportée dans le Bulletin de la Société 
botanigue de France, tome II, page 76. M. Hooker dit qu'il est remarquable que la connaissance 
qu on a maintenant de ce fossile ne jette pas plus de jour sur ses aflinités. Aprés avoir essayé 
plusieurs rapprochements, le naturaliste anglais pense que le Carpolithes ovulum doit étre 
regardé comme Cryptogame et rapproché des Fougétres. 
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PHYLLITES. 


La difficulté de déterminer le genre auquel une feuille doit appartenir est 
extróme, et dans certains cas les naturalistes n'ont point trouvé de feuilles 
analogues á celles que leur présentaient les impressions découvertes dans les 
couches géologiques. ls ont donc créé un nom sous lequel on range ces espéces 
d'¿énigmes paléontologiques. Heureusement le nombre en est relativement peu consi- 
dérable. Le Genera el species de M. Unger en mentionne une cinquantaine, parmi 
lesquelles se trouvent celles des environs de Paris, que M. Ad. Brongniart avait 
précédemment fait connaitre. Quelques naturalistes en ont aussi inscrit dans leurs 
ouvrages, publiés depuis celui de M. Unger. 

Voici la liste de celles du bassin de Paris : 


4. Phyllites nmereifolla, Ad. Brongn. — Trouvé par Graves dans le calcaire grossier de 1'Oise: 
Essai sur la topogr. géogn., p. 420, figuré pl. P, fig. 1 Bet C, dans la Descript. géol. des environs de 
Paris; mentionné dans le calcaire grossier de Chátillon, Saint-Nom, Saillancourt, Montrouge, etc. 


2. Phyllites lincaris, Ad. Brongn. — Trouvé par Graves dans le calcaire grossier de Oise: 
Essai sur la topogr. géogn., p. 420, et figuré dans la Descript. géol. des environs de Paris, pl. R, fig. 7. 


3. Phyllites lancea, Ad. Brongn., Descript. géol. des environs de Paris, p. 65 et 69, et pl. P, 
fig. 4 D. 


4. Phyllites remiformis, Ad. Brongn. — Trouvé par Graves dans le calcaire grossier de 1'Oise: 
Essai sur la topogr. géogn., p. 420, Descript. géol. des environs de Paris, pl. R, fig. £. 
5. Phyllites spatulata, Ad. Brongn., Descript. géol. des environs de Paris, pl. R, fig. 6. 


6. Phyllites retusa, Ad. Brongn. — Trouvé par Graves dans le calcaire grossier de 'Oise: Essaí 
sur la topogr. de "Oise, p. 420; Descript. géol. des environs de Paris, pl. R, fig. 5. 

7. Phyllites mucronata, Ad. Brongn. — Trouvé par Graves dans le calcaire grossier de, l'Oise : 
Essai sur la topogr. géogn. de "Oise, p. 420; figuré dans la Descript. géol. des environs de Paris, p. 65, 
pl.P, fig. 1 A, et mentionné dans le calcaire grossier supérieur a Chátillon, Saint-Nom, Saillancourt, 
Montrouge. 


BOIS FOSSILES. 


Nous avons rencontré, dans nos longues recherches sur le bassin de Paris; 
plusieurs espéces de bois fossiles que nous n'avons point déterminés, et que, par 
conséquent, nous n'avons pas classés á leur genre. On sait combien il est difficile 
de faire analyse des bois silicifiés, combien la préparation des échantillons est 
laborieuse et demande habitude et Vexpérience. Nous n'avons pu nous livrer á ce 
travail; Pailleurs la place nous aurait manqué pour faire figurer les esptces, bien 
que déjá nous nous soyons restreint pour ne donner que les plus beaux échantillons 
de notre collection. 


WATELET. — PLANTES FOSS. DU BASSIN DE PARIS. 32 








250 PLANTES FOSSILES DU BASSIN DE PARIS. 

Cependant, on sajt que si la détermination de cos restes fossiles est possible, c'est 
aux beaux travaux de M. Unger que la science en est redevable. Graves a enre- 
gistré sous le nom d'Exogenites plusieurs spécimens de bois trouvés dans Seine-et- 
ise, sans les décrire ni les figurer. Il nous serait facile aussi de citer toutes les 
localités du Soissonnais ou il en a été constaté; mais ce travail n'avancerait guére 
nos commaissances, et il vaut miecux laisser la táche á remplir complétement á un 
autre plus habile et qui aura plus de loisirs. 


REVISION. 


Aprés avoir fait toutes les descriptions des ¿chantillons d'une conservation sufli- 
sante, il convient de jeter nos regards en arriére, et de revoir les genres 0u les 
especes qui laisseraient des incertitudes. Nous sommes persuadé que, dans un 


travail de cette nature, aussi long, aussi ardu, nous n'aurons pas toujours réussi 


a déchiffrer «les énigmes botaniques souvent si dificiles d résoudre», comme dit 
M. Unger. Quelques objections nous ayaut été faites sur un petit nombre de 
céterminations, nous allons y revenir et y apporter toute notre attention. 


De nouvelles observations nous ont amené a recomnaitre nécessaires les correc- 
tions suivantes : 


FUCUS. 


Les espéces que nous avons désignées sous les noms de T.¿Marccauxi et de Fucus Jovii devront prendre 


les dénominations de Caulinites Marceauxi et de C. Jovii; de nouveaux échantillons plus complets nous 
engagentá faire ce changement. 


POACITES. 


M. de Saporta pense que les ¿pis que nous avons (igurés appartiennent au genre Araucarites. Nous 
ferons Observer que nous avons toujours vu les échantillons avec des fouilles el des épis (sans adhérence, 
il est Vrai), aussi bien ceux de Vervins que ceux du Muséum. Faut-il attribuer ces rapprochemente si 
fréquents au hasard? Dans le cas oú il faudrait distraire les épis pour les rapprocher des Araucarites, 
il resterajt toujours les fevilles, qui devraient conserver les mémes noms spécifiques. 


MUSOPHYLLUM. 


Quelques naturalistes ont pensé que nos échantillons ne sont que des impressions de tiges; nous le 
“omprendrions difficilement. Les espéces de feuilles trés-voisines, de la méme apparence et non mieux 
Conservées ne sont pas contestées; nous altendrons de nouvelles observations pour aflirmer ou rejeter 
Notre détermination premiére. Nous reconnaissons qu'il y a lieu a quelque doute, eb nous mettrons le 
point (>. 
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POTAMOGETON. 


Lorsque Von fora des collections de plantes fossiles du bassin de Paris, et qu'on aura rassemblé un 
assez grand nombre de feuilles de ce genre, on pourra peut-ótre diminuer le nombre de nos espéces. 
Dans Vétat actuel des connaissances, nous n'avons pu opérer des rapprochements qui pourraient étre 
utiles par la suite. 


CHARA. 
Chara medicagenula. — Nous avons indiqué par erreur Montmorency, sables de Fontainebleau; 
il faut lire : meuliéres . 
Chara depressa. — M. Desnoyers rapporte cette localité au calcairo d'eau douce supérieur aux 


sables de Fontainebleau. Mémo observation relativement a la localité de Y Arundo anomala. 


Nous voici arrivé a la fin de notre táche relativement á la description des 
plantes fossiles du bassin de Paris. 1 ne nous reste plus qu'a établir la relation des 
flores des localités connues avec celles des nótres, Pour arriver plus facilement á 
notre but, nous en avons établi un tableau synoptique. Nous le ferons suivre des 


listes des genres composant la flore de chaque étage, et des remarques auxquelles 
elles auront donné lieu. 


COMPARAISONS SYNCHRONIQUES DES TERRAINS DE L'EOCÉNE 


vésultant des travaux de MM. Heer et Matheron, et de nos propres observations. 


EOCÉNE. 
ÉOCENE SUPÉRIEUR. 
V. — LIGURIEN. 
2. Terraíns gypseuz. 


Frasce . ...-. Bassin de Paris: Gypse de Montmartre. 
Bassin d'Aix: Poissons, insectes, plantes el gypse. 
Bassin d'Apt et de Vaucluse : Grés a ossements de Gargas. 


Bassin de Manosque et de Cucuron : Alternats de marnes violettes et de calcaire avec 
8ypse. 


Bassin de la Garonne: Paleothériums. 
AwGLETERRE. . . Couches de Bembridge. 
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ALLEMAGNE . . +. Skopau, Fronstetten, ambre de Kleinkubren, 
TrántE. . . . . . Macigno. 
SUISSE... .. Egerkingen, Lasarraz, flysch (?). 


1. Calcaire de Saint-Quen. 


FRANCE. . . . . Bassin de Paris: Calcaires marneux, 
Bassin d'Aix: Calcaire 2 Limnées, calcaire marneux, flores de Saint-Zacharie, marnes 
TOUgEs. 
Bassin de la Garonne: Mollasse du Fronsadais. 


IV. — BATHONIEN. 


Frasce , . . . . Bassin de Paris: Sables de Beauchamp. — Localité : Toux. 
Bassin d'Aix : Calcaires de Vitrolles, argiles ferrugineuses et bréches de Tholonet. 
Bassin de la Garonne: Terrain nummulitique. Ce terrain est donné comme l'équiva- 
lent des terrains inférieurs jusques et y compris la partie supérieure du terrain 
suessonien. 
ANGLETERRE. . . Argile d'Alumbay? argile de Barton. 
« «+ . + . Formation nummulitique de Ralligenstócke, 
ITALIE. « . . . . Monte-Bolca (représentant aussi le calcairo grossier). 


Suisse, 


ÉOCENE MOYEN. 


TIl. — PARISIEN. 


A da Bassin de Paris: Calcaire grossier. -— Localités: Arcueil, Montrouge, Jouy, Marizy- 


Sainte-Geneviéve. 
Bassin d'Aix: Argiles ferrugineuses et bréeches du Tholonet, 
Rognac, calcaires des Pennes et de Fuveau. 


ANGLETERRE. . . Couches de Bagshot et de Braklesham. 
s cantons de Schwytz, Glaris, Appenzell. 


calcaires et argiles de 


Cd +... +. Formation nummulitique de 
TALIB. + . . . . Monte-Bolca (représentant aussi les sables de Beauchamp). 


EOCÉNE INFÉRIEUR. 


ll, — LONDONIEN,. 
Ay : y 
E GLETERRE. . . Argile de Londres, Sheppey. 
"RANCE . 
ÁSCE . , . . . Calcaires des Pennes et de Fuveau. 
J. — SUESSONIEN. 
Frasco , ] , Ne ae 
ME Bassin de Paris: Sables supérieurs du Soissonnals, partie supérieure, — Localités : 
Compiégne, Belleu. — Lignites. 


Sables du Soissonnais, partie inférieure. 
Bassin de Paris: Sables de Bracheux; Vervins. 


Bassin d'Aix : Base des lignites de ce bassin, mélange de coquilles marines lacustres, 
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Le tableau qui précede domne la possibilité de faire les rapprochements des 
niveaux des terrains des flores publiées avec la position des diverses formations du 
bassin de Paris ou nous avons trouvé des végétaux fossiles. 


FLORE DES SABLES DU SOISSONNAIS 
(PARTIE INFÉRIEURE, BRACHEUX). 


LocaLités : Vervins, Fieulaine (?), la Fére. 


Cryptogames vasculaires : 1. Dicotylédones angiospermes. 
Fougéres. .... 4 Teeniopteris . . .. 4 APETALES : 8. 

Monocotylédones : 41, Myricées ...... 4  MyriCA...... ¿ 
7 Morées ....... 41 Ficus. ..... .. A 
Bambusium ,... 4 Platané 1 Platanus 1 

Graminées. . . . . 8 ¿Poacites. ..... 5 E E afan o. 
Gyperites . .... 2 | Protéacées. . ... 2 il AS E 

Zingibéracées . .. 4 Amomophyllum, . . 4 Dryandroides, . . . 


Palmiers ....¿ 2 Flabellaria. ... 


mE POLYPÉTALES : 4. 
Dicotylédones gymnospermes : 2. . : 
S Sterculiacées. . . . 4  Sterculia. . . +. . + A 
Cupressinées, . . . 4 Cryptomeria. .. . 4 


Abiétinées. .... 4 Pinus... ....4 


Le tableau stratigraphique qui précede met en évidence que la flore de la partie 
inférieure des sables du Soissonnais qwon trouve a Vervins, á la Fére, peut-ótre á 
Fieulaine, et sur quelque autre point, est complétement isolée; aucun terrain n'est 
mis en parallcle, si ce west par M. Matheron, qui signale un dépót de coquilles 
brisces a la base des lignites de Nans, etc.; V'ailleurs aucun végétal n'y est signalé. 
Ce rest donc quavec la flore des derniéres assises de la craie que nous pouvons 
comparer celle des sables dits de Bracheux. Si Pon rapproche notre liste de celle 
des derniéres assises crétacées que Von trouve, soit dans le Tableau des genres de 
M. Ad. Brongniart, soit dans le Genera el species de M. Unger, on peut faire les 
remarques suivantes : 

Apparition dans les sables de Bracheux de quelques familles de Monocolylédones , 
disparition des Cycadées; apparition des Morées, des Platanées et des Protéacées; 
absence compléte des Monopétales, commencement des Polypétales. 
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FLORE DU LAC DE RILLY ET DES LIGNITES. 


LocaLrés : Sézanne, Louvois, Vauxbuin, Passy, Mcudon. 


Cryptogames cellulaires : 2. Castanta. . .. .. 2 
ES Cupuliféres . . 4 Coryl0s: ce al 
Algues mu. e a A Corallinites, . . . . 4 P Carpinus. . 2 
Hépatiques . . . . 414 Marchantites. . . . 1 | Ulmacées. .... 4  ÚlmUS.+..... 4 
O A A sde po jFicus. . ..... 4 
yplogames vasenlaires : 6. MoréeS. . .... 5 cod MU 
a Pecopteris, 4 | Platanées. .. «+ 2. Platanus...... 2 
Ser . 

géres.., 4 eco E A Salicinées. . . . . 4 Populus. .... 1 
Chracoso sPolypodites . +.» Cinnamomum.. . . 4 
Es Ti AA 3 ¿Daphmogéne. . .. 4 
Laurus......./ 

Monocotylédones : 2. af 

Naiadées MoNoPÉTALES : 1 

e eton. . . . 4 pa; 

PTA ; Potamogeton a 

o. ... 4 Palmacites. . . . . 1 | Apocynées. .. . . 4  Echitonium ..... 4 

Dicotylédones amgiospermes. PoLypÉTALES : 5. 

APÉTALES: 19, Buttnériactes.. .. 3 Dombeyopsis. . . . 

Bétulacées. . A [Botula. .. ... «4 Juglandées. « . . . 1 TUETAOS 4 
A LAlmus. ...... 2 | Amygdalées. . . . 1  Amygdalus.. .. 1 


Nous réunissons ici la flove de Sézanne avec celle des lignites (ou VPaillcurs nous 
1e Connaissons que trés-peu de chose), parce que nous Ssomnits porté a croire que 
le lac de Rilly n'est autre chose que la base des lignites du Soissonnais. A Vénizel, 
pres de Soissons, nous avons vu les marnes de Rilly au contact des lignites; plusicurs 
autres points nous ont montré la méme stratification, el Vailleurs les sables de 
Bracheux se montrent á peu de distanceá un niveau bien inféricur. D'un autre cólé, 
les caractóres des plantes fossiles relient tres-bien la flore de Sézanne avec celle 
a ee observe entre ces deux gisements dias ad se 

es familles que déja nous avons constalées dans les grés de Brachenx, et, 
en Outre, on voit apparaitre des Monopétales, des Polypétales, comme dans les 
pels proprement dits, La flore de Sézanne semble done former le passage de la 
-91e de Br z 
On o A 6 AOS studes les flores végctales du bassin de 
Paris ne font OR KOCOR o de Y e sua re d'affirmer den ; . a a 
absolue se Eo ARE et qu'il senal e : . Mo y Depas 

S tapports qui peuvent se modifier par suite de nouvelles découvertes. 


A ( 4: , . ; E , dro 4 
Pe e relative á la place stratigraphique de Sézamne reste done encore A 
gtude, 
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FLORE DES SABLES DU SOISSONNAIS 
(PARTIE SUPÉRIEURE). 
LocaLITés : Belleu, Compiégne, Pernant, Pont-Arcy, Bazoches. 
Cryptogames cellulaires : 5, Cinnamomum. . 5 
Daphnogene. . . 5 
AÍgues . . .. .. 1 Phymatoderma, . + 1 | Laurintes. . . .. 22 ¿Persea ..... 4 
lé 3 Spheria. . . ... A Benz0in ..... 4 
Ey pOxyi00S + 4 9. Xylomites. . ... 2 Lauras. ... 7 
e e A Verrucaria. . . . . 1 | Daphnoidées. . . . 4 Pimelea . .:.. 4 
; Petrophiloides . . 4 
Cryptogames vasculaires : 2 | Hala IA 4 
. Protéacées. . . . . 140 Lomatia. .... 4 
Fougóres . ... - 2 Lygodium. .... 2 | Banksia a E 
_Dryandroides. . . 3 
Monocotylédones : 13, 
MoxnoréTALES : 6 
aminées. . 4 PoacileS. . . . . . 1 ! 
Gra Ñ Apocynées. . +... 1  Apocynophyllum. . A 
Smilacées. +. . . . 1  Smilacites. . . +... 4 EE 
] Sapotacées 9 Chrysophyllum. . . 4 
Zingibéractes . . . A Cannophyllites. . . 4 o Sapotacites . . . . 4 
Matrdées 2.0 a 02 PUaulinites.. aaa 3 | Ebénacées. . . ... 2  DiospyroS. ....... 2 
/Flabellaria. . . . . 3 | Éricacées. .... 4 — Andromeda . . 4 
z Phaenicites. . +. . . A 
Palmiers . .... 7 Anomalophyllites. . 2 PoLyPÉTALES : 40. 
Palmacites. . . +. » 4 | Anonacées. . . . . Y  Anoma...... +2 
Magnoliacées.. . . 4 Magnolia . ] 
an Pu 8 8 Ade 
DECEO EA Butinériacées. . . 2  Dombeyopsis. . . . 2 
Taxinées.. +... . 1 Podocarpus . . . . 4 a Peri Sa 
Grewia . ... . 
Dicotylédomes angiospermes. Sterculiacées . . . 4 Sterculia. ... . .. 4 
Acérinées.. . 4 Acer... 410 
Apérates : Sl. Malpighiacées. . . 4  Banisteria, 1 
187 . . 6 | Sapindacées. . 4 Cupania. > AR 
Myricacées.. . .. 8 ticas 2 y NeaCAO e 
MYTICA.. +. . . * 2 | Juglandées..... 58 ¡ UOMuSy, > .,3 
: Boil a 020 1 Carya, sn. 2 
Bétulacées . ... 2 Almus. +... . . . 4 | Combrétacées. . . 2  Terminalia, - 2 
Quercus . + 10 Uyttaores: +... 4. BOgema.. 4 
1 Pagos. o | Pomacées. ..-. 4 Pirus. . A: 
Cupuliféres . . . . Castanea . 2 /Trigonella, 4 
Carpinus. +. + 1 ¡ Dolichites. A 
Ulmacées . . +... 3 Úlmus. .. ++. +. 3 Piscidia. . . . . . 4 
e a na as A 
6 Ficus... . - +. + ami editschia - . . 4 
MoréeS. . . ... o ccmidan Es Papilionacees. 16 ¿ easalplia 7, . 2 
Balsamifluces.. . . 4 Liquidambar.-. 4 ) aezoncura : 4 
: Y Entada ......¿d 
Salicinées. .. .. 6 Ces a y H6HOIA 0. e 
Sa. e. e] ' Leguminosites, 8 
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Nous avons vu les rapports qui lient la flore de Sézanne avec celle de Belleu; 11 
reste á examiner la liaison intime qu'on remarque entre les plantes des sables et 
grés du Soissonnais et celles de Pargile de Londres. Il suffit de jeter les yeux sur 
les listes précédentes pour s'en convaincre; d'ailleurs aucune localitó n'est mise sur 
le méme niveau. Pour relier la flore des grés de Belleu avec les terrains supéricurs, 
il faudrait se livrer á un long travail; les ¿léments des listes se trouveraient dans les 
publications de M. de Saporta, et la liste que donne M. Heer de la célebre localité 
de Monte-Bolca ; on pourrait alors suivre les rapprochements et constater les diffé- 
rences. La flore de Belleu est beaucoup plus riche que les précédentes. 

Comme trait caractéristique, on peut remarquer la grande abondance des Poly- 
pétales, représentées par de nombreuses familles qui n'étaient encore que dans 
Véocene supérieur et le miocéne inféricur; les Légumineuses, particulicrement, 
ont laissé de trés-belles empreintes dans ses grós. 


FLORE DU CALCAIRE GROSSIER DU BASSIN DE PARIS. 


LocALiTÉS : Arcucil, Montrouge, Jouy. 


Cryptogames cellulaires : 22. Nipacées . . . .. 4 Nipadites . .... 4 
Confervites. . . . . 4 : Y pomada a A $ 4 
Laminarites. . .. 5 PIS ñ id ES, 
FUGUS; a... elo a E , 
Al Chondrites. . o... 4 Dicotylédones angiospermes : 5, 
Sus... .... 22 ¿Corallinites . . . . 1 a ] do 
Spheerococeites. . . 4 | Bétulacées, . E EA a y da 
Delesserites . . . . 4 Ulmacées . ... . 1 Ulmos . 5% d 
Fucoides.... ... 6 Grevillea A 
Algacites . . . .. 2 | Protéacées ..... 3 Lomatia. ....., 1 
Dryandroides. . . , 4 


Cryptogames vasculaires : 5. 
Fougéres. .... 3 MoxopPÉTALES : 4. 


laa: Tecniopteris . ... 3 
racées, itoni 
A mE af Chara. .... en Apocynées. . ... 4 Echitonium . . .. 4 
quise, . ... 4 Equisetum. . 4 
PoLypÉTALES : 1. 
Monocotylédomes : 17. 
1 £ r v O . . . . . 

Naíadées f Zosterites. . ... 2 A o OA 

. NA Caulinites. ., .. 5 

| Potamogeton. a eL: 


id Al la flore du calcaire erossier du bassin de Paris que comme 
poa ES de , comme le produit de cireonstances locales a 50 remo usen 
M. Ad AE a grand prédominance des AdGues et des Naiadces, que déja 

, sniart et M. Pomel avaient remarquée, est bien en rapport avec 
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la nature du terrain. Mais pour counaitre la flore de Pépoque du calcaire grossier 
parisien, il faut se reporier au catalogue de Massalongo, des plantes fossiles de 
Bolca, que M. Heer a donné pour la premiére fois dans ses Recherches sur le clima! 
et la végétation des pays tertiaires (traduction de Ch. Th. Gaudin, p. 77). On y peut 
prendre une idée de la richesse des plantes dicotylédones, et surtout des polypétales, 
qui y sont représentees par vingt-cing familtes. 

Au-dessus du calcaire evossier, le bassin de Paris ne nous présente que quelques 
plantes dont nous ne pouvons rien conclure ; la liste en est beaucoup trop restreinte, 


et la nature des plantes indique plutót des circonstances locales que toute autre 
chose. 


L'étude de la flore des époques plus récentes «que le calcaire grossier doit 
ótre faite dans les nombreux ouvrages dont on a enrichi la science pendant ces 
derniéres années. C'est dans les ceuvres de MM. Ad. Brongniart, Unger, Ettings_ 
hausen, Heer, Góppert, de Saporta, Wessel et Weber, et bien Vautres, qu'il faut 
prendre une idée de la végétation de ces époques plus récentes que celles des étages 
du bassin de Paris. 


FIN. 
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Page 13 : MUSCÉDINEES lises MUCÉDINÉES 


— 42: Pecopteris Pomelii, Ad. Brongn, — Pl. 12, fig. 2 el 4. 
lisez Pecopteris...... fig. 2-4. 

— 549: Lygodium crassicostatum, Watelet. — Pl. 13, fig. 2 et 4. 
lisez Lygodium..... ig. 2-h. 

— 106: 


CONIFERES. lises X* Cuasse. — CONIFERES. 
— 107, ligne 1 : GUPRESSINÉES lises CUPRESSINÉES 
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PRÉFACE. 

PRÉLIMINAIRES, p. 1. 

PLORE TERTIAIRE, P. 9, 

I'LORE DU BASSIN DE PARIS, p. 7. 

CRYPTOGAMES, p. 13. 

Premier Embranchement.— VÉGÉTAU X CRYPTO- 
GAMES AMPHIGÉNES, p. 14. 

PREMIERE CLASSE. — ALGUES, p. 14. 

I'* Famille. — CONFERVACÉES, p. 16. 





1 Genre. — CONFERVITES, Ad. Brongn., p. 16. 
Confervites geographicus, Watelet, p. 17, pl. 1, 
fig. 1. 


LI* Famille. — PHYCÉES, p. 17. 
2% Genre. — LAMINARITES, de Slernb., p. 17. 
baminarites artículatus, Watelet, p.18, pl. 3, ig.7. 
—  Hlabellaris, Wat., p. 18, pl. 3, fig. 3 ct 4. 
— Jovii, Wat.,p. 19, pl. 4, fig. 2. 
—  Qquadratus, Wat., p. 19, pl. 3, fig. 6. 
—  stipitatus, Wal., p. 19, pl. 3, fig. 5. 
3* Genre. — Fucus, Linn., p. 20. 
Fucus Brongniarti, Watelet, p. 20, pl. 2 fig. 3 et 
4, pl. 3, fig. 9 et 10. 


—  eocenicus, Wat., p. 21, pl. 2, fig. 5, pl. 3 
fig. 8. 


—  (Caulinites) Jovii, Wat., p. 21, pl. 3, fig. 1 
et 2, 
—  (Caulinites) Marceauxi, Wat., p. 22, pl. 2 
fig. 1 et 2, pl. 6, fig. 3. 
— nobilis, Wat., p. 22, pl. 6, fig. 2, 
—  Passyi, Wat., p. 23, pl. 7 e18, fig. 1. 
4% Genre. — PHYMATODERMA, Ad. Brongn., p. 23. 
Phymatoderma Dienvalii, Watelet, p. 24, pl. 4, 
fig. 1. 
5* Genre. — CHONDRITES, de Sternb., p. 24. 
Chondrites Dufresnoyi, Ad. Brongn.,mss., p. 25. 
6* Genre. — CORALLINITES, Unger, p. 26. 
Corallinites Micheloti, Wat., p, 27, pl. 5, fig. 2et 
—  Pomelii, Ad. Br.,mss., p. 26, pl. 5, fig. 
IL" Famille. — FLORIDÉES, p. 28. 
7* Genre. — SPILEROCOCCITES, de Sternh., p. 28. 


Spheerococcites Beaumontianus, Ad. 
mss., Pp. 29. 


—  Lerouxi, Watelet, p. 29, pl. 1, fig. 4. 


3. 
1. 


Bron gn., 


8" Genre. — DELESSERITES, de Sternb., p. 30. 
Delesserites parisiensis, Watelet, p. 31, pl. 1, 


fig. 2 et 3. 
Especes douteuses, p. Jl, 
FUCOIDES, Harl., p. dl. 


Fucoides caulinitoides, Watelet, p. 33, pl. 10, 
fig. 1 et 2. 





Fucoides frondosus, Ad. 
pl. 6, fig. 4. 
—  heterogenus, Watelet, p. 33, pl. 6, fig. 4. 
— Palmatifidus, Wat., p. 32, pl. 9, fig.1. 
ALGACITES, de Sternb., p. 34. 


Algacites quadratus, Wat., p. 34, pl. 14, fig. 4. 


Brongh., mss., p. 32, 


Appendice aux Algues, p. 34. 


DEUXIÉME CLASSE, — FUNGIVEES, p. 35. 
IV* Famille. — MUCÉDINÉES, p. 35. 
V* Famille. — HYPOXYLÉES, p. 36. 
11* Genre. — SPHARITES, Unger, 
p. 36. 
Spheria acuminata, Watelet, p. 36, pl. 11, ig. 2. 
12* Genre. — XYLOMITES, Unger, p. 37. 
Xylomites dispersus, Watelet, p. 37, pl. 11, fig. 
—  Saporte, Wat., p. 27, pl. 11, fig. 4. 
VI* Famille. — LICHENS, p. 38. 
13" Genre. — VERRUCARIA, Personn., p. 38, 
Verrucaria elongata, Watelet, p. 38, pl. 11, fig. 3, 


SPHERIA, Hal., 


[hi 


Deuxiéme Embranckement.— VÉGÉTAUX CRYPTO- 
GAMES ACROGENES, p. 39. 


TROISILME CLASSE. — MUSCINEES, p. 39. 


VIf* Famille, — HÉPATIQUES, p. 39. 
1/* Genre. — MARCHANTITES, Ad, Brongn., p. 39. 
Marchantites sezamnensis, Ad. Brongn., p. 40, 
pl. 11, fig. 6. 
QUATRIEME CLASSE. — FILICINEES, p. 40. 
VIII? Famille. — FOUGERES, p. 40. 
15* Genre. -— PECOPTERIS, Ad. Brongh., p. 42, 
Pecopteris Pomelii, Ad. Brongn., p. 42, pl, 12, 
fig. 2-4. 
16* Genre. — TENIOPTERIS, Ad, Brongn., p. 43, 


Teeniopteris affinis, Vis el Massal,, p. 45, pl. 14. 
fig. S et 9. 


—  lobata, Watelet, p. 45, pl. 14, fig. 2 
—  Micheloti, Wat., p. 44, pl. 14, fig. 4. 
— obtusa, Wat., p. 44, pl 14, fig. 4-7. 


et 3, 


17 Genre. — ASPLENIUM, Linn., p. 46. 
Asplenium Haranti, Wat., p. 47, pl. 12, fig, 5. 
— Wegmanni, Ad. Brongh., p. 46, pl. 42, 
fig. 1. 
18* Genre. — POLYPODITES, GOPp., P. 47. 
Polypodites thelypteroides, Ad. Brongn., p. 48, 
pl. 13, fig. 1. 
19% Genre. — LYGODIUM, Swartz, p. 419. 
Lygodium capillare, Wat., p. 49, pl. 13, fig. 5. 
—  crassicostatum, Watelet, p. 49, pl. 13, 
tig. 2-4. 
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Íxe Famille. — CUARACÉES, p. 50. 
20* Genre. — CHARA, p. 50, 
Clara Archiaci, Walelet, p. 55, pl. 15, fig. 8. 
— Brongniarli, Alex, Braun, nss., p. 5/1. 
—  depressa, Watelet, p. 55, pl. 15, fig. 4. 
— Dutemplei, Wat., p. 56, pl. 15, fig. 6. 
— hielicteres, Ad. Brongn., p. 52, pl. 15, 
fig. 5. 
—  Lemani, Ad. Brongn., p. 53, pl. 15, fig. 7. 
— medicagenula, Ad. Brongn., p. 52, pl. 15, 
fig. 3. 
— onerata, Watelet, p. 56, pl. 15, fig. 2. 
—  sparnaceasis, Wat., p. 54, pl. 15, fig. 1. 
x* Famille. — ÉQUISETACEES, p. 56. 
21* Genre. — EQUISETUM, L., et EQUISETITES, de 
Sternb,, p. 57. 


ao deperditam, Watelet, p. 58, pl. 15 
iz. 13. E 


—  stellare, Pomel,mss.,p. 58, p!.15, fig.9-12, 
MONOCOTYLEDONES, p. 59. 
CiNQUIEME GLASSE. — GLUMACEES, p. 59. 
AI* Famille. — GRAMINÉES, p. 59. 
22* Genre. — ARUNDO, L.,el ARUNDINITES, Otto,p. 61. 
Arundo anomala, Heer, p. 62, pl. 16, fig. 7. 
—  Gópperti, Ueer, p. 61. 
23* Genre. — BAMBUSIUM, Unger, p. 62, 
Pambusiam (?) Papilloni, W 
. Ea ) Papilloni, Watelet, p. 63, pl. 16, 
24 Genre, — PoaciTES, Ad. Brongn., p. 63. 
L — Ebpis, p. 6%. 
Poacites [leeri, Watelet, p. 65, pl. 16 fig. 4-6 
E, > . . pl 2 E E 
Roginei, Wat., p. 64, pl. 16, fig. 2 et 3. 
ML. — Feuilles, p. 65, 


Poacites deletas, Watelet, p. 66, pl. 18 fig. 9 
— Obsoletus, Wat., p. 66, pl. 18 ha, 10. 
paucinervis, Wal., p. 67, pl. 18, fig, 7. 
Protogeus, Wat, p. 66, pl. 18 fig. 8 
UL — Tigos, p. 67. il 
Poacites costellifer, Wa 


telet, p. 67, pl. 18, fie. 6 
—  dubius, Wal., p. 67, pl. 18, ig. 5 pci 
AM* Famillo, — CYPÉRACÉES 

ACEES, 


25 Genre. 


K. Brown, p. 68. 
— CYPERITES, Lin 

AU £S, Liudl. et Hut. 6 
Cyperites carinatus, Watelet Ae 


—  deperditus, Wat., p. 69, pl. 18 fig. 3 


—T COROXARIÑES, p, 69, 


Mie Famillo, — SMILACÉES, R 


Rea 
20" Genre, — 


=IMEME CLASSE, 


Ñ Brown, p. 69, 
ide SMILACITES, Ad. Brongn., p. 70. 
Iáitacites EyOli, Watelet, p. 70, pl. 19, fig. 1-3 
XIV“ Famillo, — LILIACFES p. 71 IS 
27* Genre. — 1 UCCITES (2), p, 71 


P. 69, pl. 18, fig. 4. 


TABLE MÉTHODIQUE DES MATIERES. 


SEPTIEME CLASSE. — SCITAMINEES, p. 71. 
XV“ Famille. — ZINGIBERACÉES, L.C. Richard, 
p. 71. 
98* Genre. — CANNOPHYLLITES, Ad. Brongn., p- 72 
Cannophyllites Ungeri,Watelel, p.72, pl. 17, fig.5. 
99 Genre. — AMOMOPHYLLUM, Watelet, p. 79. 
Amomophyllum tenue, Watelet, p. 73, pl. 17, 
fig. 3 ct 4. 
XVI" Famille. — MUSACEES, p. 74. 
30* Genre. — MUSOPHYLLUM, Gópp., p. 74. 


Musophyllum anonense, Watelet, p. 75, pl. 17, 
fig. 1et2. 


Hurrieme CLASSE. — PLUVIALES, P. 75. 
XVI1* Famille. — NAJADÉES, p. 75. 
34* Genre, — ZOSTERITES, P- 76. 
Zosterites enervis, Ad. Brongn., p. 77. 
— Lambertúi, Watelet, p. 77, pl. 18,fig. 1et2, 
Appendice aux Zosterites, P. 77. 
39 Genre. — CAULINITES, Ad. Brongn., p. 78. 
Caulinites ambiguus, Ung., p. 80, pl. 20, fig. 7. 
—  digitatus, Watelet, p- 81, pl. 19, fig. 5-8. 
—  formosus, Wat., p. 83, pl. 22, fig. 1. 
—  gibberosus, Wat., p- 81, pl. 19, fig. 9, el 
pl. 20, fig. 5. 
—  ¡mbricatus, Wat., Pp. 80, pl. 19, fig. 4. 
— nodosus, Ung., p. 79, pl. 20, fig. 4. 
— parisiensis, Ad. Brongn., p. 78, pl. 20, 
fig. L-3. 
— Wateleti, Ad. Brongn., in litter,, p. 82, 
pl. 21, fig. 1. 
Especes inmcomplétement connues, P, 83. 
Caulinites Brongniartii, Pomel, p. 84. 
— cymodoceites, Pom., Pp. 8/1. 
—- grandis, Pom., P- 8). 
—  herbaceus, Pom., p. 80. 
— zosteroides, Pom., p. 8. 
33 Genre. — POTAMOGETON, Linn., p. 8% 
1. — Feuilles, p. 86. 
Potamogeton crebrinervis, Watelet, p. 88, pl. 23, 
(ig. 5-7. 
— cocenicus, Wat., P. 87, p). 23, fig. 3, 
— enervis, Wat., p. 89, pl. 23, fig. 8-12. 
—  extinctus, Wat., p. 87, pl. 23, fig. 4. 
— microphyllus, Wat., p. 88, pl. 23, fig. 15. 
— multinervis, Ad. Brongn., P. 86, pl. 23 
fig. 1. 
-—  quadrilaterus, 
fig. 13-14. 
—  rarinervis, Wat., p. 87, pl. 23, fig. 2, 
1. — Fruits, p. 89. 
Potamogeton thalicircides, Watelet, p. 89, pl. 23, 
fig. 19. 
Appendice aux Potamogcton, p. 90. 


Watelel, p. 88, 


pl. 23, 





a 
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NEUVIEME CLASSE. — SPADICIFLORES, p. 90. 















1192 Genre. — ARAUCARITES, Ge Sternb., p. 114. 


Araucarites Duchartrei, Watelet, p. 114, pl. 31, 


xVI11* Famille. — NIPACEES, p. 90. 6 102 
g. de 


34* Genre. — NIPADITES, Bowerb., p. 91. 


Nipadites Heberti, Watclet, p. 92, pl. 29, fig. 2 
el d. 


XXI Famille, — TAXIMÉEES, p. 115. 
113% Genre. — GLYPTOSTROBITES, End!., p. 115. 


Glyptostrobites parisiensis, Ad. Bronga., p. 116, 
XIX* Famille, — PALMIERS, p. 92. pl. 31, fig. 3. 
35 Genre. — FLABELLARIA, de Sternb., p. 93. 
Flabellaria Goupili, Watelet, p. 94, pl. 24, fig. 3. 
— minima, Wal., p. 96, pl. 25, fig. 4. 
—  parisiensis, Ad. Brongn., p. 94, pl. 24, 
fig. 2. 
—  raphifolia, de Sternb.,p. 95, pl. 24, fig. 1. 
—  rhombifera, Watelet, p. 96, pl. 25, fig. 1. 
—  suessionensis, Wat., p. 95, pl. 25, fig. 2 el 


3, el pl. 26, 


Observations sur les Flabellaria, p. 97. 


Lx“ Genre. — PODOCARPUS, VHérit., p. 116. 
Podocarpus plana, Watelet, p. 117, pl.32, fig. 12. 
— suessionensis, Wat., pl. 117, pl. 32, 
fig. 13-15. 
15% Genre. — TAXITES, Ad. Brongn., p. 118. 
Taxites acicularis, Ad. Brongn., p. 118, pl. 31, 
fig. 4. 
Observations sur les Coniféres, p. 119. 


PDeuxiéme Embranchement. — DICOTYLÉDONES 
ANGIOSPERMES, P. 119, 


APETALES, p. 120, 
ONZIEME CLASSE, — AMENTACEES, p. 121. 
XXIIT* Famille. — MYRICACÉES, p. 121. 
16" Genre. — COMPTONIA, Banks, p. 122. 
Comptonia concisa, Watelet, p. 123, pl. 33, fig. 1. 
— magnifica, Wat., p. 123, pl. 33, fig. 3. 
—  pedunculata, Wat., p. 124, p1.33, fig.5, 6. 
—  rotundata, Wat., p. 124, pl. 33, fig. 7. 
—  suessionensis, Wat., p. 122, pl. 33, fig. 2. 
—  triangulata, Wat., p. 124, pl. 33, fig. Ml. 


36* Genre. — Puorxicites, Ad, Brongu., p. 9% 
Phenicites eocenica, Watelet, p. 98, pl.27, fig. 1-5. 
97% Genre, — ANOMALOPHYLLITES, Wat., p. 99. 
Anomalophyllites dubias, Wat., p.100, pl. 28, 
fig. 6-S. 
—  tricarinatus, Wat., p. 100, pl. 28, fig. 1-5. 
38% Genre. — PALMACITES, Ad. Brongn., p. 101. 
Palmacites annulatus, Ad. Brongn., p. 102, pl. 30, 
(ig. l. 
—  arenarius, Watelet, p. 103, pl. 30, fig. 2. 
—  uxonensis, Wat,, p. 103, pl. 30, fig. 3. 
— echinalus, Ad. Brongn,, p. 102, pl. 29, 
fig. 1. 
taisceaux de fibres de Palmacites; p. 104. 


117% Genre. — MYRICA, Linn., p. 125. 
Myrica angustissima, Watelet, p. 125, pl. 33, 
fig. 12. 
—  alttenuata, Wat., p. 126, pl. 33, fig. S et 9. 
—  Curticellensis, Wat.,p.127, pl. 34, fig. 1-9. 
—  Marceauxi, Wat., p. 128, pl. 33, fig. 19. 


Observations sur les Palmacites, p. 10/. 


DICOTYLEDONES PHANEROGAMES, 


p. 105. — ¡Roginei, Wat., p. 127, pl. 33, fig. 10 et 11. 
Premier Embrarchement. — DICOTYLÉDONES —  Verbinensis, Wat., p. 126, pl. 33, fig. 14 


et 4d. 
XXIV? Famille. 


GYMNOSPERMES, Pp. 100. 





BETULACEES, p. 128. 
148% Genre. — BETULA, Tourn., p. 129, 
selula sezannensis, Wat., p. 130, pl. 34, liga Y. 


—  suessionensis, Walelet, p. 129, pl. 34, 
fig. / et 5. 


DIXIEME CLASSE. — CONEFERES, p. 106. 


XX Famille. — CUPRESSINÉES, p. 107. 
39% Genre. — CALLITRITES, Endl., p. 108. 
Callitrites Brongniartii, Endl., p. 408, pl. 32, 


fig. 1-9, 


—  syimmclrica, Watelet, p. 109, pl. 32, 
fig. 10 el 14. 


49* Genre. — BETULINIUM, Ung., p. 130. 
setulinium parisiense, Ung., p. 131. 
50* Genre. -- ALNUS, Tourn., p. 131. 
Alnus primeva, Watl., p. 133, pl. 35, fig. 1. 
—  propinqua, Wat., p. 132, pl. 34, fig. $. E 
—  trinervia, Watl., p. 132, pl. 34, fig. 7- 
XXV* Famille. — CUPULIFERES, p. 139. 
51* Genre. — Quercus, Linn., p. 134. 
Quercus axonensis, Watelet, p. 139, pl. 35, tig. 2. 
— bifurca, Wat., p. 138, p!. 35, fig. 9. 
— divergens, Wat.. p. 138, pl. 35, fig. S. 


0" Genre. — CRYPTOMERIA, David Don, p. 110, 
Cryptomeria Bazini, Wat., p. 110. 


XMI* Famille. — ABIÉTINEES, p. 111. 
| 1* Genre. — P1xus, L., et PiniTES, Endl., p. 114, 
Pinus Defrancii, Ad. Brongn., p. 112, pl. 31, fig. 5. 
—  nacrolepis, Ad. Brongn., p. 113. 


—  seguanensis, Watelet, p. 113, pl. 32, 
Se. 16et 17, 
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Quercus ineequalis, Wat., p. 136, pl. 35, fig. 8. 
—  Lamberti, Wat., p. 135, pl. 39, fig. 5. 
—  Parallelinervis, Wal., p.137, pl.35, fig. 4. 
—  paucinervis, Wat., p. 139, pl. 36, fig. 3. 
—  prisca, Wal., p.137, pl. 36, fiz. /. 
—  Sepulta, Wat., p. 135, pl. 35, fig. 7. 
—  Spalhnlata, Wat., p. 136, pl. 35, fig. 6. 
Appendice aux Quercus, p. 139. 
52* Genre. — Facus, Tourmn., p. 140. 
Fagus dubia, Watelet, p. 140, pl. 37, fig, 7. 
— *tocenica, Wat., p. 141, pl. 37, fig. 6. 
53* Genre. — CASTANEA, Tourn., p. 141. 
Castanea eocenica, Wat., p. 1/3, p. 38, fig. 1-3. 
—  Saporte, Wat., p. 142, pl. 38, fig. 4 et 5. 
—  Sezannensis, Wat., p. 1/2, p!. 30, fig. 1 et 2. 
54* Genre, — CARPINES, Linn., p. 143. 
Carpinus Lebrunii, Wat., p. 144, pl. 37, fig. 9. 
— Sezannensis, Wal,, p. 144, pl. 38, fig. 6. 
— Suessionensis, Wat, p. 1415, pl. 37, fig. 8. 
5* Genre, — CORYLUS, Tourn., p. 145. 
Corylus elegans, Watelet, p. 146, pl. 37, fig. 5. 


5 


XXVIe F ¡le 7 “ES j 
VI* Famille, — ULUVACÉES, p. 146. 
e T 

56* Genre, — ULmus, Linn., p. 147. 

1. — Fruits, p. 147. 

UÚlimus Brongniartii, 


Pomel, p. 147. 
Ovata, Watelet, p. 148, pl. 37, fig. 4. 
Ll. — Feuilles, p. 148, 


Ulmus modesta, Watelet, p. 149, pl. 37, fig. 1. 


—  nobilis, Wat., p. 148, pl. 37, fig. 2, 
_ T Oppositinervis, Wat., p. 149, pl. 37, fig. 3. 
XXVII" Famille. — MOREES, p. 150. 


e » a : 
57* Genre, — Ficus, Tourn., p. 150. 


Ficus anastomosa, Watelet, p. 154, pl. 43, fig. 2. 
antiqua, Wal., p. 157, pl. 44, fig. 1. 
axonensis, Wat., DP 153, pL 43, 
— Cuspidata, Wat., 
— d 


ig. 1. 
p. 156, pl. 44, fig. 3. 
£gener, Ung., p. 153, pl, 
Deshayesi, Wat., 
41, fig. 4, 
cocenica, Wat., p, 155, pl. 45, fig. 5, 
— formosa, Wat., p. 156, pl. 45, fig. 1. 
—  lateralinervis, Wat., p. 138, pl. 44, fig. 2 
Micheloti, Wat., p. 157, pl. 44, ligo 
Orthonervis,Wat,, p, 15 


42, fig. 3-5, 


P- 131, pl. 39, 40 et 


4 et 0. 

2,pl. 42, fig. 1012, 

Propinqua, Wat,, p. 154, pl. 43, fig. 3. 

Sezamnensis, Wat,, p. 152, pl. 41, fig. 2, 

Appendice aux Ficus. 
Ficus (2) 





= Especes douteuses, p. 159. 
Diner vis, Watelet, p, 159, PL. A43, fig. Ah. 
ma (?) indetes Mitala, p. 159, pl. 45, fig, 2, 
JHEAre, — IG J j 
ARTOCARPIDIUM, Ung., p. 160. 
Ll. — Fruits, p. 160, 


Artocarpidi onci ] 
A concinnum, Watelet, p, 160, pl. 46. 


TABLE METHODIQUE DES MATIÉRES. 


1, — Feuilles, p. 163. 
Artocarpidium Desnoyersi, Wal.,p. 161, pl. 46, 
lig, 1-4. 
— oOvalifolium, Wat., p. 162, pl. 46, fig. 5. 
— priscum, Wat., p. 162, pl. 47, fig. 1. 


XXVI!” Famille. — PLATANÉES, p. 163. 
59" Genre. — PLaTaxus, Linn., p. 163. 
Platanus antiqua, Watelet, p. 164, pl. 47, ig. 3. 
—  dubia, Wat., p. 164, pl. 17, liz. 2. 
—  Papilloni, Wat., p. 165, pl. 45, fig. 3. 


XXIX” Famille. — BALSAMIFLUÉES, p. 165. 


60* Genre. — LIQUIDAMBAR, Lind., p. 100. 
Liguidambar Gópperti,Wat., p. 166, pl.17,(g,4. 


XXX* Famille, — SALICINEES, p. 166. 
61" Genre. — POPULUS, Tourn., p. 167. 
Populus Lebrunii, Watelet, p. 168, pl. 48, fig. 1. 
— modesta, Wat., p. 168, pl. 48, fig. 4. 
—  suessionensis, Wat., p. 169, pl. 48, fig. 2 
el y. 
62* Genre, — SaLIx, Tourn., p. 169. 
Salix axonensis, Watelet, p. 170, pl. 49, fig. 4. 
— Crebrinervia, Wat., p. 171, pl. 49, fig. 5 
et 6. 
— deperdita, Wat., p. 171, pl. 40, fig. 1-9. 
—  falcifolia, Wat., p. 172, pl. 49, fig. 7 eL 8. 
DOUZIEME CLASSE. — THVUÑLNES, p. 172, 
XXXI" Famille. — LAURINEES, p. 172. 
63% Genre. — CINNAMOMUM, Burm., p. 179. 
Cinnamonum dubium, Wat., p. 176, pl. 50, fig. /. 
—  formosum, Wal., p. 175, pl. 50, fig. O. 
—  inx*quale, Wat., p. 174, pl. 50, fig. 4. 
— Larteti, Wat., p. 173, pl. 49, fig. 9-15. 
—  paucinerviuom, Wal., p.176, pl. 50, fig. 3, 
—  s"zamense, Wat., p. 175, pl. 50, fig. 2, 
64* Genre, — DAaPnNoGENE, Unger, p. 177. 
Daphuogene cinnamomeifolia, Unger, p. 
pl. 50, fig. 17. 
—  Ccontorta, Wat., p. 79, pl. 50, fig. 11 e1 12, 
—  elegans, Wat., p. 180, pl. 51, ig.5.c1 6, 
et pl. 54, fig. 9. 
— Heerji, Wat., p. 178, pl. 50, fig. 13. 
— oblonga, Wat., p. 179, pl. 50, fig. 14-16. 
—  pedunculata, Wal., p. 178, pl. 50, fig. 6-10. 


177, 


69" Genre. — PERSEA, Geriner, p. 180. 
Persea belenensis, Wat., p. 382, pl. 51, fig. 3. 
—  Brongniarli, Wal.,p. 181, pl. 51, fig. 1, 
—  Pparisiensis, Wat., p. 181, pl. 51, fig. 2. 
—  regularis, Wat., p. 182, pl. 51, fig. /. 
66* Genre, — BENZOLN, Nees, p. 183. 
Benzoin irregularis, Walelet, p. 183,pl. 51, fig. 7, 
67* Genre. — LAuRuS, Tourn., p. 184. 
Laurus attenuata, Wat,, p. 187, pl, 52, fig, 3et 4. 
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Laurus basilicensis, Wat,, p. 184, pl. 51, fig. 8. 
— belenensis, Wat., p. 185, pl. 52, fig. 4. 
— deperdita, Wat., p. 186, pl. 59, fig. S. 
—  €nervis, Wat., p. 188, pi. 52, fig. Get 7. 
— excellens, Wat., p. 185, pl. 52, fig, 2. 
—  regularis, Wat., p. 186, pl. 52, fig. 9 
—  sezannensis, Wat., p. 187, pl. 52, fig. 5. 


XXXII" Famille. — DAPENOIDEES, p. 188. 
68 Genre. — PIMELEA, Banks, p. 189, 
Pimelea spatbulata, Wat., p.189, pl. 52, fig. 10 


XXXII Famille. — PROTÉACÉES, p. 190. 
69* Genre. — PETROPHILOIDES, Bowerb., p. 191. 
Petrophiloides basilicensis, Walelet, p. 191, pl. 53, 
fig. 5 
70% Genré. — GREVILLEA, li. Br., p. 191. 
Grevillea parisicnsis, Walelet, p. 192, pl. 53, fig.3, 
—  verbinensis, Wat, p. 192, pl. 53, fig. 4. 
71 Genre. — MAREA, Schrad., p. 193. 
Hakea exulata, Heer, p. 193, pl. 52, fig. 11. 
72 Genre. — LOMaTIA, ki. Br., p. 194. 
Lomatía inequalis, Watelet, p. 194, pl. 53, fig. 1. 
—  obovata, Wat., p. 194, pl. 53, fig. 2. 
732 Genre. — BANESIA, Linn. fils, p. 195. 
Banksia curta, Watelet, p. 195, pl. 52, fig. 13. 
—  lobata, Wat., p. 196, pl. 52, fig. 14. 
—  polygonata, Wat., p. 197, pl. 52, fig. 12. 
—  undulata, Wat., p. 196, pl. 52, fig. 16. 


7h* Genre. — DRYANDROIDES, Unger, p. 197. 
Dryandroides antiqua, Watelet, p. 198, pl. 52, 
fig. 17. 


— irregularis, Wat., p. 200, pl. 53, fig. 13. 
—  Micheloli, Wat., p. 199, pl. 53, fig. 8-12, 
— ovaliloba, Wal., p. 198, pl. 52, fig. 15. 

—  ¡Roginei, Wat., p. 199, pl. 53, fig. 6 et 7. 


MONOPÉTALES, p. 200. 
TREIZIEME CLASSE. — CONTORTEES, p. 201. 
XXXIV* Famille. — APOCYNÉES, p. 201. 
759 Genre. — ECHITONIUM, Unger, p. 201. 
Echitoniam Micheloti,Wat., p. 202, p1.53, fig. 
— sezannense, Wat., p. 202, pl. 53, fig. 
76* Genre. — APOCYNOPHYLLUM, Unger, p. 203. 


16. 
17. 


ñ de 


Apocynophy llum Lambert, Watelet, p. 203, pl.53. 


fig. 15. 


OUATORZIEME CLASSE.— PETALANTMDIES,p. 204. 


XXXV* Famille. — SAPOTACÉES, p. 204. 
77* Genre. — CHRYSOPHYLLUM, Linn., p. 204. 


Cchrysophyllum juglandoideum, Watelet, p. 205, 


pl. 54, (ig. GEN 
78% Genre. — SAPOTACITES, Ettingsh., p. 205, 


Sapotacites belenensis, Wat., p. 205, pl. 54,fig. 11. 


XXXVI" Famille. — EBÉNACÉES, p. 206, 
79* Genre. — DiospPYros, Linn., p. 206, 
Diospyros antiqua, Watelet, p. 207, pl, 54, E 6. 
— axonensis, Wat., p. 207, pl. 54, fig. 7 
QUINZIEME CLASSE. — BICORNES, p. 208, 
XXXVII" Famille. — ÉRICACÉES, p. 208, 
S0* Genre. — ANDROMEDA, Linn., p. 208, 
Andromeda Heeri, Watelet, p.208, p1.53, fig. 14. 


POLYPÉTALES, p. 209, 
SEIZIEME CLASSE. — POLYCARPICEES, p. 209, 
XXXVII? Famille. — ANONACÉES, p. 209. 
81* Gegre. — ANONA, Linn., p. 210, 
1. — Feutlles, p. 210. 
Anona lignitum, Unger, p. 20, pl. 54, fig. 4 et5, 
IL — Fruits, p. 211. 

Anona altenburgensis, Unger, p. 211, pl. 54, fig. 3. 
XXXIX* Famille. — MAGNOLTACÉES, p. 214. 
82* Genre. — MAGNOLIA, Linn., p. 211, 

Magnolia prisca, Watelet, p. 212, pl. 54, fig. 2, 
DIX-SEPTIÉEME CLASSE. — NELUMBIA, Pp. 212, 
XL* Famille. — NYMPHÉACÉES, p. 212, 

83* Genre. — NYMHPHXLA, Neck., p. 213, 

Nymphexa Arethusz, Ad. Brongn., p. 213, 

—  dubia, Watclet, p. 214, pl. 58, fig. 6. 
DIx-HUITIEME (CLASSE. — 
p. 214. 
XLI* Famille. — BUTTNERIACÉES, Pp. 2/4, 
84* Genre. — DOMBEYOPSIS, Ung., p. 215, 


Dombeyopsis belenensis, Watelet, p. 2 247, pl. 54 
fig. 10. A 


— Heberti, Wat., p. 216, pl. 35, fig. 3. 

—  Lebrunii, Wat., p. 215, pl. 95, fig, 1, 
— lignitum, Wat., p, 217, pl. 58, fig. 7. 
—  sezannensis, Wat., p. 216, pl. 55, fig, 9, 


COLUMVUITÉREES, 


XLII* Famillo, — TILIACÉES, p. 918. 
85" Genre. — APEIBOPSIS, Heer > P. 2918, 
Apeibopsis acula, Watelet, p. 219, pl. 56, fig. 
— Bowerbanki, Wat., p. 219, de 56, Ape 
86" Genre. — GREwWIA, Juss., p, 22 


de 


Grewia antiqua, Wat. , P. 221, pl. E fig. 
— dubia, Wat., p. 22 2, pl. 56, he y 
—  gallica , Wat, p. 221, pl. 56, fig. 8. 

—  suessionensis, Wat., P. 


9 et 10, 


XL111* Famille, — STERCULIACÉNS, p. 222, 
87" Gente. — STERCULIA, Linn., p. 223, 


Sterculia Duchartrei, Watelet, p. 
fig. 


—  verbinensis, Wat., p. 223, pl. 56, fig. 4 





20, pl. 5h, fig. S. 


223, pl. 56, 
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DIX-NEUVIEME CLASSE. — ACERA, p. 22. 
XLIV* Famille. — ACÉRINÉES, p. 22%. 
88” Genre. — ACER, Maench, p. 22%. 

Acer Lyelli, Watelet, p. 225, pl. 57, fig. d, 2. 
XLV* Famille, — MALPIGHIACÉES, p. 225. 


89* Genre, — BANISTERIA, Linn. , p. 226. 
Banisteria juglandoides, Watelet, p. 226, pl. 56, 


fig. 6. 
XLVI* Famille. — SAPINDACÉES, p. 227. 
90* Genre. — CupPAnIa, Plumier, el CUPANOIDES, 


Bowerb., p. 2297, 
Cupania axonensis, Walelet, p. 227, pl. 56, fig. 5. 
VINGTIEME CLASSE, — 
p. 228, 
ALVIT* Famille, — JUGLANDÉES, p. 223. 
91* Genre. — JUGLANS, Linn., p. 228. 


Juglans Brongniarti, Watelet, p. 
fig. /. 


-— Caryoides, Wat., p. 230, pl. 56, fig. 4. 
— deperdita, Wat., p. 229, pl. 57, fig. 3. 
— Magna, Wat., p. 230, pl. 57, fig. 5. 
92* Genre. — CARYA, Nuttal, p. 231. 
Carya crebrinervia, Watelet, p. 232, pl. 58. fig. 1. 
— Juglandoidea, Wat,, p. 231, pl. 58, fig. 2. 


VinGT E CLASSE. — CALYCIFLOREES, 
P. 232, 


XLVIII* Famille. — COMBRÉTACÉES, p. 232. 
93* Genre, — TERMINALIA, Linn., p. 232, 


Terminalia obtasa, Watelet, p.233, pl. 58, fig. 4. 
— Ungeri, Wat., p. 233, pl. 58, fig. 3. 


TERÉBINTMACECS , 


299, pl. 57, 


OEI CLASSE. — MERTIFLORNIES, 
P. 231. 


XLIX* Famille. — MYRTACÉES, p. 231. 
94” Genre. — EUGENIA, Micheli, p. 234. 
Eugenia protogea, Watelet, p. 235, pl. 58, fig. 5. 


EE CLASSE. — ROSIFLOREES, 


L* Famille, — POMACEES, p. 235. 
95* Genre, — Prrus, Linn., p. 236, 
Pirus Plutonii, Watelet, p. 236, pl. 58, fiz. 8. 
Li" Famille, — AMYGDALÉES, p. 236. 
96* Genre. — AMYGDALUS, Linn., p. 237. 
Amygdalus prisca, Watelet, p. 237, pl.58, fig. 11. 


TABLE METHODIQUE DES MATIERES. 


VINGT-QUATRIEME CLASSE. — EÉGUMINEUSES, 
p. 238. 
LII* Famille. — PAPILIONACEES, p. 238. 
97* Genre. — TRIGONELLA, Linn., p. 233. 
Trigonella eocenica, Watelet, p. 239, pl. 59, fig. 5. 
98* Genre. — DOLICHITES, Unger, p. 259. 
Dolichites Gervaisi, Watelet, p.239, p1.59, fig. /, 
99* Genre. — PiscipIa, Linn., p. 240. 
Piscidia dubia, Watelet, p. 240, pl. 55, fig. 10, 
—  protogea, Wat., p. 2/0, pl. 59, fig. 3. 
100* Genre. — Cercis, L., p. 241. 
Cercis deperdita, Watelet, p. 24, pl. 58, fig. 9, 
— dubia, Wat., p. 242, pl. 59, fig. 1. 
101* Genre, — GLEDITSCHIA, L., p. 2/12. 
Gleditschia axonensis, Watelet, p. 242, 
fig. 6. 
109% Genre. — CESALPINIA, P. 243. 
Cesalpinia belenensis, Watelet, p. 243, pl. 59, fig. 2, 
—  ventricosa, Wat., p. 244, pl. 69, fig. 9. 
103* Genre. — MEZONEURUM, Desfontaines, p. 244. 
Mezoneurum dimidiatum, Watelet, p. 244, pl. 60, 
fig. 10. 
104* Genre. — ENTADA, Adanson, p. 245, 

Entada dubia, Watelet, p. 245, pl. 60, fig. 5. 
105* Genre. — ACAcIa, Linn., p. 245. 
Acacia Brongniarti, Watelet, p. 

fig. 1-3. 
—  Desnoyersi, Wat., p. 217, pl. 60, fig. 8. 
— levigata, Wal., p. 247, pl. 60, fig. 7. 
—  Saportee, Wat., P 916, pl. 59, fig. 6-12, 
et pl. 60, fig. 4. 
106* Genre. — LÉGUMINOSITES, P. 247, pl. 60, 
fig. 13-15. 
CarpoLITHES, de Sternb., P- 2148. 
Carpolithes ovulum, Ad. Brongn., p. 2/48. 


pl. 60. 


246, pl. 60, 


PAYLLITES, p- 249. 
Bols POSSILES, P» 249. 
REVISION, p. 250. Ñ 
Comperaisons synchroniques desterrains de Péocene, 
251. a | 
Flore des sables du Soissonnais (partie inféricure), 
p- 253. a 

Flore du lac de Rilly et des lignites, DP. 254. 

Flore des sables du soissonnais (partie inférieure), 
p- 255. 

Flore du calcaire grossier du bassin de Paris, p. 256, 
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